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AVANT-PROPOS 

Celui qui, jusqu'à présent, voulait lire le traité d'Évagre le 
Pontique Sur les pensées devait se repoxter soit au tome 79 de 
la Patrologie grecque de Migne, col. 1200 D ~ 1233 A, soit au 
tome 1 de la fameuse <Ptl..oxo;/..(o; -r&v 1.e:p&v v'l)TITtx&v, Venise 
1782, nouv. éd. Athènes 1957, p. 44-57, le texte étant publié, 
dans ces deux ouvrages, sous le nom de Nil et donné sous 
une forme inégalement incomplète. Pour lire la suite elu 
texte, il devait se reporter au livre de ). Muyldermans, A travers 
la tradition manuscrite d'Évagre le Pontique, Louvain 1932, 
p. 47-55, et, pour le texte de quelques chapitres, au tome 40 
de la Patrologie grecque, col. 1240 A - 1244 B, où ces cha­
pitres sont, par erreur, rattachés au Traité pratique d'Évagre. La 
présente édition donne, pour la première fois, le texte complet 
du traité, édition fondée sur une étude de l'ensemble de la 
tradition manuscrite. 

L'inventaire, la collation et le classement des manuscrits ainsi 
que l'établissement du texte sont plus spécialement l'œuvre de 
Claire Guillaumont et de Paul Géhin, lequel a étudié, en outre, 
les versions syriaque et arabe, inédites, et rédigé la partie phi­
lologique de l'introduction. L'introduction doctrinale a été rédigée 
par Antoine Guillaumont. La traduction et les notes sont l'œuvre 
commune des trois éditeurs. 
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Pour dresser l'inventaire des témoins manuscrits, nous avons 
bénéficié des listes du Greek Index Project, base de données 
du Pontifical Institute of Mediaeval Studies de Toronto, à présent 
gérée par l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, Paris. 
La plupart des manuscrits ont été étudiés sur des microfilms 
de l'IRHT, quelques-uns sur des films ou des photos personnels. 
Seuls les manuscrits de Paris, Oxford et Athènes ont aussi fait 
l'objet d'un examen direct, sur place. L'accès aux manuscrits 
n'est pas toujours facile, et nous voudrions remercier en parti­
culier M. Panayotis Kislas, qui a examiné le Synod. gr. 338 au 
Musée Historique de Moscou, et M. Agamemnon Tselikas, qui 
nous a procuré des reproductions du manuscrit de Kiev. Un 
petit nombre de manuscrits est cependant resté inaccessible. 

INTRODUCTION 

CHAPITRE I 

LA DOCTRINE 

1. Nature du texte 

Comme plusieurs autres livres d'Évagre, notamment Pra­
tique, Gnostique, Képhalaia Gnostica, Prière, etc., le traité 
Sur les pensées est formé de ce qu'Évagre appelle des 
képhalaia (cf. Pratique, prologue, 56); ce terme figure 
dans le titre même du traité tel qu'il est ~onné dans une 
partie assez importante de la tradition manuscrite (voir 
ci-dessous, p. 129-130); Évagre lui-même l'emploie dans 
le présent traité quand il renvoie au « képhalaion 17 » 

(24, 4-5). Nous traduisons, faute de mieux, képhalaion 
par «chapitre», mais ce mot ne doit pas être pris dans 
le sens que nous lui donnons aujourd'hui 1 A la diffé­
rence des chapitres d'un ouvrage moderne, les képhalaia 
ne font pas partie d'un discours continu; le képhalaion 
est autonome, il forme un tout par lui-même, chacun 

1. Sur la nature du kephalaion et le problème de la traduction du 
mot, voir A. MÉHAT, !:.lude sur les "Stromates" de Clément d'Alexandrie, 
Paris 1966, p. 119-124; sur ce genre dans la tradition hellénique, E. voN 
IVANKA, « KE<I>AAAIA. Eine Byzantinische Literaturform und ihre antiken 
Wurzeln», Byzantinische Zeitschrift 47 (1954), p. 285-291. 
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étant consacre a un unique sujet. Les képhalaia sont ici 
de longueur très variable : le plus long (25) a une lon­
gueur exceptionnelle de 56 lignes; les plus courts (38-
40; 42-43) ont moins de dix lignes; les plus nombreux 
ont entre 15 et 30 lignes. Il arrive que plusieurs cha­
pitres concernant un même sujet se suivent et paraissent 
groupés: ainsi 27, 28 et 29, sur les rêves et visions noc­
turnes, une formule de transition, au début du ch. 27, 
introduisant ce sujet; mais, habituellement, un chapitre 
est indépendant de celui qui le précède et de celui qui 
le suit, ce que marque bien l'absence, sauf très rares 
exceptions, au début du chapitre, de toute particule de 
liaison. Parfois, en revanche, on peut rencontrer un képha­
laion qui est formé, en partie (26, 13-fin) ou même entiè­
rement (31), de plusieurs képhalaia attestés indépen­
damment ailleurs et réunis KI de façon artificielle 
moyennant l'adjonction de particules de liaison. 

Dans les autres livres formés de képhalaia, ceux-ci, 
bien qu'indépendants les uns des autres, paraissent 
cependant ordonnés selon certains sujets, si bien que 
l'ouvrage peut présenter une certaine ordonnance des 
matières. Dans le présent traité on ne discerne rien de 
tel : à l'exception du chapitre 1 qui peut être considéré 
comme servant d'introduction et des courts chapitres de 
la fin (38-40, 42-43) qui peuvent faire une conclusion, 
aucun plan, aucune ordonnance ne peut se discerner 
dans le corps du traité. Sur l'ordre des chapitres, sur leur 
découpage même, il y a d'impottantes divergences dans 
la tradition manuscrite, et le texte qui est ici donné repose, 
à cet égard, sur certaines options (voir ci-dessous, p. 130-
132). Ce désordre peut tenir aux vicissitudes de la tra­
dition manuscrite, mais aussi bien à l'état où Évagre lui­
même a laissé le texte, sans avoir eu le temps, peut-être, 
de mettre la dernière main à sa composition. D'où la 
nécessité où l'on se trouve, quand on veut exposer la 
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doctrine, en elle-même très cohérente, contenue dans ce 
livre, de regrouper des textes qui se trouvent dispersés 
dans le corps du traité. 

II. Synthèse doctrinale 

Le traité Sur les pensées présente un lien étroit avec le 
Traité pratique .. celui-ci s'adressait au «pratique» (prak­
tikos) et lui enseignait comment parvenir, par la «pra­
tique» (praktikè), au seuil de l'impassibilité. Le présent 
traité s'adresse plus spécialement à celui qui, ayant franchi 
le seuil de l'impassibilité, est devenu un «gnostique» 
(gnostikos), a accédé à la science spirituelle ou «gnose» 
et tend à s'élever, à travers les différents degrés de la 
contemplation, jusqu'à la «prière pure» et la vision de 
la lumière divine. Mais pour le gnostique, la pratique, 
c'est-à-dire le combat pour l'impassibilité, doit se pour­
suivre, car l'impassibilité comporte des degrés et, pour 
progresser dans la science, il doit progresser dans l'im­
passibilité, depuis le début de celle-ci (ou «petite impas­
sibilité», 15, 1) jusqu'à «la plus grande et première impas­
sibilité» (10, 15). Par conséquent, le combat contre les 
démons et les pensées qu'ils suggèrent, en quoi consistait 
essentiellement la pratique, se continue dans la vie gnos­
tique, mais le gnostique n'a plus seulement à combattre 
les démons qui, s'attaquant à la «partie passionnée de 
l'âme», s'opposent à la pratique mais aussi ceux qui har­
cèlent la partie rationnelle et sont adversaires de la 
contemplation, selon une distinction qui était faite dans 
Pratique 84. 

Cette distinction est reprise, en d'autres termes, dans 
le présent traité. Au chapitre 18, Évagre distingue entre 
les démons qui nous attaquent en tant que nous sommes 
animaux et ceux qui nous attaquent en tant que nous 
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sommes hommes, êtres pourvus de raison. Ces derniers 
sont ceux qui s'en prennent à notre intellect, instrument 
de la science. Les premiers font agir contre leur nature 
la partie concupiscible et la partie irascible, dont l'en­
semble forme ce que le Pratique appelait "la partie pas­
sionnée de l'âme», partie que nous avons en commun 
avec les animaux. Sur la partie concupiscible agissent spé­
cialement le démon de la gourmandise qui sait recourir 
à la ruse pour faire échec à l'abstinence déjà bien acquise 
par le gnostique (35, 1-23), et, plus violent, celui de la 
fornication qui n'hésite pas à imposer à l'esprit de celui 
qui a déjà triomphé de ses mauvaises pensées la vision 
de scènes érotiques ou même à s'attaquer à sa chair, la 
faisant céder à «un embrasement animal»; mais de telles 
tentations, assure Évagre, ne durent pas, moyennant une 
prière intense, l'ascèse et l'exercice de la contemplation 
(16, 1-16). Bien plus redoutables et durables sont, pour 
le gnostique, celles qui mettent en branle sa partie iras­
cible; de celle-ci provient ce qui est un des principaux 
obstacles à la prière pure: «Si quelqu'un désire obtenir 
la prière pure ... , qu'il maîtrise son irascibilité et qu'il sur­
veille les pensées qu'elle engendre, c'est-à-dire celles qui 
ont pour origine la suspicion, la haine et la rancune, les­
quelles plus que tout aveuglent l'intellect ... » (32, 1-5; 
cf. 5, 17-19; 16, 30-33). Comme il le fait déjà dans son 
livre intitulé Le Gnostique (ch. 8), Évagre blâme ceux qui 
«allument leur irascibilité» en faisant des procès à leurs 
proches sous prétexte que les biens auxquels ils ont 
renoncé doivent être distribués aux pauvres (32, 8-fin); 
c'est là la preuve d'un renoncement qui n'est pas parfait 
(5, 12-17). 

Mais les démons contre lesquels a surtout à lutter celui 
qui est devenu un gnostique sont ceux qui, l'attaquant 
en tant qu'il est homme, harcèlent son intellect et s'op­
posent à ses progrès dans la voie de la contemplation; 
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ces démons sont principalement ceux de la vaine gloire 
et de l'orgueil (18, 3-4). A la vaine gloire sont exposés 
ceux qui ont acquis «un début d'impassibilité» 05, 1); 
elle naît des pratiques ascétiques elles-mêmes, le renon­
cement, les aumônes, le jeûne, quand elles sont accom­
plies avec le désir de se donner en spectacle aux hommes 
et d'en tirer gloire (3, 11-31; cf. 30, 1 s.); le démon de 
la vaine gloire met ainsi à profit la défaite des autres 
démons, après quoi il leur rouvre l'accès aux âmes (14, 
8-11). La pensée de la vaine gloire est, de toutes les 
pensées, celle qui comporte le plus de matière : «elle 
embrasse presque toute la terre habitée et ouvre la porte 
à tous les démons» (ibid. 1-3); c'est probablement le 
démon de la vaine gloire qu'Évagre appelle "vagabond,, 
lequel s'approche des frères surtout aux alentours de 
l'aurore et "promène l'intellect de ville en ville, de village 
en village, de maison en maison» où le moine fait de 
nombreuses rencontres, tombant ainsi tantôt sur le démon 
de la fornication, tantôt sur celui de la colère ou celui 
de la tristesse (9, 1-15). Les pensées persistantes de vaine 
gloire livrent peu à peu l'âme au <~démon qui rend l'âme 
insensible» et fait qu'elle ne considère plus le péché 
comme péché, ne croit plus au châtiment ou au jugement 
éternels, reste insensible aux arguments tirés de l'Écriture 
et au blâme des frères (11, 1-16). De la pensée de la 
vaine gloire naît celle de l'orgueil (14, 11-12), vice suprême 
qui «provoque la perte de l'esprit» (21, 26). 

Comment le gnostique peut-il lutter contre ces démons 
et les pensées qu'ils inspirent, de façon à échapper à ce 
désastre final auquel peut le conduire l'orgueil et, en 
revanche, continuer à progresser dans la science et par­
venir à la prière pure? 

Évagre donne d'abord au moine devenu gnostique les 
mêmes conseils que ceux qu'il lui donnait quand il 
s'exerçait dans la vie pratique; il conseille même au gnos-
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tique de ne pas se soucier du vêtement et de la nour­
riture, vertu d'insouciance qu'il recommandait déjà au 
débutant dans ses Bases de la vie monastique (6). Comme 
le pratique, le gnostique combattra les mauvaises pensées 
issues de la partie concupiscible de son âme par les exer­
cices ascétiques, comme le jeûne, la veille, le coucher 
sur la dure; il domptera sa pattie irascible, plus rebelle 
en lui, par la longanimité, l'absence de rancune, les 
aumônes (3, 1-5), également par la psalmodie et surtout 
en faisant grandir en lui la vertu de douceur (27, 24-25); 
en effet, «presque aucune vertu n'est, dit-il, autant 
redoutée des démons que la douceur>> (13, 7-8). Le gnos­
tique qui a acquis une certaine maîtrise sur ses passions 
a d'autres moyens pour lutter contre les démons; ainsi 
il pourra utiliser, à condition de la maîtriser suffisamment, 
sa partie irascible contre les attaques btutales du démon 
de la fornication (16, 16-fin). De même il peut faire un 
bon usage des pensées de la tristesse pour détmire celles 
des autres démons, à condition de les utiliser à dose 
homéopathique, comme on utilise le venin de la vipère, 
pris à petite dose, pour détruire le venin des autres 
animaux (12, 1-18). 

Le gnostique a surtout, pour combattre les démons, la 
science qu'il a acquise grâce à son accès à l'impassibilité. 
Désormais il ne combat plus, comme le faisait le pra­
tique, «dans la nuit», mais il contemple «les raisons de 
la guerre» et «reconnaît facilement les manœuvres des 
ennemis>> (Pratique 83). Il sait désormais comment les 
démons introduisent en lui leurs pensées, ce qui lui permet 
d'en triompher plus facilement. Ils le font en utilisant ce 
qu'Évagre appelle les vo~[J.o:-ro:, terme désignant la « repré­
sentation», l'image, semblable à une empreinte que font 
sur l'intellect les objets perçus par les sens (25, 8-14). 
Ces représentations sont au principe de la connaissance, 
laquelle est, pour Évagre, selon la tradition scolaire stoïco-
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aristotélicienne qu'il a reçue, d'origine sensible. Elles sont 
données à l'homme, dans sa condition présente, où il est 
lié à un corps, pour que, à partir d'elles, il puisse s'élever 
à une science plus haute, jusqu'à la science de Dieu lui­
même. Dieu les lui a confiées comme un troupeau à un 
berger, lui donnant la partie concupiscible de son âme 
pour les aimer et la partie irascible pour les défendre 
contre les «loups», c'est-à-dire les représentations 
envoyées par les démons (17, 1-12). 

C'est, en effet, en utilisant les représentations d'objets 
sensibles que les démons agissent sur l'âme et intro­
duisent en elle leurs mauvaises pensées (2, 1-2; 24, 4-
6), cherchant à détourner ses parties concupiscible et iras­
cible de leur fonction naturelle pour les faire servir à 
leur propre fin, qui est d'empêcher l'homme de parvenir 
à la science. Ces représentations, venues des sens, sont 
conservées dans la mémoire, d'où elles peuvent être rap­
pelées soit par l'intellect, soit par les démons eux-mêmes 
(2, 11-16), et si l'objet a été perçu avec passion, la repré­
sentation garde, même rappelée par la mémoire, un 
caractère passionné. Chez le moine auquel s'adresse 
Évagre et qui est, par état, un solitaire, un <<anachorète» 
(le mot revient 23 fois!), donc, en principe, éloigné des 
«objets>> qui frappent les sens (le mot 7tp<Îy[J.omx peut 
désigner aussi bien des personnes que des choses : ce 
sont tous «objets» de perception sensible), les démons 
utilisent surtout les représentations conservées dans la 
mémoire; au désert même, la rencontre, plus ou moins 
récente, d'un frère peut être à l'origine d'une représen­
tation passionnée persistante, comme chez ce moine qui 
garde de la rancune à l'égard d'un frère dont le visage 
ne cesse de l'obséder même durant la prière (37, 18-24); 
même dans la solitude de sa cellule, le moine n'est pas 
à l'abri des mauvaises représentations : ainsi, quand il est 
appliqué à lire l'Écriture, les démons savent utiliser le 
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texte sacré lui-même pour suggérer leurs mauvaises 
pensées (33, 1-5). Mais chez le solitaire, les représenta­
tions sont faites principalement des souvenirs passionnés 
qu'alimentent et amplifient les divagations de l'imagination 
auxquelles la solitude donne, de jour et de nuit, libre 

cours. 
Comment les démons peuvent-ils agir sur la mémoire 

et en rappeler les représentations? Sans doute, par l'in­
tennédiaire des passions, suppose Évagre (4, 9-10). Mais 
comment peuvent-ils connaître les passions qui sont dans 
l'âme et les représentations que conserve la mémoire? 
Dieu seul, en effet, assure Évagre, est « cardiognoste », 

c'est-à-dire connaît ce qui est dans le cœur de l'homme; 
mais les démons peuvent le connaître en observant les 
signes extérieurs, gestes ou paroles, en quoi ils sont très 
habiles (37, 1-13). De même ils ne peuvent agir sur notre 
esprit qu'en passant par notre corps. Évagre décrit d'une 
façon très précise et fort curieuse, en faisant état de ce 
qu'il a observé lui-même, comment certains démons font 
s'endormir ceux qui lisent en touchant leurs paupières 
et, les faisant bâiller, s'insinuent à l'intérieur de leur 
bouche (33, 5-28); pareillement le démon de la tristesse, 
agissant sur la pupille, fait obstacle à la prière en rap­
pelant l'image d'un péché jadis commis (36, 15-17). Parmi 
ces représentations par le moyen desquelles les démons 
nous tentent il y a celle de notre propre corps, lequel 
tombe sous nos sens à l'exception de notre visage; avec 
cette représentation nous nous voyons aller et venir et, 
la figure d'une autre personne se présentant, tendre la 
main pour donner ou recevoir et c'est ainsi que, la ten­
tation survenant, nous nous imaginons nous irritant contre 
un frère ou forniquant avec une femme (25, 14-37). Si 
le moine s'y abandonne, ces images se succèdent dans 
son esprit, suggérées par divers démons qui se relaient. 
auprès de lui; ainsi, victime du démon de l'avarice, il se 

LA DOCTRINE 17 

voit d'abord, en imagination, chargé de la gestion de 
l'hospice des pauvres et, pour cela, recueillant de grosses 
sommes d'argent; smviennent alors des images de vaine 
gloire : il se voit entouré de l'estime de beaucoup de 
gens et promu, non sans contestations qui l'irritent, à la 
prêtrise; alors smviennent des visions provoquées par 
l'orgueil, visions terrifiantes, faites d'éclairs ininterrompus, 
d'apparitions de dragons ailés dans la cellule, visions qui 
conduisent le moine à la perte de l'esprit et à la folie 
(21). A un tel malheur sont particulièrement exposés ceux 
qui se retirent dans la solitude, loin des frères, en étant 
encore sous le coup de la colère, de la tristesse ou de 
l'orgueil (23). 

A ces images du jour s'ajoutent les imaginations noc­
turnes, dites r.pav-ro:.cr~cü; les démons savent provoquer chez 
celui qui dort et dont les parties concupiscible et iras­
cible ne sont pas encore purifiées des imaginations qui 
éveillent en lui les passions; pour cela, ils mettent en 
branle la mémoire, libérant les représentations que celle­
ci a gardées en résetve; parfois ils utilisent des percep­
tions qui parviennent aux sens du dormeur, par exemple 
le bmit du vent (28, 21-23), comme ils le font avec le 
bmit des flots chez ceux qui naviguent (4, 25-26). Ils 
provoquent ainsi des rêves effrayants, le dormeur se 
voyant aux prises avec des aspics ailés, encerclé par des 
bêtes sauvages carnivores, enlacé par des serpents ou 
encore précipité du haut de montagnes élevées; parfois 
il voit les démons se transformer en femmes avec des 
attitudes indécentes et provocantes (27, 2-11). S'ils n'ont 
pas pu ébranler ainsi les parties concupiscible et iras­
cible, les démons provoquent des rêves de vaine gloire : 
le moine se voit vêtu d'un manteau de berger et faisant 
paître un troupeau, représentation symbolique de la dignité 
dont il se croit investi; revêtu de la prêtrise, powvu du 
don de guérison, il voit affluer vers lui, de tous les pays, 
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des gens porteurs de présents. Parfois, au contraire, ce 
sont des visions de tristesse, de malheurs survenant à ses 
proches ou de dangers qui le menacent lui-même : il se 
voit, par exemple, tombant de hautes échelles, symbole 
de son naufrage dans la vie monastique (28, 1-27). Parfois 
ces imaginations de la nuit persistent le jour suivant (27, 
5-7); les démons savent, en effet, combiner représenta­
tions du jour et imaginations de la nuit, la partie pas­
sionnée de l'âme étant plus facilement excitée durant le 
jour quand elle a été troublée par des visions la nuit 
précédente; ou bien, inversement, ils cherchent ainsi à 
humilier par des visions nocturnes ceux qui ont été 
troublés durant le jour précédent (ibid., 13-19). 

Comment le gnostique peut-il combattre ces démons et 
les pensées qu'ils suggèrent et par quels moyens en triom­
phera-t-il? 

Il est nécessaire, en premier lieu, d'identifier le démon 
auteur de la tentation qui se présente. Le gnostique l'iden­
tifiera d'après la nature de la représentation qui l'ac­
compagne; ainsi l'image de quelqu'un qui l'a peiné ou 
irrité se présente-t-elle à son esprit, c'est là le signe que 
c'est le démon de la colère qui le tente; il en sera de 
même pour les autres pensées (2, 2-11). Le démon étant 
identifié, comment chasser la représentation dont il se 
sert pour chercher à introduire ses pensées? Évagre pose 
en principe que notre esprit ne peut pas recevoir en 
même temps les représentations de deux objets différents 
et donc être tenté par deux ou plusieurs démons à la 
fois. Le procédé auquel recourra le gnostique consiste, 
par conséquent, à chasser la représentation introductrice 
d'une mauvaise pensée en provoquant la venue d'une 
autre représentation (24). 

Il lui sera possible aussi de chasser la mauvaise pensée 
par le moyen d'une bonne pensée, car si les mauvaises 
pensées «coupent» les bonnes, inversement les bonnes 
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pensées peuvent couper les mauvaises (7, 1-3). Si, en 
effet, dans ses ouvrages, Évagre parle surtout des mau­
vaises pensées, au point que, sous sa plume, le mot 
«pensées» employé sans qualificatif, désigne très souvent, 
à lui seul, les mauvaises pensées, il n'en est pas moins 
clair que, pour lui, il y a de bonnes pensées, dont l'origine 
et la nature sont précisément définies dans ce traité Sur 
les Pensées mieux qu'en aucun autre. Au chapitre 8, Évagre 
distingue, outre les «pensées démoniaques», c'est-à-dire 
mauvaises, les «pensées humaines», lesquelles sont consti­
tuées de simples représentations exemptes de passion, et, 
d'autre part, les «pensées angéliques», lesquelles scrutent 
la nature des choses créées et leurs «raisons»; ce sont 
donc celles qui accompagnent la contemplation spirituelle. 
Poussant plus loin l'analyse, Évagre distingue, au chapitre 
31, parmi les pensées humaines celles qui sont bonnes 
et celles qui sont mauvaises : bonnes sont, d'une part, 
celles qui viennent de notre nature, laquelle est bonne 
comme tout ce que Dieu a créé (ce sont celles qui font 
que les païens eux-mêmes aiment leurs enfants et honorent 
leurs parents), et, d'autre part, celles qui viennent de 
notre volonté, quand celle-ci, selon la comparaison clas­
sique de la balance, «incline vers le mieux»; mauvaises 
sont celles qui viennent de notre volonté quand elle 
«incline vers le pire». Il peut donc dire qu'«à la pensée 
démoniaque s'opposent trois pensées qui la coupent lors­
qu'elle s'attarde dans l'esprit» (31, 1-2): la pensée angé­
lique et les deux pensées humaines bonnes. 

Pour couper les mauvaises pensées, les plus efficaces 
sont évidemment les pensées angéliques. Ce sont elles 
qui, dans la contemplation (Oewpi"') spirituelle en laquelle 
doit progresser le gnostique, forment ce qu'Évagre appelle 
les «contemplations» (Ge:wp~!J.a-rcù; à leur action s'ajoute 
celle des «rêves angéliques» qui, la nuit, visitent ceux 
qui sont purs et impassibles (4, 10-14); contrairement aux 
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rêves démoniaques, «ils apportent un grand calme de 
l'âme, une joie ineffable» et, pendant le jour, «la sup­
pression des pensées passionnées, la prière pure et même 
certaines raisons des êtres, lesquelles commencent à 
poindre sous l'action du Seigneur et révèlent la sagesse 
du Seigneur>> (28, 27-32). Les bonnes pensées et contem­
plations que le gnostique a ainsi acquises sont semblables 
aux pierres que David tirait de son sac de berger pour 
abattre Goliath, figure du démon. Elles concernent les 
anges et les démons, comment ils nous visitent et agissent 
sur nous, comment, en particulier, Lucifer, déchu de son 
premier état, cherche à entraîner tous les autres êtres 
dans sa chute. Ces considérations «blessent gravement le 
démon et mettent en déroute tout son campement». Le 
gnostique pourra alors affronter le démon seul à seul et 
agir comme David qui coupa la tête de Goliath avec le 
glaive même de celui-ci (19, 23-fin). 

Le gnostique peut, en effet, triompher du démon en 
utilisant les armes mêmes de celui-ci, c'est-à-dire les mau­
vaises pensées elles-mêmes. Il le fera au moyen de 
l'analyse, c'est-à-dire en décomposant la pensée en ses 
différents éléments : ainsi «au cours de ton investigation, 
la pensée, se résorbant en son propre examen, sera 
détruite, et le démoniaque fuira loin de toi, car ton esprit 
aura été soulevé vers les sommets par cette science» 
(ibid., 1-23). 

Cette analyse, qui est un procédé hautement intellectuel, 
à la portée seulement du gnostique déjà bien avancé 
dans la science et l'impassibilité, est fondée sur l'obser­
vation, laquelle peut être faite soit au moment même de 
la tentation, soit après un court délai, comme le montre 
Évagre décrivant la conduite à tenir à l'égard du démon 
qu'il appelle «vagabond»: ne rien lui dire sur le moment 
même, mais observer la façon dont il cherche à entraîner 
l'intellect dans toutes ses divagations; il se retirera alors 
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de lui-même, «car il n'admet pas d'être vu en train de 
faire cela»; Évagre conseille de le laisser agir ainsi encore 
les jours suivants, de manière «à connaître dans le détail 
ses manigances», après quoi nous le mettrons en fuite 
«en le démasquant d'une parole». Comme cela peut être 
difficile à faire au moment même de la tentation, Évagre 
conseille au gnostique de se remettre en mémoire, le jour 
suivant, tout ce qui s'est passé, afin de pouvoir montrer 
au démon, quand celui-ci se présentera de nouveau, qu'il 
a bien vu et compris son jeu; ainsi «démasqué» le démon 
fuira tout honteux (9, 9-42). 

Tout au long de cette lutte contre les démons grandit 
chez le gnostique la haine qu'il doit éprouver à leur 
égard; si nécessaire, le «médecin des âmes», c'est-à-dire 
le Christ, qui l'a déjà assisté durant tout son parcours 
ascétique, use de la «déréliction», abandon feint et pro­
visoire, afin de le stimuler et le conduire jusqu'à la «haine 
parfaite» à l'égard des démons qu'éprouve «celui qui ne 
pèche ni en acte ni en pensée» et qui est «le signe de 
la plus grande et première impassibilité>>, donc l'accès à 
la plus haute science (10, 1-15; cf. 3, 31-fin). 

C'est au chapitre 41 qu'Évagre traite plus spécialement 
de la contemplation spirituelle et de ses différents degrés 
auxquels accède successivement le gnostique. Elle procède 
aussi par «représentations» ( vo~!J.o:.-ro:.); mais ici apparaît 
une distinction fondamentale : Évagre distingue entre les 
représentations qui font une empreinte sur l'intellect et 
celles qui n'en font pas (41, 1-5); celles qui donnent une 
empreinte à l'intellect sont, comme on l'a vu, celles qui 
proviennent de la perception, par l'intermédiaire des sens 
du corps, d'un objet corporel; mais quand le gnostique 
s'élève de la perception de l'objet sensible à la contem­
plation de sa «raison», son À6yoç, terme qui désigne ce 
qui est à la fois sa raison d'être et son principe expli­
catif, la représentation est alors sans empreinte ni figure; 
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et quand l'intellect passe à la contemplation des natures 
incorporelles, qu'il s'agisse de leur nature elle-même ou 
de leurs «raisons>>, les représentations sont, de même, 
sans empreinte sur lui; à vrai dire, c'est seulement par 
analogie qu'il est parlé ici de «représentations» (vo~!J.<X.Ta); 
il s'agit, en réalité, de «contemplations» (8ewp~!J.O:.-ro:.) (41, 
30); les Sewp~!J.O::'Tcx:, ce mot étant employé par Évagre, 
le plus souvent, au pluriel (cf. 15, 13; 16, 11) corres­
pondent, dans la contemplation (6<wp[e<) spirituelle, à ce 
que sont les vo~f.La:ro: dans la connaissance sensible. A 
plus forte raison, quand il s'agit de la science de Dieu, 
dans l'expression TO v61Jf.l"' Tou 6<ou (ibid., 17-19), le mot 
v6w.e<, employé de manière analogique, ne signifie plus 
la «représentation», mais l'idée, le concept ou, mieux, la 
pensée, le souvenir de Dieu, ~ f.LV~!J.YJ ·roU 6eoU, comme 
dit Évagre dans un contexte analogue en Disciples 61; en 
effet, cet état ne saurait impliquer une quelconque vacuité 
de l'esprit. En progressant dans la science, en s'élevant 
de contemplation en contemplation, l'intellect parvient, en 
un instant privilégié, à la «prière pure» : il se voit alors 
lui-même comme «lieu de Dieu», «pareil au saphir et à 
la couleur du ciel>>, selon le récit de la théophanie du 
Sinaï en Exode 24, 10-11, où la version des Septante a 
substitué au mot «Dieu» du texte hébreu l'expression 
«lieu de Dieu» (39); cette vision est caractérisée par une 
lumière, qui est celle même de Dieu (15, 14-15), lumière 
qui se reflète en quelque sorte sur l'intellect. et dont 
Évagre dit, d'une façon assez paradoxale, qu'elle «modèle 
le lieu de Dieu>> (40, 9). Dans cette vision, l'intellect doit 
non seulement être dépoutvu de toute représentation 
d'objet sensible, idée sur laquelle insistent les Chapitres 
sur la prière, auxquels Évagre renvoie précisément à ce 
sujet (22, 20-22), mais il doit s'élever au-dessus de la 
contemplation spirituelle des natures créées, de celle des 
incorporelles comme de celle des corporelles (40), exi-
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gence que formuleront aussi les mêmes Chapitres sur la 
prière (ch. 55-57). Ainsi les cinq brefs chapitres qui sont 
ici placés à la fin (38-40 et 42-43) touchent à ce qui 
forme le sujet même des Chapitres sur la prière, les deux 
traités ayant été vraisemblablement composés dans le 
même temps. 

Le traité Sur les pensées s'achevant sur ce qui constitue 
le sommet de la vie spirituelle comme il avait commencé 
par le rappel des exercices de la vie pratique, retrace 
donc, peut-on dire, malgré l'aspect désordonné de la 
matière qui le constitue, tout l'itinéraire spirituel de l'âme 
depuis sa condition présente jusqu'à son terme, la vision 
de la lumière divine. 

m. Sources de la doctrine 

La source première de la matière exposée dans ce traité 
provient évidemment de l'observation psychologique, 
fondée sur l'expérience d'Évagre lui-même et sur celle 
des moines parmi lesquels il a mené la vie monastique 
aux Kellia. Ses analyses, d'une remarquable finesse, 
concernent donc des faits de la vie psychique directement 
obsetvés. Mais le but qu'Évagre s'est proposé n'est pas 
seulement de décrire ces faits, ces «mauvaises pensées» 
ou «pensées démoniaques» dont l'analyse occupe une 
grande pattie du traité; c'est plutôt d'en rendre compte, 
d'en montrer, voire en démonter, le mécanisme, de 
manière à enseigner comment leur faire échec : l'ouvrage 
est non seulement descriptif, mais principalement à visée 
thérapeutique. Pour cela, Évagre s'est efforcé de faire, de 
façon inductive, comme procède, souligne t-il, la science 
profane, la théorie des faits observés et décrits, de telle 
sorte que son lecteur puisse vérifier d'après sa propre 
expérience ce qui est dit, «surtout, précise-t-il, s'il est 
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intelligent et a l'expérience de la vie monastique» (25, 
1-5). 

Pour cela, Évagre utilise les ressources de la culture 
scolaire qu'il a reçue, culture où se mêlent, en l'occur­
rence, des éléments venus principalement du stoïcisme et 
de l'aristotélisme. Une notion fondamentale est exprimée 
par le mot v6Y)f.L<>:. qui, emprunté à Aristote, apparaît 47 fois 
dans ce traité et que nous avons traduit, après tnaintes 
hésitations, par «représentation» 1. Ce qu'Évagre appelle 
v6"1Jfl"' pour désigner l'image provoquée par la perception 
d'un objet sensible correspond exactement à ce que les 
stoïciens dénommaient cpavTaata, terme que l'on rend 
habituellement par «représentation»; le langage qu'Évagre 
utilise pour désigner l'empreinte que fait ( -rurroüv) cette 
image sur l'intellect (2, 2; 25, 8-11; nombreux exemples 
dans 41) est, lui aussi, emprunté aux stoïciens, inspiré 
par une comparaison habituelle chez eux au témoignage 
de Diogène Laërce, Vies, VII 46 : «<ls ( ~ les stoïciens) 
disent que la représentation (qJo::vTo::ala) est une empreinte 
( TUnwmç) dans l'âme, ce nom étant proprement pris des 
empreintes qui sont faites par l'anneau dans la cire» 
(SVF II 53). Cette comparaison elle-même est banale : 
attestée déjà chez Platon (7béétète 191 d), à propos de 
la mémoire, elle est utilisée de même par Aristote (De 
l'âme II 12 424 a 16-21; De la mémoire I 450 a 30 -
450 b 5); mais l'usage qu'en fait Évagre est conforme à 
celui qui en était fait chez les stoïciens quand il affirme 
que «l'intellect n'a pas la faculté de recevoir au même 
moment la représentation de deux objets sensibles» (24, 
2-4). Cette thèse était celle de Cléanthe (cf. Sextus Empi­
ricus, Adv. math. VII 228 ~SVF 1 484); mais elle était dis-

1. Sur les diverses traductions qui ont été données de ce terme, voir 
M. FA'JTAL, REG 108 (1955), spécialement p. 373-374, qui, parmi les tra­
ductions utilisées, rejette «représentation», «notion>> (adoptée par 
J. Tricot) et retient «concept>>. 
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cutée parmi les disciples de Zénon; elle était rejetée par 
Chrysippe précisément parce que, pensait -il, s'il est vrai 
que la cire ne peut pas recevoir en même temps et au 
même endroit plusieurs empreintes, une représentation 
peut, au contraire, être accompagnée d'une seconde sans 
que celle-ci la fasse disparaître, tout comme la mémoire 
peut retenir la représentation de plusieurs objets sans que 
la représentation d'un objet chasse celle d'un autre objet 
(cf. Sextus Empiricus, ibid. VII 372 ~ SVF II 56; cf. Diogène 
Laërce VII 50). C'était là précisément une question contro­
versée. Ce qu'affirme Évagre, reprenant l'opinion de 
Cléanthe, est conforme à l'opinion que, de son côté, 
exposait Aristote dans son traité Sur la sensation et les 
sensibles (7 447 a - 448 a), selon laquelle il n'est pas pos­
sible de recevoir simultanément deux sensations par un 
seul sens, voire par deux. 

On peut se demander pourquoi au terme stoïcien 
qJav-ro::ato:: Évagre a préféré le mot aristotélicien v61J!J.a. De 
fait, en vertu du principe que toute connaissance est 
d'origine sensible, le vÛ1J!J.O:: aristotélicien a pour origine 
l'image produite par la perception d'un objet sensible, 
image appelée habituellement 'l'cfv~otcr(Lot; mais le v6"1Jfl"' 
est distinct de cette image parce que, celle-ci, reçue par 
l'intellect, est élaborée par lui, en quelque sorte « concep­
tualisée», d'où le sens de «concept>> que peut recevoir 
habituellement le mot (cf. De l'âme III 8 431 b - 436 a). 
On peut penser que c'est cette relation étroite qu'a l'image 
avec l'intellect (vouç) qui a déterminé Évagre à la désigner 
par le terme vÛ1Jf.LO::, de préférence au terme stoïcien 
qJIXVTO::O'(o::. 

Une tendance analogue apparaît chez les stoïciens eux­
mêmes. Selon Diogène Laërce, VII 51 (~ SVF II 61), les 
stoïciens distinguaient entre les qJO::VTo::ato::~, celles qui se 
produisent chez les êtres raisonnables, et, d'autre part, 
les irrationnelles, qui sont celles qu'ont les animaux 



26 INTRODUCTION 

dépourvus de raison; ces dernières n'ont pas d'autre nom, 
mais celles que connaissent les êtres raisonnables sont 
dites «intellections rationnelles», Àoync.al vo~ae.Lç; une dis­
tinction analogue est rapportée par Aetius, Plac. IV 11 
( ~ SVF II 83) : «Quand l'image survient à une âme rai­
sonnable, elle est dite E:w6YJ!J.OC, ce nom étant pris de l'in­
tellect (voüç)», tandis que celles qui se produisent chez 
les animaux ne sont que des images. A cette distinction 
en correspond une autre que rapporte précédemment le 
même Diogène (loc. cit.), distinction faite non plus selon 
le sujet qui reçoit la représentation, homme ou animal, 
mais selon ce qui en est l'objet et selon l'organe par 
lequel celui-ci, en raison de sa nature, est saisi : «Parmi 
les représentations, les unes sont sensibles, les autres non 
sensibles; celles qui sont sensibles sont celles qui sont 
reçues par un organe des sens ou plusieurs, non sen­
sibles celles qui le sont par l'intelligence, comme celles 
des incorporels et des autres choses reçues par la raison». 
Cette nouvelle distinction permet de comprendre, semble­
t-il, celle que fait Évagre, au chapitre 41, apparemment 
en contradiction avec la définition qu'il a donnée précé­
demment du v6Y)!J.(X comme «empreinte», entre les repré­
sentations qui font une empreinte et celles qui ne font 
pas d'empreinte sur l'intellect. Cette contradiction n'est 
pas sans évoquer l'embarras où se trouve Aristote pour 
définir le rapport entre l'image de l'objet sensible, 
cp&v-r(Xa!J.(X, et le v6YJ!J.OC lui-même; ayant posé en principe, 
contre Platon, que toute connaissance est d'origine sen­
sible, voire celle des intelligibles, il se demande alors 
dans quelle mesure il peut y avoir une image dans la 
connaissance des intelligibles: les concepts (vo~p.ocToc), 

affirme-t-il, ne sont pas des images, «bien qu'ils ne soient 
pas sans images» (De l'âme III 8 432 a 8-10). 

Les stoïciens distinguaient, en outre, entre la repré­
sentation résultant de la perception immédiate d'objets 
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sensibles, la cp(Xv-raaloc, et, d'autre part, l'image, dite 
cp&v-r(Xa!J.cx, d'un objet qui n'est pas présent, mais est sim­
plement rappelé par la mémoire ou celle d'un objet irréel, 
comme cela se produit dans les rêves (Diogène Vll 50). 
Sur ce point, la terminologie d'Évagre est plus proche de 
celle d'Aristote, qui appelait cpcxv-rcxa~(X l'imagination, terme 
qu'Évagre emploie, au pluriel, pour désigner les « imagi­
nations» qui surviennent notamment durant le sommeil 
(4, 1, 22 et 25; 27, 8, 16, 21 et 27; 28, 8; 29, 1), le 
même terme servant, d'autre patt, à désigner les images 
des objets conservées dans la mémoire (2, 14). Évagre, 
en effet, ne distingue pas nettement la mémoire et l'ima­
gination qu'Aristote considérait comme relevant de la 
même partie de l'âme (De la mémoire 450 a 22-25). 
Comme le fait fortement Évagre, Aristote avait déjà noté 
le rôle exercé par les passions, en particulier celle de la 
colère, sur les images du rêve et les hallucinations (par 
exemple, apparitions d'animaux sur les murs : Des rêves 
460 b 11-13). 

Les représentations ( vo~p.rt.Trt.) servent de support et de 
véhicule aux «pensées» (ÀoyLa!J.oO : ainsi les démons 
introduisent dans l'âme leurs pensées par le moyen de 
représentations d'objets sensibles (2, 1-2). Dans l'emploi 
qu'il fait, à la suite d'Origène, du mot ÀoyLcrp.6ç, pris, le 
plus souvent, dans le sens de mauvaise pensée ou pensée 
démoniaque, Évagre n'est plus dépendant de la tradition 
philosophique hellénique, pour laquelle le mot ÀoyLcrp.6ç 
ne peut avoir qu'une charge sémantique favorable, mais 
d'une conception traditionnelle juive, celle qu'exprime le 
mot hébreu yê$ér, qui désigne, le plus souvent, le mauvais 
penchant qui est en l'homme 1 Or dans le présent traité, 
s'il est surtout parlé de mauvaises pensées, Évagre affirme 

1. Voir, à ce sujet, l'Introduction à l'édition du Tmité pmtique, SC 170, 
p. 56-63. 
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aussi, comme on l'a vu, qu'il y a en l'homme de bonnes 
pensées; cela est conforme aussi à la doctrine juive 
concernant le yê$ér, car, s'il y a en l'homme un mauvais 
yê$ér qui le porte à mal agir, Dieu a mis aussi en lui 
un bon yê$ér, un bon penchant, qui le porte vers le 
bien 1. Ainsi la «pensée» (Àoy~a{l6ç) n'est pas, chez Évagre, 
comme dans la tradition hellénique, un produit de l'in­
tellect; elle peut agir sur lui par l'intermédiaire des repré­
sentations, mais elle lui est étrangère; elle provient, chez 
l'homme, de l'extérieur, soit des anges, soit des démons, 
ou de sa nature créée bonne par Dieu, de sa volonté 
qui peut être viciée par le mal (31). 

IV. Authenticité 

Le texte du traité Sur les pensées, désigné couramment 
sous le titre De malignis cogitationibus, est resté long­
temps édité sous le nom de saint Nil et cette attribution 
a été longtemps admise sans discussion; ainsi Lenain de 
Tillemont (Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique 
des premiers siècles, t. XIV, Paris 1709, p. 212) le men­
tionnait, suivant l'édition de Suarès (Rome 1673), parmi 
les œuvres de Nil. Les premiers soupçons sont apparus 
~hez O. Zockler, l'auteur de la première monographie sur 
Evagre le Pontique (Evagrius Pontikus, Munich 1893, p. 45) 
qui avait remarqué que, d'après la Bibliotheca Orientalis 
d'Assemani, cettains livres attribués à Nil étaient mis en 
syriaque eç en arabe sous le nom d'Évagre : parmi eux, 
celui-ci, qu'il classait néanmoins, sans discussion, parmi 
les «pseudo-Evagriana». En 1915, dans son ouvrage 
consacré à Nil (Der Hl. Ni/us Sinaita, sein Leben und 

1. Voir, en particulier, les textes du Testament d'Aser et de la Règle 
de Qumrân cités ibid., p. 61-62. 
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seine Lehre vom M6nchtum, Münster, p. 7), Fr. Degenhart 
rangeait résolument le traité parmi les œuvres de cet 
auteur; il se fondait, pour cela, sur le renvoi que fait 
l'auteur à ses Chapitres sur la prière (cf. ci-dessous, fin 
du chapitre 22, p. 233), preuve évidente pour lui que 
les deux ouvrages sont du même auteur; les Chapitres 
sur la prière étant pour lui, selon l'opinion alors géné­
ralement admise une œuvre de Nil (ibid., p. 5-6), le traité 
Sur les pensées ne pouvait être que de cet auteur. Cette 
conclusion fut, deux ans après, fortement contestée par 
K. Heussi ( Untersuchungen zu Ni/us dem Asketen, TU 42, 
2, Leipzig 1917, spécialement p. 163-166); pour ce dernier, 
le renvoi allégué ne concernait pas les Chapitres sur la 
prière qu'Heussi tenait, lui aussi, pour une œuvre de Nil, 
mais l'ouvrage d'un autre auteur. De cela il crut voir la 
preuve en découvrant que le chapitre à la fin duquel est 
fait le renvoi aux Chapitres sur la prière se trouve aussi 
sous le nom d'Évagre dans le Traité pratique, tel, du 
moins, qu'il pouvait alors le lire dans l'édition de Catelier 
reproduite dans PG 40 1 ; Heussi confirmait l'attribution à 
Évagre en relevant dans ce traité d'autres parallèles éva­
griens. 

Mais c'est en 1932, dans l'ouvrage de ]. Muyldermans, 
A travers la tradition manuscrite d'Évagre le Pontique 
(Bibliothèque du Muséon, 3, Louvain) que l'authenticité 
évagrienne du traité Sur les pensées a été solidement 
établie. En étudiant les manuscrits de Paris contenant des 
œuvres d'Évagre, Muyldermans découvrit, mise sous le 
nom de ce dernier, la recension longue du traité; il en 
édita (op. cit., p. 47-55), d'après le Coislinianus 109, la 
seconde pmtie, correspondant aux chapitres 23-43 de la 

1. 1237 D. En réalité ce chapitre, et quelques autres qui l'accompa­
gnent, ne font pas partie du Traité pratique, ce que Cotelier lui-même 
soupçonnait; ils sont extraits du traité Sur les pensées: voir 
C. Guu.LAUMONT, SC 170, p. 192-193 et ci-dessous, p. 127-128. 
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présente édition 1 L'étude de l'ensemble de la tradition 
manuscrite effectuée en vue de cette présente édition 
montre que tous les manuscrits qui, comme le Coisli­
nianus 109, donnent le texte complet du traité le mettent 
sous le nom d'Évagre; le nom de Nil n'apparaît que dans 
des manuscrits qui contiennent seulement la première 
partie du traité et qui représentent une tradition que l'on 
peut considérer comme marginale 2• Au témoignage décisif 
de la tradition manuscrite s'ajoute un argument de vrai­
semblance : il est compréhensible qu'après la condam­
nation d'Évagre au ve concile œcuménique, en 553, on 
ait fait passer sous le nom irréprochable de saint Nil ceux 
des écrits d'Évagre qui paraissaient exempts des erreurs 
incriminées et dont la lecture pouvait être, comme on 
disait, «utile à l'âme». On comprendrait plus difficilement 
que des écrits de Nil soient passés sous le nom suspect 
d'Évagre 3. 

Deux ans après le livre de Muyldermans paraissaient 
dans la Revue d'ascétique et de mystique deux articles 
d'!. Hausherr, sous le titre Le traité de l'oraison d'Évagre 
le Pontique (Pseudo-Nil) 4 ; Hausherr y démontrait, contre 

1. Muyldermans ne reproduit pas le texte de certains chapitres qui 
se trouvaient dèjà dans PG 40 ou PG 79. Il faut exclure le chapitre 
final, numéroté XLIV, p. 55-60, qui est, en réalité, un extrait du pseudo­
Macaire. 

2. Voir ci-dessous, p. 58-68, La tradition nilienne. Certains copistes 
ont parfois réintroduit le nom d'Êvagre. La version syriaque, qui est le 
pll!s ancien témoin de la recension courte, met le texte sous le nom 
d'Evagre (cf. ci-dessous, p. 73-79). 

3. Sur la condamnation d'Évagre au vc concile œcuménique et sur 
les effets de cette condamnation, voir A. GuH.LAUMONT, Képha/aia 
gnostica, p. 124-170. 

4. Ces deux articles firent, en même temps et sous le même titre, 
l'objet d'une publication séparée (Éditions de la RAM, Toulouse), 
pourvue, en outre, d'une pagination propre. Ils ont été réédités dans 
RAM 35 0959) et 36 0960) et ont été repris, eux aussi, sous forme 
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une tradition jusqu'alors incontestée) l'authenticité éva­
grienne des Chapitres sur la prière moyennant de, nom­
breux rapprochements doctrinaux avec les écrits d'Evagre 
connus par ailleurs; il y montrait, d'autre part, contre 
l'opinion de Heussi, que le renvoi fait dans le traité Sur 
les pensées aux Chapitres sur la prière concerne bien cet 
ouvrage dont il démontre l'authenticité évagrienne (voir 
la note 5 au chapitre 22, ci-dessous, p. 232-233). C'était, 
du même coup, confirmer l'attribution à Évagre du traité 
Sur les pensées. Cette attribution est, depuis, généralement 
admise 1. 

Outre le témoignage décisif de la tradition manuscrite) 
d'autres arguments relevant de la critique interne, démon­
trent l'authenticité évagrienne du traité Sur les pensées. 
Un fait remarquable dans l'œuvre d'Évagre est l'habitude 
qu'a celui-ci de reprendre dans un nouvel écrit un texte 
figurant déjà dans un écrit antérieur; un même texte peut 
ainsi se lire dans deux, parfois même trois, ouvrages dif­
férents. Heussi avait déjà relevé de tels parallèles dans 
ce qu'il connaissait du traité Sur les pensées. Muyldermans 
(op. cit., p. 46) a dressé une liste de ceux qu'il avait 
relevés dans la seconde partie du traité qu'il a décou­
verte et éditée. On trouvera ci-dessous (p. 84-85) une 
liste des parallèles concernant le texte entier; ils ren­
voient principalement aux Lettres, aux Képhalaia Gnostica 
ou leur pseudo-supplément, et aux Skemmata. Ces paral­
lèles sont aussi signalés dans les notes aux passages 

de livre dans Les leçons d'un contemplatif, Paris 1960 (voir Biblio­
graphie). Cette réédition est pourvue d'une introduction nouvelle, où 
la pa11ie consacrée à la question de l'authenticité, désormais considérée 
comme acquise, est réduite, en même temps que mise à jour. 

1. Cependant dans sa monographie parue en 1937, EV6.yewç 6 
Jlovn-x6ç, Athènes, p. 95-96, L Moysescu, bien que connaissant les 
articles de Muyldermans et de Hausherr, classait encore le traité Sur 
les pensées, comme celui Sur la prière, parmi les «écrits douteux» 
(p. 90). 
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concernés. Ils renvoient tous à des écrits d'Évagre dont 
l'authenticité n'a jamais été contestée. Leur présence et 
leur nombre confirment l'authenticité évagrienne du traité 
Sur les pensées. Outre ces parallèles textuels, on trouvera 
signalés dans les notes de très nombreux parallèles doc­
trinaux avec la quasi-totalité des autres écrits d'Évagre. 
Ces très nombreux rapprochements démontrent, de façon 
évidente, qu'il y a une étroite parenté doctrinale entre 
ce traité Sur les pensées et les autres œuvres d'Évagre. 

Enfin certaines indications et allusions contenues dans 
le texte confirment que celui-ci est bien de la main d'Évagre. 
Au chapitre 33, mention est faite de «saint Macaire» que 
l'auteur dit avoir consulté sur certaines tentations causées 
par les démons : il s'agit évidemment de Macaire 
l'Alexandrin, qu'Évagre connut pendant plusieurs années 
(il mourut en 394), comme prêtre des Kellia et qu'il men­
tionne dans plusieurs de ses écrits (voir, par exemple, 
Pratique 94, où Évagre se présente nettement comme son 
disciple 1). Le «saint prêtre» mentionné au chapitre 37 et 
dont les conseils sont rapportés est vraisemblablement le 
même Macaire, toujours présenté comme un maître (voir 
note 3 de ce chapitre). Le texte contient d'autres réfé­
rences au milieu des Kellia où vécut Évagre. Au chapitre 
23 allusion est faite à des moines qu'Évagre dit avoir 
connus et qui, victimes de leur orgueil, sombrèrent dans 
la folie : allusion évidente (voir la note 3 de ce chapitre) 
à deux moines des Kellia, Valens et Héron, dont Pallade 
rapporte la déchéance dans les chapitres 25 et 26 de son 
Histoire lausiaque. Il est bien évident que de telles réfé­
rences à ces moines et à Macaire, prêtre des Kellia, à 

1. SC 171, p. 699-700 (où d'autres textes sont signalés en note). Sur 
la vie d'Évagre, spécialement aux Kellia, voir SC 170, p. 21-28. Sur ce 
Macaire, à distinguer de son homonyme Macaire l'Égyptien qu'Évagre 
connut aussi (cf. Pratique 93), voir l'article de A. Gun.t.AUMONT, DSp X, 
coL 4-5. 
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l'époque d'Évagre seraient incompatibles avec l'attribution 
de ce traité à Nil, lequel est connu comme ayant été 
moine, au ve siècle, dans la région d'Ancyre, en Galatie 1. 

Ainsi les arguments de critique interne confirment ceux 
de la critique externe fondés sur le témoignage des manus­
crits en faveur de l'attribution à Évagre du traité Sur les 
pensées. 

A.G. 

1. Sur ce personnage, longtemps identifié à Nil le Sinaïte, voir l'ar­
ticle de M.-G. Guf:RARD, DSp XI, coL, 345-356. 



CHAPITRE II 

LA TRADITION MANUSCRITE 
DU TRAITÉ DES PENSÉES 

La tradition manuscrite du traité Sur les pensées est par­
ticulièrement complexe. Cela tient d'abord à l'existence 
de formes brèves et longues du traité. Mais les choses 
seraient trop simples si on pouvait constituer deux grands 
groupes, en fonction de la longueur du texte. En fait, 
un examen même rapide révèle que les recensions de 
même longueur ne sont pas toutes identiques. Il faut 
aussi compter avec les recensions intermédiaires résultant 
de la fantaisie de scribes qui ne vont pas au terme de 
leur copie, avec les diverses sélections données par les 
florilèges et avec les ensembles composites puisant à des 
sources différentes. 

Une autre difficulté tient à l'attribution de l'œuvre. On 
sait qu'une partie de l'œuvre d'Évagre est passée dans 
certains manuscrits sous le nom de Nil (d'Ancyre). Nous 
retrouvons donc pour ce traité cette double attribution. 
Nous parlerons de tradition « évagrienne » quand l'œuvre 
est correctement attribuée à son auteur, et de tradition 
« nilienne » quand elle est placée sous le nom de NiL Mais 
là encore, même si les choses sont moins embrouillées, il 
ne manque pas de manuscrits aberrants. On voit ainsi 
apparaître dans une tradition réputée « évagrienne » des 
attributions « niliennes » isolées; à l'inverse, dans la tra­
dition nilienne, à époque récente, l'œuvre se trouve res-
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tituée à son véritable auteur. Il est donc impossible de 
regrouper les manuscrits selon l'attribution du traité. 

A ces difficultés s'en ajoutent d'autres concernant le 
titre de l'œuvre, le découpage, l'ordre et le contenu des 
chapitres. Un des problèmes les plus épineux réside dans 
la présence de chapitres très courts qui font figure de 
corps étrangers, et cela d'autant plus qu'ils ne sont pas 
attestés par l'ensemble de la tradition manuscrite, que 
leur place varie et que certains se trouvent même cités 
deux fois. Plusieurs de ces textes brefs se lisent dans 
une autre œuvre d'Évagre, les Skemmata 1. Dans les pages 
qui suivent, nous désignerons provisoirement ces dou­
blets ou textes instables par le numéro du chapitre qui 
précède (ainsi 17 A et 17B pour les deux courts chapitres 
qui suivent le ch. 17; 22A et 22B pour les deux courts 
chapitres qui terminent la forme brève du traité). 

Notre première tâche est d'essayer de mettre un peu 
d'ordre dans une tradition touffue et relativement riche : 
81 manuscrits grecs, auxquels s'ajoutent une vingtaine de 
manuscrits orientaux, syriaques et arabes. 

A. LE CLASSEMENT DES MANUSCRITS 

Le classement que nous proposons part des caracté­
ristiques externes de l'œuvre. Les éléments disponibles 
sont suffisamment nombreux pour qu'il soit possible 

1. Dans la suite de l'exposé, et pour faire bref, nous les désignerons 
souvent comme chapitres des Skemmata. 
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d'opérer immédiatement cettains regroupements. Une 
attention toute patticulière a été accordée à la formu­
lation du titre et à l'environnement de l'œuvre (texte qui 
précède et texte qui suit; présence dans un corpus stable). 
Mais il tient également compte du travail de collation qui 
révèle, comme pour le Traité pratique, une double tra­
dition (a et w). Après avoir distingué trois groupes prin­
cipaux (tradition évagrienne a:, tradition évagrienne w et 
tradition nilienne), nous examinerons les manuscrits 
donnant un texte hybride et passerons en revue quelques 
florilèges; nous terminerons par l'examen des manuscrits 
des versions orientales. 

1. LA TRADmoN ËVAGRIENNE a 

Les caractéristiques principales de cette tradition sont 
les suivantes : 

• Partie 1 (ch. 1-22) : 

- une erreur de découpage s'est produite à la 
hauteur de nos chapitres 4-6 (S'-<' des mss). Les 
manuscrits ne donnent que deux chapitres là où nous 
en avons trois: les lignes 1-25 du ch. 5 sont rattachées 
au ch. 4 et les lignes 25-34 du ch. 5 forment le début 
du ch. 6; 

- le chapitre 7 a été amputé de sa seconde partie; le 
texte complet du chapitre est donné à la fois par la tra­
dition w et par un texte parallèle des Lettres; 

- en appendice au ch. 17, on lit deux comts chapitres 
(17A et 17B), qui figurent aussi dans les Skemmata; ils 
ne sont habituellement pas numérotés. 

- cette partie se termine par un chapitre qui reprend 
à quelques détails près le début du ch. 1 (22A) et une 
exhottation formée de brèves sentences (22B). 
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• Partie II (ch. 23-43) : 

- cette partie supplémentaire suit sans solution de conti­
nuité la partie précédente; 

- elle comporte plusieurs redites ou doublets : on ren­
contre à nouveau les deux chapitres des Skemmata qui 
plus haut suivaient le ch. 17, et l'exhortation qui concluait 
la première partie (22B) conclut également la seconde. 

Tous les manuscrits de ce groupe attribuent l'œuvre à 
Évagre, à l'exception du Sabaiticus 157 dont il sera 
question dans le chapitre consacré aux textes hybrides. 

Le plus ancien témoin d'un texte apparenté à cette tra­
dition se trouve parmi des débris onciaux recueillis par 
Emmanuel Miller : 

- Parisinus Suppl. gr. 1155 (ff. 38-40V). !Xe s., parch., 
mm 247 x 170, 26 lignes, onciale de type ogival légè­
rement inclinée à droite 1. 

En haut du f. 38, lignes 1-4, on lit la fin du traité: 
xat Sûpav ypacpYjç xpoù~:: x.~::pcr!.v &pe-rWv· -r6-r~:: &va-r~::Àei' crot 
xap3laç &rr&.e~::~a xat voüv &cr-r~::poeL3Yj OljJn Èv 7tpocrwx.1î· 
Ce trop court passage ne permet pas de dire si le manuscrit 
contenait la forme longue ou la forme courte. La pré­
sence à sa suite de Bases (dont chaque ch. est introduit 
par un titre) est un indice en faveur de l'appartenance 
de ce ms. à la tradition a. Dans plusieurs témoins qui 
seront étudiés ci-après, Bases et Pensées voisinent en effet, 
mais ils sont disposés dans un ordre inverse. 

C'est le seul témoin oncial du traité. Tous les manus­
crits grecs étudiés sont en écriture minuscule et ne sont 
pas antérieurs au xe siècle. 

1. Ce recueil factice de 59 folios est formé des débris de 21 mss 
onciaux différents. Description C. Asmuc - M.-L. CoNCASTY, Le Sup­
plément grec, Tome III: Nos 901-1371 (Catalogue des manuscrits grecs. 
Tmisième partie), Paris 1960, p. 312-318. Pour la partie évagrienne, 
MUYLDERMANS, Tradition manuscn'te, p. 6-7 (Codex A). 



38 INTRODUCTION 

1. Les témoins du texte long (parties 1 + D) 

Dans quatre témoins de la forme longue, le traité est 
suivi d'un texte intitulé Sur la sanctification, qui n'est pas 
d'Évagre 1 et se retrouve dans d'autres manuscrits grecs 
sous les noms de Macaire (Homélie spirituelle 25), Basile 
(Prologue IX aux Ascétiques) 2 ou Éphrem (première partie 
du Sermon aux renonçants)3. Nettement distinct de notre 
traité dans les trois premiers manuscrits, il lui fait suite 
sans séparation bien marquée dans le quatrième. 

D: Protaton 26. xe s., parch., mm 300 x 200 (?), ff. 330, 
21 lignes. Le copiste est le même que celui du Lauren­
tianus IV. 29 (Praxapostolos accompagné de scholies mar­
ginales en petite onciale) 4 

Dans son état actuel, le manuscrit ne contient que deux 
auteurs : Évagre, qui occupe les ff. 1-127, et Théodoret (His­
toire Philothée, Traité sur la divine et sainte charité), qui occupe 
les ff. 127v-330. Mais la mention Lausaïkon semble indiquer 
qu'il contenait aussi l'Histoire lausiaque, et qu'une pattie du 
manuscrit primitif a disparu. 

Le traité se trouve aux ff. 39r·v, 23-3F et 40-64v (une fois 
rétabli l'ordre de lecture des folios), entre Bases et Six sen­
tences 5. Le texte Sur la sanctification se présente comme un 
traité indépendant aux ff. 64 v-70. 

1. MuYLDERMANS, Tradition manuscrite, p. 55-60, avait édité ce texte 
comme ch. 44 du traité, sur la base du Coislinianus 109 (voir infra). 
E. PETERSON a montré qu'il n'était pas d'Évagre et figurait parmi les 
homélies de Macaire : « Irrige Zuweisungen asketîscher Texte. Ein ange­
blicher Text des Evagrius Ponticus}'• Zeitschrift für katholische Ibeo­
logie 57 (1933), p. 271-273. 

2. ). GnmoMONT, Histoire du texte des Ascétiques de S. Basile, Louvain 

1953, p. 299-300. 
3. D. I-h~MMERDINGER-ILIADOU, «Éphrem grec))' DSp 4 (1960-1961), 

col. 810. 
4. Descriptions LAMBROS, p. 5 et C. GU!LLAUMONT, Traité pratique, 

p. 166-175. 
5. ·Inédites, à l'exception de la dernière (éditée par MUYLDERMANS, 

Tradition manuscrite, p. 74). 
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Titre: Toü œù·roü {Eùœyp(ou) ne:pt Àoy~cr[J..WV. 

Chapitres numérotés de i à [J..e:'. 
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E: Lavra r 93 (Athous 333). XIe s. eze moitié), parch., 
mm 240 x 190, ff. 315, 27 lignes 1 

Le contenu de ce manuscrit permet d'imaginer ce qu'était le 
ms. de Protaton avant sa mutilation. On lit en effet ici, en plus 
des deux traités de Théodoret de Cyr qui se trouvent placés 
en tête (ff. 1-114"), l'Histoire lausiaque de Pallade (ff. 115-180") 
et !'Historia Monachorum in Aegypto (ff. 181-225v). Évagre vient 
en dernière position Cff. 226-315v). Ce manuscrit comporte 
cependant aussi quelques lacunes et il est incomplet à la fin. 

Le traité est aux ff. 245v-267, entre Bases et Six sentences. 
Le texte Sur la sanctification se présente comme un traité indé­
pendant aux ff. 267-271'. 

Titre: Toü œù·wü (Eùœypiou) ne:pt Àoyw[J..Wv. 
Chapitres numérotés de œ' à f.LÛ' (le dernier ch. n'ayant pas 

été numéroté). 
Vers la fin du manuscrit, le copiste a associé à son travail 

un autre scribe, mais la collaboration ne s'est pas effectuée de 
façon très harmonieuse, comme le montrent l'irrégularité des 
cahiers dans cette partie et la présence de bas de page vides 
d'écriture lorsque s'effectue le passage de relais 2. Les ff. 266-
267, sur lesquels est copiée la fin du traité, sont de la main 
de ce second scribe. 

Le texte, effacé sur certains folios, a été repassé par une 
main récente qui a aussi porté quelques brèves annotations 
dans les marges 3. Lorsque le texte était devenu totalement illi­
sible, ce restaurateur a parfois effectué des restitutions tout à 
fait fantaisistes. L'écriture caractéristique des notes ne laisse 

1. Sommairement décrit dans le catalogue Spyridon LAURio-ms - Eus­
TRATIADES, p. 46. Voir surtout C. GtJILJ.AUMONT, Tmité pratique, p. 175-
182. 

2. Voir C. GVILJ.AUMONT, p. 176 et n. 3-4. Sur ce qui a occasionné 
l'inte1vention de ce second scribe, voir infra, p. 96. 

3. Conjectures Cf. 248), ajout (f. 264), renvois à un autre endroit de 
l'œuvre où apparaît le même texte (f. 254 : Spa "ToÜ-ro xat ë!J.npocrO&v 
!J.&-rà qn)ÀÀa 12; f. 266: Spa -roü-ro S€: 1.\mcrf.kv), termes admiratifs (ff. 245v, 
259 et 264r-v); la main à l'index pointé du f. 265v doit lui être aussi 
attribuée. 
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aucun doute sur l'identité de celui qui a effectué ce travail: 
c'est le copiste du manuscrit du xvne s. dont il va être question 
ci-dessous 1. 

- Pante/eimon 635 (Athous 6142). xvue s., pa p., mm 205 
x 160, ff. 140 (+79'), 17-18 lignes 2. 

La première partie du manuscrit est consacrée à Nil (ff. 1-
68v) et la seconde à Évagre (ff. 6sv-140). Le copiste a eu à sa 
disposition au moins deux manuscrits. Du second, qui n'était 
autre que le Lavra T 93, il n'a retenu que les traités qu'il 
n'avait pas copiés sous le nom de Nil dans la partie précé­
dente, c'est-à-dire Moines, Bases, Pensées, Sur la sanctification., 
Six sentences. 

Le traité se trouve aux ff. 95v-126, et le texte Sur la sancti­
fication se présente comme un traité indépendant aux ff. 126v-
131. 

Titre: Toü cxù-roü (Eùcxyp(ou) 7tepl ÀoytcrfLWv. 
Chapitres numérotés en chiffres arabes, de 1 à 44. 
En marge, le copiste a réparé quelques omissions et porté 

des notes ou des marques identiques à celles que nous avons 
déjà rencontrées dans le manuscrit de Lavra. L'encre a fortement 
imprégné le papier de plusieurs feuillets, ce qui rend alors le 
texte presque illisible. 

A: Parisinus Coislinianus 109. XIe s. (l'e moitié), parch., 
mm 300 x 230, ff. 264, 31 lignes3. 

Ce manuscrit transmet les œuvres de quatre auteurs : Nil 
(ff. 2-136"), Évagre (ff. 137-189), Athanase (ff. 189"-229) et Maxime 
le Confesseur Cff. 229-264"). Il est mutilé à la fin, et plusieurs 
folios sont en désordre. 

1. Notre identification s'appuie sur les éléments suivants : tracé carac­
téristique de ToÜTo, utilisation des chiffres arabes, utilisation des deux 
points avec la fonction du tiret dans les mots coupés, renvois à des 
passages parallèles (celui-ci a en effet remarqué qu'il y avait des redites 
dans l'œuvre d'Évagre). 

2. Descriptions LAMmtos, t. II, p. 407 et C. Gun,LAUMONT, Traité pra­
tique, p. 183-186. 

3. Description R. DEVREESSE, Le fonds Cois/in, Paris 1945, p. 98-99. 
Pour la partie évagrienne, MuYLDERMANS, Tradition manuscrite, p. 7-
9 (Codex B) et C. GUII.LAUMONT, Traité pratique, p. 129-135. 
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Le traité est aux ff. 149v-16JV, 145r"v, 162-17F (une fois rétabli 
l'ordre des folios), entre Pratique et Euloge. Le texte Sur la 
sanctification est donné comme le dernier chapitre du traité, 
aux ff. 168v-17F. 

Titre : Toü ocÙToU Eùaypiou m::pt Àoy~crf.LWv xe:<pâÀaw .. 

Les chapitres ne sont pas numérotés, mais seulement dis­
tingués par une ponctuation formée de deux points suivis d'un 
tiret (:-) et par une lettre en saillie. Les lettres en saillie sont 
également utilisées pour indiquer les subdivisions de certains 
chapitres. 

Le manuscrit a appartenu à une église conjointement dédiée 
à la Théotokos et à Pierre 1 'Athonite qui devait se trouver sur 
le territoire de la Grande Laure de l'Athos (notes sur les ff. F 
et 266) 1. Par la suite, il fut déposé dans la bibliothèque des 
Catéchumènes du monastère, comme l'indique la note située 
dans la marge supérieure du f. 3. 

Dans deux témoins du xiVe s., le texte des Pensées est 
isolé: 

- Lavra K 124 (Athous 1411). XIVe s., pap., mm 220 x 
150, ff. 199, 25-26 lignes 2. 

Texte aux ff. 166-197, s'achevant curieusement, aux ff. 196v-
197, par la reprise du ch. 18. Cette partie évagrienne semble 
avoir été originellement indépendante du reste du manuscrit. 
Elle est en effet constituée de quatre quaternions numérotés de 
ri à 8' et copiée d'une main différente de ce qui précède 3. 

Titre: Eùcxyp(ou fJ..OVcxx_oü xe<p&Àcxtcx 7tpcxx-nxà 1tepl ÀoytcrfLWV. 
Chapitres numérotés de ri à fLÛ (un ch. n'ayant pas été 

numéroté). 

1. Cette localisation est proposée par D. PAPACHRYSSANTHou, Actes du 
Prôtaton (Archives de l'Athos VII), Paris 1975, p. 22 n. 43. Une note 
de possession de contenu semblable et due à la même main se trouve 
sur le f. 1" du Coislinianus 367. 

2. Sommairement décrit par Spyridon L\URIOTES - EusTRATIADES, p. 245. 
La date proposée (xvc s.) est peu vraisemblable. Il faut plutôt placer 
le manuscrit au XIVe s. 

3. De ce manuscrit nous ne connaissons que les ff. 165"-199v (agran­
dissements photographiques appartenant à A. et C. Guillaumont). 
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Mosquensis Syn. gr. 339 (Vlad. 420). XIV' s. (2' moi­
tié), pap., mm 207 x 140, ff. 380, 27 lignes 1 

Texte en fin de manuscrit, aux ff. 368-380, entre des extraits 
de jean Chrysostome (?) et un court extrait de Jean Climaque 
(f. 380'). 

Titre : Eùet.yp(ou !J-OVC<XO'ù xe:rp&Ào:w: m:pt Àoy~crv.Wv. 

Nous avons ici une forme longue tronquée, qui s'arrête à la 
fin du ch. 23 (le premier chapitre de la seconde partie). Les 
chapitres sont numérotés de ci à xS'; le copiste arrive à ce total 
de 24 chapitres en numérotant les deux chapitres des Skemmata 
placés en appendice au ch. 17 (17 A et 17B) et en affectant du 
même numéro (xy') les deux derniers chapitres de la première 
partie (22A et 228). 

Le manuscrit vient du monastère athonite de Dochiariou. 

2. Les témoins de la forme brève (partie 1) 

Dans cette tradition, la forme brève n'est plus attestée 
que par deux manuscrits, un manuscrit de Paris (ci-après) 
et un manuscrit de Saint-Sabas (infra, p. 69-70). 

B: Parisinus gr. 1056 (olim Colbertinus 3975). XIe s. 

ore moitié), pm·ch., mm 237 x 175, ff. 156 (+155'), 
24 lignes 2 . 

Le manuscrit a perdu ses vingt et un premiers cahiers et il 
est mutilé à la fin. Dans son état actuel, il a un contenu exclu­
sivement ascétique: Évagre (ff. 1-76v), Marc le Moine (ff. 76v-
90'), Diadoque de Photicé (ff. 90'-117'), Nil Cff. 117'-119'), deux 
séries d'Apophtegmes encadrant un extrait de S. Ephrem (ff. 
119v-132v). En tête du manuscrit, plusieurs notes marginales, 

1. VLADIMIR, p. 633-634 (en russe). Le catalogueur cl;"tte le manuscrit 
du xvc s. C'est en fait un produit de la seconde moitié du XIVe s. 
(date rectifiée par FoNKIC - POLJAKOV, p. 137). 

2. Décrit sommairement par OMONT, t. I, p. 212. Pour la partie éva­
grienne, voir MUYI.DERMANS, Tradition manuscrite, p. 9-11 (Codex C) et 
C. GuH.LAUMONT, Trait& pratique, p. 136-142. 
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dues à différentes mains, mettent le lecteur en garde contre 
Évagre, qui est qualifié d'esprit dérangé ( <ppe\loÔÀcd)'f)ç). 

Texte aux ff. 3P-5P, entre Bases et Euloge. 
Titre: Toû etÙ't"OÜ (Eùo:ypLou) nept Àoy~cr(J.W\1. 
Chapitres numérotés de ri à xci. 

3. Les manuscrits donnant des extraits 

La littérature de képhalaia donne souvent naissance à 
des séries composites de sentences prises à plusieurs 
œuvres d'un même auteur ou d'auteurs différents, et 
pourvue par les compilateurs d'une numérotation propre. 
Nous étudierons d'abord les séries de ce type, puis nous 
passerons en revue quelques extraits isolés. Tous les 
extraits signalés ci-dessous proviennent de la forme longue 

du traité. 

a) Séries de 166 et de 71 (ou 72) chapitres : 

G: Parisinus gr. 362. XIIIe et xrve s., pa p., mm 206 X 

136, ff. 312 1
. 

Ce recueil est formé d'un manuscrit de papier oriental du 
xme s. contenant le livre intitulé Thécaras mutilé à la fin (ff. 1-
70), et d'un manuscrit de papier filigrané à grosses vergeures 
de la seconde moitié du XIVe s. (ff. 71-317). Dans cette seconde 
partie, due à plusieurs copistes, on lit d'abord la fin du Thé­
caras restaurée, ensuite des œuvres appartenant toutes à la lit­
térature ascétique. 

- Deux chapitres de la fin de la recension longue entrent 
dans une série de 166 chapitres attribués à Nil, qui couvrent 
les ff. 130'-139'. Les n°' 151 et 152 (ff. 137'-138) correspondent 
aux chapitres 41 et 43 de notre traité; ils sont signalés en 
marge par cette indication: Toü .xù-roü Wc:; n:p6Àoyoç ücr-repo\1 
Èx À~B"t)ç 't"e8dç !J.E't"à ..; hfpw\1 aù-roü x.e<p.xÀa~w\1, Les nos 1-
150 viennent de Prière et les nos 153-166 d'Euloge. 

1. OMONT, t. I, p. 37. Pour la partie évagrienne, C. Gun.J.AUMONT, 

Traité pratique, p. 187-194. 
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Neuf autres chapitres sont placés à la suite d'une sélection 
de 63 chapitres du Traité pratique et forment avec elle une 
série de 71 chapitres. Le dernier chapitre de la sélection de 
Pratique étant ici numéroté 62, les chapitres de notre traité sont 
numérotés de 63 à 71. Dans cette sélection, on lit les chapitres 
3, 22, 31, 33, 34, 36, 38, 39 et 40 du traité 1 

La seconde série se retrouve dans les deux manuscrits 
suivants, avec une numérotation de 1 à 72 : 

H: Lavra E 151 (Athous 613). xrvc s., pap., mm 300 x 
200, ff. 296, 2 coL, 33 lignes 2 . 

Chapitres aux ff. 269-27F, numérotés 64-72. 

- Vaticanus Reginensis gr. 23. Année 1523, pap., mm 
295 x 195, ff. 269, 31 lignes 3. La plus grande partie du 
manuscrit a été copiée par le moine Callistos, en janvier 
1523, au monastère de Saint-Sabas. 

Chapitres aux ff. 240v-24211
, numérotés 64-72. 

b) Série de 29 (ou 27) chapitres : 

- Vatopedinus 606. xme s., parch., mm 140 x 100, 
ff. 283, 22 lignes 4 

Aux ff. 130-135v, on trouve sous le titre EUœypLou xe<p&:Ào:~œ 

&oxqnx&: un ensemble composite de 29 chapitres empruntés à 
plusieurs œuvres d'Évagre : Pratique, Euloge, Pensées, Moines, 
et aussi, ce qui est plus surprenant, Scholies aux Psaumes s. Les 

1. C'est d'après ce manuscrit qu'ils ont été édités comme partie inté­
grante de Pratique par ).-B. Cotelier (voir infra: Éditions). 

2. Spyridon LAURIOTE,'i - EUSTRA11ADES, p. 90; C. GU!l.J..AUMONT, Traité 
pratique, p. 194-197. 

3. H. STEVENSON, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae codices manus­
cripti recensiti iubente Leone XIII Pont. Max. Codices manuscripti graeci 
Reginae Suecorum et Pii PP. II ... , Rome 1888, p. 17-19 etC. GUIU.AUMONT, 
Traité pratique, p. 197-200. 

4. La notice pa1ticulièrement sommaire du catalogue EusTRA11ADES -
Arcadios VATOPEDINOS, p. 120, ne signale pas la présence de textes 
attribués à Évagre. 

5. Scholies 3 et 1 ad Ps. 139 : elles ont été éditées par MUYLDERMANS 
d'après le manuscrit suivant, «Evagriana de la Vaticane>>, p. 10. 
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n°5 11-12 (ff. 13211-133) correspondent aux chapitres 3 Cl. 1-11) 
et 43 de notre traité, et les n°~ 23-24 Cf. 134[-\') aux chapitres 29 
(l. 1-8) et 26 (I. 1-11). 

La série, réduite à 27 chapitres, se retrouve dans un florilège 
chypriote du début du xve s. : 

- Vaticanus Ottobonianus gr. 436. Année 1435, pap., 
mm 290 x 205, ff. 308, 25 lignes 1. 

Les 27 chapitres se lisent aux ff. 10r-110V; les chapitres 
numérotés 28-29 dans le manuscrit précédent se sont ici détachés 
de l'ensemble et apparaissent sans nom d'auteur aux ff. ssv-59. 
Les quatre extraits de notre traité se retrouvent, comme dans 
le manuscrit de Vatopedi, sous les nos 11-12 Cf. 109) et 23-
24 (f 110'""). 

Aux ff. 45v-46, sous le nom EUœyplou, on lit également un 
extrait du ch. 41 2. 

c) Série de 69 chapitres : 

- Parisinus gr. 2748. XIVe s. (2e moitié), mm 265 X 
200, ff. 190, 30-36 lignes3. Copié par Georges Kaloeidas 4

. 

Sous le titre 'Ex -r&v EUo:yplou, le manuscrit livre aux ff. 162-
164 une collection de 69 sentences, tirées pour la plupart de 
l'œuvre d'Évagres. Six sentences sont des extraits, en général 
assez paraphrasés, du traité: n° 8 = ch. 27 CL 11-16); n° 16 = 

ch. 34 (l. 1-8); n° 42 = ch. 3 (l. 1-3); n° 43 = ch. 15 (!. l­
lO); n° 44 = ch. 18 (I. 1-9); n° 45 = ch. 33. 

1. FERON - BAITAGI.INI, p. 241-242. Pour Évagre, MUYLDERMANS, «Eva­
griana de la Vaticane», p. 9-10 et C. Gull.J.AUMONT, Traité pratique, 
p. 279-282. C. N. CONSTANTINIDES - R. BROWNING, Dated greek manus­
cripts from Cyprus to the year 1570, Washington-Nicosie 1993, p. 230-
232 et planches 90 (f. 7) et 192c (souscription du f. 5). 

2. Sur cet extrait, voir p. 60 et 71-72. 
3. OMONT, t. III, p. 34; pour la partie évagrienne, MtJYJ.DERMANS, Tra­

dition manuscrite, p. 22-24 (Codex I) et C. GuJLLAUMONT, Traité pra­
tique, p. 283-286. 

4. E. GAMILLSCHEG - D. HARI.FJNGER - H. HuNGER, Repertorium der 
griechischen Kopisten 800-1600. 2. Frankreich, Vienne 1989, no 81. On 
doit aussi à ce scribe l'ex-Kosinitza 79, copié en 1371, à présent cod. 
gr. 233 du Centre Dujèev de Sofia. 

S. Ces textes ont été édités par MuYLDERMANS, op. cit., p. 85-94. 
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En dehors de cette série, on note également la présence des 
chapitres 1 et 2, copiés à deux reprises : une première fois au 
f. rszr-v, sous le titre EùtxypLou f.LOVIXXOÜ m:pt Àoy~af.LWV, une 
seconde fois aux ff. rssv-186, sans indication particulière 1 ; à 
chaque fois, le copiste, qui disposait d'un modèle illisible ou 
détérioré, a laissé à la fin du ch. 1 un blanc d'une dizaine de 
lettres. 

Le manuscrit vient des Météores comme l'attestent les notes 
des ff. Y et 190". 

Quelques extraits de la série de 69 chapitres se lisent dans 
les deux manuscrits suivants : 

- Hierosolymitanus Sabaiticus 366 xmc s., au f. 134": les 
TI

05 6-9, 19, 22, 45, 63, 66 et 67 2
. Les n°5 8 et 45 viennent du 

traité. 
Scorialensis lf.l. IV. 24 (gr. 498). xme-XIvc s., aux ff. 104v-

105, on lit le n° 45. 

d) Extraits divers : 

- Vaticanus Barberinianus gr. 515. Année 1244, 
parch. 3, mm 280 x 220, ff. 175, 20-28 lignes 4 

(ff. 81-82v) Extraits de 5 chapitres de la recension longue: 
30 (1. 1-10), 32 (1. 1-8), 33 (1. 1-7), 35 et 43 (en entier). 

(ff. 84v-85) Trois courts extraits du ch. 13, dans une col­
lection composite de sentences commençant par '0 ~pW[J-o::cn 
oxoM~wv 5 

1. Une main récente (XVIe s.?) a écrit en marge : 8euTepWype>:(J-(J-O:. 
2. Description PAPADOPOULOS-KERAMEUS, t. Il, p. 482-492 et C. GUI!.­

IAUMONT, Traité pratique, p. 302-303. 
3. Et non papier, comme il a été indiqué par erreur dans Traité pra­

tique, p. 290 : voir ]. lRIGOIN, REG 85 (1972), p. 561. 
4. Description manuscrite de la Bibliothèque Vaticane : Sala di Consul­

tazione 377, p. 166-167. Voir à présent ]. MUYI.DERMANS, «Evagriana. 
Le Varie. Barb. graecus 515>>, Le Muséon 51 (1938), p. 191-226; A. 
TURYN, Codices Graeci Vaticani saeculis XIII et xw scripti annorumque 
nolis instructi, Cité du Vatican 1964, p. 37-38 et pl. 10; C. GUJLLAUMONT, 
Traité pratique, p. 290-293. 

S. Cette collection a été éditée et analysée par MUYI.DERMANS, a1t. cit., 
p. 222-225 (les 3 extraits du traité forment les n°5 20-22). 
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Vatopedinus 57. XIIIe-XIve s., f. 479r-v: ch. 1, 2, 3 (lignes 
1-18), et f. 482''' , ch. 35 et 36 (à partir de la ligne 11) 1 

- Vaticanus gr. 1088. XIVe s. : en fin de volume, parmi plu­
sieurs textes placés sous l'attribution Eùcxyp(ou, on lit au f. 209 le 
chapitre 1 du traité et les quatorze premières lignes du ch. 3 2

. 

- Vaticanus gr. 703. XIVe s., extraits au f. 257r-v: ch. 22A, 
32 (1. 1-6), 35 (1. 15-21 et 24-26), 41 (1. 1-3), 42 (1. 1-6), et à 
nouveau 41 (1. 14-17)3. 

- Bodleianus Baroccianus 13. xve s., aux ff. 53-54: dernier 
chapitre de la forme courte (22B) et début du premier chapitre 
de la forme longue (ch. 23, lignes 1-14). Ces deux chapitres 
sont placés à la suite d'extraits de Pratique et de Bases 4• 

- Atheniensis gr. 514. xve s., parmi des chapitres du Syn­
tagma ad politicum du Pseudo-Athanase, on lit au f. 100 les 
lignes 1-10 du ch. 31 5• 

ll. LA TRADITION ÉVAGRIENNE (l} 

Cette tradition du traité présente d'importantes diver­
gences par rapport à la tradition ~- Les plus caractéris­
tiques et les plus constantes sont les suivantes : 

• Partie 1 (ch. 1-22): 

- absence des deux chapitres des Skemmata après le 
ch. 17; 

- ordre différent affectant les ch. 20-24; 

1. P. GÉiiiN, «Nouveaux fragments grecs des Lettres d'Évagre», RHT24 
(1994), p. 120-124. Pour d'autres extraits, voir p. 65 et p. 72. 

2. Description manuscrite de la Bibliothèque Vaticane : Sala di Consul­
tazione 323, ff. 62-64v. Pour la partie évagricnne, MuYLDERMANS, «Eva­
griana de la Vaticane», p. 11-12 et C. GutU.AUMONT, Traité pratique, 
p. 293. 

3. C. Gun.LAUMONT, Traité pratique, p. 294-296. Pour d'autres extmits 
du traité, voir ici-même, p. 67. 

4. COXE, col. 21-22; C. Gun.LAUMONT, Traité pratique, p. 270-271. 
S. SAKEI.LION, p. 101-102. L'extrait n'est pas signalé par les catalo­

gueurs. 
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première copie du ch. 41 vers la fin de cette partie; 
interpolation des Sentences sur les pensées 1 entre cette 

première copie du ch. 41 et l'exhortation finale (22B). 

• Partie II (ch. 23-42) : 

- seconde partie nettement distincte de la précédente 
et présentée comme un traité indépendant i 

- en tête, présence de deux courts chapitres formant 
doublets avec le début du traité ( ~ A pp. 1 et 2 de notre 
édition); l'App. 1 correspond aussi au ch. 22A de la tra­
dition a. 

- absence des 3 ch. des Skemmata placés vers la fin 
de la seconde partie de la tradition a ( ~ ch. 38-40 de 
notre édition) ; 

- nouvelle copie du ch. 41 (celle-ci est toutefois par­
tielle, les copistes s'arrêtant dès qu'ils s'aperçoivent de la 
redite); 

- absence de toute conclusion au traité (l'exhortation 
placée à la fin la première partie n'est pas reprise comme 
dans a). 

1. Manuscrits donnant le texte 
en deux parties distinctes 

U: Amorgos Chozobiotissis 10. xe-xre s., parch., mm 265 
x 210, pp. 676, 24 lignes 2 

1. Dans la tradition manuscrite grecque, ces sentences sont habituel­
lement rattachées aux Skemmata. En syriaque, elles ont une existence 
autonome. 

2. Toutes les descriptions de cc manuscrit sont loin de rendre compte 
de son intérêt et de sa richesse. Il revient à Marcel Richard d'avoir 
saisi le premier toute l'importance de ce recueil, de l'avoir photographié 
et analysé en détail. Sa description est déposée à la Section grecque 
de l'IRHT. Voir pour la partie évagriennc, C. GUI!.LAUMONT, Traité pra­
tique, p. 153-158. Ajoutons que le manuscrit s'est trouvé un temps, 
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Le manuscrit est un recueil de mélanges ascétiques : on y lit 
un choix de textes de saint Basile (p. 1-213), les Centuries sur 
la chm'ité de Maxime le Confesseur (p. 213-306), la Metissa du 
moine Antoine (p. 307-355), plusieurs traités attribués à Évagre 
(p. 355-441), les Chapitres sur la prière mis sous le nom de 
Nil (p. 441-466), les Centu1'ies de Thalassius (p. 466-502), les 
Questions et réponses du Pseudo-Athanase Cp. 503-660); le 
manuscrit semble se terminer par des listes historiques 1. 

Traité en deux parties, situé entre la Lettre à Anatolios 2 et 
Pratique: 

1) p. 357-388, sous le titre: ToU w~rroü xecp&Àcwx a~&cpopo:: 

m:pt Àoytcr!J..&v. 
2) p. 388-411: Toü œù-roü É-re:pœ xe:<p&Àœw. 

e:Ûpe:Oév-ro:. Èv 7t1XÀ1Xto-r&-r<p ~~ÔÀ(<p ève:x.0év-ro:. linO 
e:Üp')-riXt -rO: Mo -rœü-ro:. npW-rœ xe:<p&Àwo:.. 

ne:pt ~auxtw; 
'l v3(œç èv or.; 

Les chapitres de la partie I - qui englobe les Sentences sur 
les pensées - sont numérotés de œ' à v', ceux de la partie II 
de o:.' à x'. La seconde partie commence par les deux chapitres 
évoqués dans le titre : ils correspondent tous deux, à quelques 
variantes près, au début du chapitre 1 de la première partie 
(= App. 1 et 2 de notre édition). Une courte sentence non 
identifiée (App. 3 de notre édition), attestée seulement par ce 
manuscrit, forme le numéro <t8'> de la seconde partie. 

On déplore deux lacunes, provoquées à chaque fois par la 
perte d'un folio : 

- entre 368 et 369 ' de 
StSœaxotJ.É[v1) Cligne 16 du 

-r~v ÀIX!J.7tp6-r1J'TIX jusqu'à 
ch. 9 jusqu'à la ligne 11 

È7tiXV1X'TpÉX,EL 
du ch. 10); 

avec plusieurs autres mss du monastère, au Tribunal d'instance d'Her­
mopolis, dans l'île de Syros, pour les besoins d'une enquête sur un 
trafic d'antiquités. C'est là que D. A. ZAKYrHINOS a pu l'examiner, dans 
les années 60, ct en donner une description plus précise, mais encore 
bien incomplète (« flrx.Àrx.wypo:qnx.cd Ëpr::vvo:~ dç 'nb; Kvx.M:S:o:ç N'fjaov<;», 
'EnrnJQk 'EratQelaç I<vu?.aèmalJJ' Me?.euiJv 5 [1965-19661, p. 734, 
codex 6). L'inventaire sommaire de L. PoLITES, Evvonnu'Yj &.vayga((JY] 
;r.etgoyQ6.cpw1' éJ.?.nvtuWv av},},oyWJ' ('EJ.J.1Jl'tu6., Jlag6.QT1Jf1a 25), Thes­
salonique 1976, p. 72, ne consacre que deux lignes au manuscrit : A6yot 
M. BwnÀr::lou x.o:t &nwv àcrx'l)-rtx.Wv noc-rÉpwv. 

1. Toutes ces précisions sont tirées de la notice de Marcel Richard. 
2. Elle se présente comme un traité indépendant du Traité pratique. 
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- entre 380 et 381 : de <pUaewç- 3tà MyeL "t"à nveU(.J.o:: jusqu'à 
lx "t"oU-rwv y&p -r&v Àoyta(.J.ÛlV (soit ch. 18, ligne 9 jusqu'à la 
fin + 20 en entier + 22, lignes 1-13) 1• 

T: Casinensis Arch. Abbatiae 231 (première partie). 
xue s. (début), parch., mm 251 x 190, ff. 160, 23 lignes 2 

Le codex réunit sous une même reliure deux manuscrits 
d'époque et de valeur bien différentes. Seul le premier, qui 
forme les 160 premiers folios, nous intéresse. Trois auteurs y 
sont représentés : Grégoire de Nazianze Cff. 2-49"), Évagre Cff. 50-
107) et Diadoque de Photicé (ff. 107v-160). Cette partie du 
manuscrit se distingue par la richesse de son ornementation : 
bandeaux peints où dominent le rouge et l'or, initiales variées 
dans le même style, dont plusieurs contiennent des motifs zoo­
morphes ou humains3. 

Le traité est en deux parties et précède Pratique. 
1) ff. 50-74, sous le titre: Eùa.yp~ou nept 3to::<p6pwv Àoy~a(J.&v, 

yo::a"t"pt(J.o::py~o::ç, <ptÀapyup~o::ç xo::t xevo3oÇ(o::ç- eUpÉ6î') 3~ lv &ÀÀcp 
lv -r<}l &.nà 'lv3(o::ç lvex6év-rt Ëxouao:: -rO:. Mo "t"o::U-ro:: np&"t"o:: xe<p&Àa.to::. 

2) ff. 74-88, sous le titre: ToU aù-roü ~-repo: xe<p&Ào::ta rcepL 
~auyJa.ç eUpeOC:v-ro:: lv no::Ào::w-r&-rcp ~~ÔÀ(cp lvexOév-rL &nà 'lv3lo::ç. 

Plusieurs remaniements, qui affectent l'ordonnance des cha­
pitres, distinguent ce manuscrit de celui d'Amorgos : 

1) les deux fragments par lesquels commençait la seconde 
partie ont été transportés en tête de la première partie, ce qui 
a entraîné des modifications dans les titres et la numérotation 
des chapitres; ces deux chapitres sont désormais numérotés 1 

et 2. 

1. Dans cette section, l'ordre des chapitres de la tradition w diffère 
de l'ordre donné par !a tradition cc 

2. Descriptions J. SAJDAK, De Codicibus Graecis in Monte Casino, Cra­
covie 1913, p. 3-20 et E. MIONI, Catalogo di Manoscritti greci esistenti 
nelle Biblioteche Italiane, t. I, Rome 1965, p. 201-203. Pour la partie 
évagrienne, C. GunJ.AUMONT, Traité pratique, p. 158-165. 

3. Ce manuscrit de luxe a certainement été réalisé en Orient, d'où 
il a été apporté à l'abbaye bénédictine. La thèse soutenue en SC 170, 
p. 160-161, selon laquelle il aurait été réalisé à l'abbaye même, est peu 
vraisemblable au xnc s. Voir les remarques de]. LEROY, «L'or dans les 
manuscrits grecs d'Italie}>, Rivista di studi bizantini e neoellenici, n. s. 14-
15 (1977-1979), p. 121. 
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2) le dernier chapitre de la partie I a été découpé en 5 sen­
tences, numérotées de 50 à 54. 

3) la troisième particularité n'apparaît pas de prime abord, 
car le manuscrit d'Amorgos est à cet endroit lacuneux. C'est la 
réinsertion dans la partie 1 des deux courts chapitres des 
Skemmata que la tradition o: plaçait en appendice au ch. 17 : 
dans le manuscrit bénédictin, ils ont été replacés fautivement 
après le ch. 19 1. 

Les chapitres de la première partie - qui englobe les Sen­
tences sur les pensées - sont numérotés de a' à v3' mais avec 
répétition, après t', des numéros 6' et ~', ce qui' permet de 
retrouver la numérotation du ms. d'Amorgos; les chapitres de 
la seconde partie sont numérotés de d à t~'. 

- Taurinensis gr. 218 (B-V-32). XVIe s. (fin), parch., 
ff. 307 2 

Le manuscrit, endommagé par l'incendie de 1904, n'a pas 
encore été restauré. Le catalogue de Pasini donne cependant 
une description suffisamment précise pour que l'on puisse le 
rattacher aux deux mss précédents. Une erreur typographique 
ne permet pas de connaître le folio initial de la seconde partie 
du traité. Pour celle-ci et pour Pratique qui suit, le catalogue 
indique en effet le f. 300v. 

Traité en deux parties : 
1) ff. 7]Y-?: Eùo::yp~ou m:pt 3twp6pwv ÀoyLa(.J.&v, yo:a"t"pt[J.O::py~o::ç, 

<ptÀapyup~o::ç xo::l xevo3oÇlo:ç. Chapitres numérotés de 1 à 54. 
2) ff. ?-3oov (?): ToU t>:Ù"t"oÜ ~"t"epo:: xe<p&Àwo:: 1tepl ~aux~o::ç 

eUpe6É.v"t"o:: lv naÀo::to"t"d."t"otç ~d)À~otç lvex6éno:: &.rcà 'Iv3lo:ç. 
Deux indices font penser que ce manuscrit est une copie de 

celui de Montecassino, ou à tout le moins dérive d'un même 
modèle : la division de la première partie en 54 chapitres, le 
fait que la seconde partie commence par le ch. 23 de notre 
édition et non par les deux textes de contenu similaire qui 
forment nos Appendices 1 et 2. 

1. Un simple calcul permet de vérifier que dans le manuscrit 
d'Amorgos il n'y avait pas de place pour ces deux chapitres sur Je 
folio disparu. 

2. Description G. PASINI - A. RIVAUTELLA - F. BERTA, Codices manus­
cripti Bibliothecae Regii Taurinensis Athenaei. .. , Turin 1749, p. 255-256. 
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2. Manuscrits ne retenant 
que la première partie 

V: Scorialensis Y. III. 4 (gr. 274). xme s., parch., 
mm 229 x 184, ff. 134 (1-2 gardes), 27-40 lignes 1 

Ce manuscrit, mutilé à la fin, a un contenu exclusivement 
ascétique: Maxime le Confesseur Cff. 3~51), Marc le Moine Cff. 51-
52"), Isaac le Syrien (ff. 52"-123), Evagre Cff. 123-132"), Nil 
(ff 132v -134) · 

Il transmet aux ff. 123-132v la première partie du traité, telle 
que nous l'avons rencontrée dans le ms. d'Amorgos. Il s'en dis­
tingue seulement sur les deux points suivants: le de,rnie,r ch~­
pitre \Em0u(J.Wv) a été découpé en 4 sentences numerotees v­
vy', et le n° v3' est formé par le ch. 54 du Traité prati~ue. Le 
premier point le rapproche du manuscrit de Montecassmo. 

Titre : EùocypLou 7te:pl s~occp6pwv Àoy~cr!J.WV. 
Le traité est situé entre les Discours ascétiques d'Isaac le 

Syrien et le Discours ascétique de Nil d'Ancyre CCPG 6046). 
Vraisemblablement copié en Italie méridionale 2, le manuscrit 

a appartenu à l'abbaye des Saints Pierre et Paul_ d'I~ala, ~n 
Sici!e3. Avant son entrée à l'Escurial, il semble avOir fa1t parue 
de la collection formée par Gonzalo Pérez 4

• 

- Casanatensis 1357 (G.Il. 7) XVIe s., pa p., mm 310 x 
240, ff. 239, nombre de lignes variable 5 

1. Décrit par DE ANDHÉ..<i, p. 148-150. Pour la partie évagrienne, voir 
MuYLDERMANS, Evagriana Syriaca, p. 35-37 et C. GUILI.AUMONT, Traité 
pratique, p. 301-302. 

2. C'était l'avis de ]. Leroy. On notera la qualité particulièrement 
médiocre du parchemin : trous situés dans le texte comme dans les 
marges, lisières de la peau visibles sur plusieurs folios, cahiers com­
portant des folios isolés que signale la présence de talo~s. . 

3. Dans l'inventaire publié par G. MERCATI, Per la sforza det manos­
critti greci di Genova, di vm·ie Badie Basiliane d1talia e di Patmo (Studi 
e Testi 68), p. 260, le manuscrit est réparti sous les nos 1~-15. , 

4. Pérez est mort entre nov. 1565 et oct. 1566. Sa collection a forme 
le fonds primitif de la bibliothèque de l'Escurial. 

5. Description F. BANCAl.ARI, Index codicum graecorum Bibliothecae 
Casanatensis (Studi Italiani di Filologia Classica 2), Rome 1894, p. 190-

193. 
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Ce manuscrit composite est formé de 10 parties différentes, 
dont plusieurs proviennent des scriptoria d'Emmanuel Provataris 
et d'André Darmarios 1 . Le traité Sur les pensées d'Évagre constitue 
à lui seul la cinquième partie du recueil Cff. 28-36v); il est placé 
sous le titre : EùocypLou m:pl s~w:p6pwv Àoyww'.;lv. Nous avons 
là une copie très fidèle du texte donné par le manuscrit de 
l'Escurial. Le copiste, qui n'a pas encore été identifié, a aussi 
copié la partie précédente Cff. 25-27v), qui contient les Cha­
pitres parénétiques I-II mis sous le nom d'Hésychius de Jéru­
salem (CPG 6583) 2. 

Le manuscrit a appartenu au jésuite espagnol Francisco Torres, 
qui participa à la dernière session du Concile de Trente 3. Nous 
ne savons si tous les éléments du recueil ont été rassemblés 
par Torres lui-même. Nous n'en avons la certitude que pour 
les parties où apparaissent des notes de sa main. Précisément, 
dans la partie évagrienne, ces notes sont particulièrement nom­
breuses. Torres a collationné le texte d'Évagre sur un exem­
plaire appmtenant à la tradition nilienne, apparenté au Lau­
rentianus gr. IX. 18, et noté en marge les variantes. Dans la 
partie inférieure du f. 36v, qui était restée vide, il a aussi copié 
une recension courte des Skemmata, en 13 chapitres, assez 
proche de celle qu'a éditée Muyldermans à partir du Parisinus 
gr. 3098 4. A la mort de Torres (1584), le manuscrit passa au 
Collegium Romanum de la Compagnie de Jésus. C'est après la 

1. O. KRESTEN, « Zu griechischen Handschriften des Francisco 
Torres SJ~>, R6mische historische Mitteilungen 12, Rome-Vienne 1970, 
p. 179-196. 

2. Les sentences ont l'aspect d'une collection unique; la fin est mutilée. 
Nous pensons que le modèle de ce texte est un autre manuscrit de 
I'Escurial, provenant aussi d'Hala, le Scorialenis K.III3, qui a disparu 
dans l'incendie de 1671 (sur les informations dont nous disposons pour 
ce ms., voir G. DE ANDRÜS, Catâ/ogo de C6dices Griegos desaparecidos 
de la Real Biblioteca de El Escorial, El Escorial 1968, p. 229-230). 

3. Voir l'article de KRESTEN cité plus haut. 
4.]. MUYLDERMANS, «Note additionnelle à: Evagriana», Le Muséon 44 

(1931), p. 380-382. Du chapitre 1 ne sont cités que les huit premiers 
mots; le chapitre 2 manque. Le texte du manuscrit utilisé par Torres 
était certainement endommagé à cet endroit. Cette recension courte est 
caractéristique du corpus nilien dont le Law·entianus gr. IX. 18 est le 
plus ancien témoin. 

'J 
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suppression de la Compagnie par Clément XIV, en 1773, qu'il 
entra à la Biblioteca Casanatense (vers 1774). 

3. La copie chypriote de 1564-65 

Y: Vaticanus Ottobonianus gr. 25. Année 1564-65, pap., 
mm 335 x 218, ff. 298, 26 lignes 1 

La souscription située au f. 297v et le poème acrostiche de 
37 vers politiques qui couvre le recto et le verso du 
f. 298 donnent un certain nombre d'indications sur les condi­
tions dans lesquelles le manuscrit a été copié à Chypre, dans 
les dernières années de la présence vénitienne 2

. Le copiste Phi­
lothée se présente comme l'higoumène du monastère de la 
Théotokos de Hiérax 3 et entreprend son travail à la demande 

1. Description sommaire dans FERON - BATTAGLINI, p. 23-24. On a 
désormais sur ce manuscrit deux études détaillées: J. GRIBOMONT, 

«L'édition romaine (1673) des Tractatus de S. Nil et l'Ottobonianus 
gr. 25>>, Texte und Textkritik (W 133), Berlin 1987, p. 193-202; 
C. N. CONSTANTINIDES - R. BROWNING, Dated greek manuscripts from 
Cyprus to the year 1570, Washington-Nicosie 1993, p. 350-354 et planches 
148 (f. 1), 229 (souscription du f. 29r) et 230 (poème de dédicace 
du f. 293r-"). Voir aussi C. N. CoNSTANTJNIDES, «'0 ~LÔÀwyp&cpoç clhMEle::oç, 
-ljyoU[J.e::voç ..--fîç [J.OV-tjç ..-oiJ 'I~paxoç ..--fîç K61tpou (16oç aL))), LlwOW:vry 
14 (1985), p. 75-83 et pl. 1 (f. 1), II (f. 297v) et III (dédicace f. 29sr­
v); «Poetic colophons in Medieval Cypriot Manuscripts>>, in 'Tbe sweet 
Land of Cyprus'. Papers Given at the Twenty-Fifth jubilee Spring Sym­
posium of Byzantine Studies (éd. A. A. M. BRYER et G. S. GEORGHAI.­
J.IDES), Nicosie 1993, p. 342-343 et pl. 12 (dédicace du f. 298). 

2. Ces deux pièces ont été éditées par GmBOMONT, art. cit., p. 194-
195 et CONSTANTJNIDES, Dated Greek Manuscripts, p. 352-353. Le poème 
acrostiche est également reproduit dans les deux articles de CoNSTAN­
TINIDES cités pius haut: «'0 ~d'i),wyp&cpoç <l>LMOe:oç)), p. 81-82 et «Poetic 
colophons)), p. 343. 

3. Le mot Hiérax est incomplètement lu dans le catalogue Feron-Bat­
taglini. Ce monastère, dont J. OARROUZÈS avouait ignorer la localisation 
exacte («Autres manuscrits originaires de Chypre», REB 15 [1957], p. 160-
161 [a11icle repris sous le n° XII dans Littérature et histoire des textes 
byzantins, Londres 1972]), a été identifié avec le monastère de la Theo­
tokos tou Arakos situé près de Lagoudera, sur les pentes du Troodos, 
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de l'archevêque latin de Nicosie, Philippe Mocenigo 1. Le prélat 
latin avait en effet vu au monastère d'Andriôn, situé à Nicosie, 
un exemplaire de S. Nil, appartenant au hiéromoine Paul 2, et 
souhaitait en obtenir une copie manuscrite pour la confier 
ensuite à l'impression3. 

Dans ce corpus nilien, unique en son genre, les œuvres 
authentiquement évagriennes se trouvent mêlées aux œuvres de 
Nil (authentiques ou non). Sur les 22 œuvres rassemblées, 
10 sont à restituer à Évagre (les nos 7, 9, 10, 12, 13, 15, 17-
20). 

Le traité, qui forme la pièce 15, se trouve aux ff. 213-226v. 
En dépit de son attribution à Nil, il appartient bien à la tra­
dition w, mais se présente dans une recension particulière, en 
25 chapitres. 

T~tre: To~ aù..-oU (NEiÀou) m:pl S'~wp6pwv 7tOV'Y)p(;)v Àoy~cr!J-(;)v 
XE<piXÀIX~IX XE • 

Chapitres numérotés de a' à xe::'. 
Cette copie livre la totalité de la pattie 1 (à l'exception de 

17A et 17B) et quelques chapitres de la partie II, soit les ch. 1-
22, le dernier ch. de la recension brève (22A + 22B), le ch. 41 et 
les ch. 35-37. Le ch. 41 occupe la place qui lui est habituelle 
dans cette branche de la tradition manuscrite, à la fin de la 
partie 1. 

Le manuscrit suivit l'archevêque latin à Rome, après la prise 
de Nicosie par les Turcs en 1570. Il entra ensuite dans la col­
lection du duc Giovanni Angelo d'Altemps (1620). C'est le 
manuscrit de base de l'édition Suarès 4. 

par D. GROSDJDIER DE MATONS et Ph. HOFFMANN, «Reliures chypriotes 
à la Bibliothèque Nationale de Paris)), Epeteris 17 (1987-88, pub!. 1989), 
p. 232-234. 

1. Le poème acrostiche reproduit le nom du dédicataire <I>(Àm7toç 
MoLX1vtxoç &:p;<.Lm(axo7toç Kû1tpou. 

2. Voir les vers 4-6 et 29-31. Au vers 31, le nom du monastère 
apparaît sous la forme Anclriôn, et au vers 4, sous la forme Andrôn. 
Plusieurs manuscrits ont été copiés emre 1530 et 1552, par Ambroise, 
higoumène de cc monastère situé à Nicosie : voir CoNSTANTINIDES -
BROWNING, op. cil., p. 271-278, 283-287, 293-295, 315-317, 323-325. 

3. C'est ce que laisse entendre le vers 13 : '1vet. (J.E-raxo(J-(crofJ-aL -ra6..-Y)v 
Èv ;(Ct.ÀXO't"67tOLÇ. 

4. Voir infra, p. 126-127. 
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4. Manuscrits donnant des extraits 

a) Trois chapitres : 

Ang: Angelicus gr. 52 (B. 5. 7). XIe-xue s., parch., 
mm 220 x 176, ff. 273 (+ 211'. 226'), 21-28 lignes 1 

Composé de 36 cahiers, ce manuscrit a un contenu exclusi­
vement ascétique. La plus grande partie est occupée par les 
Discours d'Isaac le Syrien (ff. 1-189"). Après quelques petits 
textes scolaires Cf. 19or-v), on lit la Me/issa du moine Antoine 
en 172 chapitres (ff. 191-211), 32 tétrastiques attribués à Athanase 
Cff. 211-212"), une pièce composée de 70 dodécasyllabes célé­
brant plusieurs auteurs ascétiques Cff. 212'~-21Y) 2 . C'est à la 
suite de ces pièces qu'on rencontre un extrait du traité Sur les 
pensées: 

(f. 214T-V) sous le titre: Eùa:ypLou 7te:pl s~o::rp6pwv ÀOYLO'fJ.<ÛV" 

yo:cr-rpLfL1XpyLaç; xcd qnÀapyuplocç- xcd xe:voSoÇLo::c;· e:ÛpÉ€11) Sè: Èv 
&.ÀÀ<p Èv -ri{) &7t0 'IvSto:.c; Ève:xElÉv-rt · éxoumx -r& Mo -ro:ü-ro: 7tpW-ro: 
x.e:<p6:.Ào:to:. 

Il s'agit des Appendices 1 et 2 de notre édition suivis du 
ch. 1 en entier. On reconnaît le titre et la disposition rencontrés 
dans le manuscrit de Montecassino. 

La fin du manuscrit est occupée par d'autres auteurs ascé­
tiques (Jean de Carpathos, Anastase le Sinaïte, une partie du 
Cassien grec, le ch. 12 des Instructions de Dorothée de Gaza 3). 

1. P. fRANCHI DE' CAVA!.IEHI - G. MUCCIO, «Index codicum graecorum 
Bibliothecae Angelicae ••, Studi Jtaliani di Filologia Classica 4 (1896), 
p. 100-102 (repris dans C. SAMBERGER, Catalogi codicum graecorum qui 
in minoribus bibliothecis italicis asseruantw~ t. II, Leipzig 1968, p. 114-
116]. 

2. Ce poème intitulé Elç -roùç Myouç -;;i/J'J &y!w'J rto:-r:épw\1 commence 
par Kp""f)rdç &p!O""t""IJ TOU (J.O\IO:O"-nxoV ~(ou et se termine par 'A'Jnvv(ou 
(J.O~ rrp6cs0eç Ùlç xopw'JŒa; il se présente comme l'édification d'une 
colonne, qui va de la base jusqu'au chapiteau. Il a été édité par AMA­
DUTH~S, Anecdota litteraria ex Mss. codd. eruta, t. 2, Rome 1773, p. 23-
31. Evagre est mentionné aux vers 52-60, avec les mises en garde 
d'usage. 

3. Dans son état actuel, le dernier cahier ne compte plus que 5 folios, 
et le texte de Dorothée s'achève mutilé par les mots 5"t"o:v yO:p xom0C0"1) 
(SC 92, § 136, ligne 8). 
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b) Extraits placés à la fin du florilège 
de Jean i'Oxite: 
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- Hierosolymitanus Sabaiticus 633. XIVe s., pap. or., 
mm 243 x 175, ff. 243, 19 lignes 1 

Ce manuscrit est un témoin important des Eclogae asceticae 
en 3 livres de Jean l'Oxite. Celles-ci furent rassemblées à la fin 
du XIe s. par l'ex-patriarche d'Antioche, dans l'île d'Oxeia (une 
des îles des Princes, dans la mer de Marmara) 2• Plusieurs manus­
crits donnent à la fin du 3c livre, consacré à l'Eucharistie, des 
extmits du traité Sur les pensées d'Évagre. C'est dans le manuscrit 
de Saint-Sabas qu'ils sont les plus nombreux. Comme ils suivent 
l'ordre qui est le leur dans le traité et qu'il n'y a pas de lien 
évident entre eux et le thème du troisième livre des Eclogae, 
il y a tout lieu de penser qu'il s'agit d'une addition bien pos­
térieure à Jean l'Oxite. 

Extraits situés aux ff. 227-239v, sous le titre : EUo:yp(ou m:pt 
3Lo:<p6pwv Àoyw!J.&v. On a la disposition rencontrée dans le 
manuscrit de Montecassino, c'est-à-dire que les deux doublets 
du ch. 1 sont placés en tête du traité. On lit donc successi­
vement, App. 1 [~ 22A] et 2, ch. 1-3, 6, 8, 11, 13 et 14. 

D'autres manuscrits ne retiennent que trois chapitres : le 
ch. 14 placé sous le titre : EUo:yplou 1te:pt X€vo8o~lo:c;, et les 
ch. 11 et 13 placés sous le titre: ToU o:U-roü m:pl &vo:taf}f)alo:c; 
~u;ôjc;. Nous avons rencontré cette sélection réduite dans cinq 
manuscrits, mais la liste n'est pas close : 

- Vindobonensis theo/. gr. 276. XIIIe s. (ze moitié), extraits 
aux ff. 133~-136 3 . 

- Meteora Tranifi.gurationis 394. XIIIe s. (fin), extraits aux 
ff. 345'·~ et 36~ 4 

1. Description PAPADOPOULOS-KERAMEUS, t. II, p. 623-624. 
2. M. RtCHAHD, «Florilèges spirituels grecs)}, DSp 5 (1964), col. 504-

505 {article repris dans Opera minora, t. I, Turnhout-Louvain 1976, sous 
le n° 1}. 

3. Description HUNGER - LACKNER - HANN!CK, p. 254-256. 
4. Dans ce manuscrit, les extf'J.its sont séparés : les ch. 11 et 13 appa­

raissent à la fin du premier livre des Eclogae, le ch. 14 à la fin du 
deuxième livre. Ils ne sont pas mentionnés dans le catalogue de 
N. A. BEES, Les manuscrits des Météores, t. I, p. 408-411, et nous remer­
cions Mue Evaggeli Skaka de nous les avoir signalés. 
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- Meteora Transfigurationis 143. XIVe s., extraits aux ff. 96-
971 

Atheniensis gr. 521. xtvc s., extraits aux ff. 49-50 2. 

Sinaiticus gr. 461. Vers 1425, extraits aux ff. 147v-1483. 

ill. LA TRADIDON NILIENNE 

La tradition nilienne est un développement autonome 
de la branche 11., dans lequel le texte est habituellement 
attribué à Nil; certains copistes avertis ont cependant pu 
réintroduire le nom d'Évagre. C'est sous cette forme que 
le traité a reçu la plus grande diffusion. 

Le traité se présente toujours sous sa forme brève, dans 
trois recensions différentes : en 21, 23 ou 28 chapitres. 

1. Les témoins de la recension 
en 21 chapitres 

Cette recension, qui est la plus ancienne, est très 
proche du texte bref donné par le Parisinus gr. 1054. 
Comme dans ce dernier, les deux courts chapitres placés 
après le ch. 17 ne sont pas numérotés. On retrouve ici 
l'erreur de découpage des chapitres au niveau de nos 
ch. 4-6, à cette différence près que le ch. 5 n'est plus 
réparti entre les chapitres qui l'encadrent, mais rattaché 
en totalité au chapitre suivant. La vingtaine de manus­
crits donnant cette recension se séparent en deux bran­
ches principales : 

1. N. A. BEES, Les manuscrits des Météores, t. 1, p. 162-164. 
2. Description sommaire SAKELLION, p. 103. 
3. P. GÉHIN, «Un recueil d'extraits patristiques : les miscellanea Cois­

liniana (Parisinus Coislinianus 193 et Sinaiticus gr. 461) >>, RHT22 0992), 
p. 110 et n. 38. 
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a) La branche a 

II: Parisinus gr. 913. x' s., parch., mm. 260 x 175/185, 
ff. 290, 30 lignes 1 

Texte aux ff. 19F-204v, entre Vingt-six sentences (CPG 2445) 
et Huit esprits. 

Titre : Toü ôcrlou 7ta't"pàç "Î)[J.WV NdÀou 7t€p( Àoytcr[J.Wv. 

Ma: Marcianus gr. 131. xr' s., parch., mm 345 x 245, 
ff. 369, 2 col., 27 lignes 2

. 

Texte aux ff. 32v-45", entre Vingt-six sentences et Huit esprits, 
à l'intérieur d'un «corpus nilien>> de 24 œuvres qui occupe 
tout le manuscrit. 

Pas de titre; une simple initiale ru briquée. Nombreuses cor­
rections de seconde main. 

Dans trois manuscrits dérivés, on relève la même absence 
de titre: 

Vaticanus gr. 1434. XIIe s., texte aux ff. 32-46v3; 
- Vaticanus gr. 653. XIVe s., texte aux ff SY-90 4

; 

- Vaticanus Ottobonianus gr. 143. XVIIe s., texte aux ff 69v-
!QOS. Copie du Vaticanus gr. 1434. 

Dans deux autres manuscrits, l'environnement n'est plus 
tout à fait le même : le traité est cette fois suivi de Prière 
(avec son prologue); de plus, le titre, qui est omis dans les 
manuscrits précédents, se trouve rétabli sous cette forme par­
ticulière: ToU ctÙ't"oiJ (NdÀou) ~ .. e:pœ xe:cp&Àœtœ xc/. m:pt 
Àoytat-tWv. 

- Atheniensis gr. 510. XIIIe s., texte aux ff. llûv-122 6 ; 

- Dionysiou 271 (Athous 3805) XIIIe-XIVe s., texte aux ff. 286-
3047. Probablement une copie du précédent. 

1. OMONT, t. l, p. 173-174. 
2. Description MIONI, vol. 1, p. 182-184. 
3. Description sommaire de la Bibliothèque Vaticane : Sala di Consulta­

zione 323, ff. 396v-397. Pour la partie Nil!Évagre, MUYLDERMANS, «Eva­
griana de la Vaticane}>, p. 13-15. 

4. Description DEVREESSE, Codices Vaticani graeci 604-866, p. 79-82; 
MuYJ.DEHMANS, art. cit., p. 12-15. 

5. FERON - BAITAGJ.INJ, p. 80. 
6. SAKKEUON, p. 101. 
7. LAMBROS, t. 1, p. 392. 
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Un dernier avatar de cette famille nous est donné par un 
groupe de 4 manuscrits qui dérivent d'un florilège ayant puisé 
à différentes sources, dont une contenait de l'Évagre pur. Le 
traité, qui voisine désormais avec des extraits du Traité pra­
tique, se trouve restitué à Évagre par des lecteurs ou des 
copistes. Le texte édité dans la Philocalie vient d'un manuscrit 
apparenté à ce groupe 1. 

- Bodleianus Canon. gr. 16. XIVe s. (début), texte aux ff. 136v-
156v, entre la section de Pratique sur les 8 pensées (ch. 6-14) 
et Huit esprits. 

Titre: ToU a:Ù't'oÛ (NdAou) m:pt Àoyw[J..Û>\1 x.ecp&Acucc 
- Vindobonensis theo/. gr. 274. XIVe S. (1re moitié), texte aux 

ff. 121"-140, entre la section de Pratique sur les 8 pensées 
(ch. 6-14) et Huit esprits. 

Titre: ToU aù-roü (NdÀou) m:pl Àoytcrf.L&v xeq:>&).o:w:. Une main 
postérieure a ajouté dans la marge supérieure: EUocyplou 
!J.OVIXXOiJ. 

- Bodleianus Baroccianus 81. xvc s., texte aux ff. 139v-159v, 
entre la section de Pratique sur les 8 pensées (ch. 6-14) et un 
choix de 37 ch. du même traité. 

Le titre est modifié et accompagné d'une note sur l'attribution 
du traité : Toü aù-roü ne:pt ato::xplcrewc; no::6Wv xcd Àoytcr!J.&v. 
'lcr"t'Éo\1 5·n 't"à no:p6v-ro: xe:qnD,cwx &f.L<pd)cD .. ov't'IXt (sic). TLv€ç (Ûv 
yà.p ÀÉyouow O·n -roü &ytou NdÀou dcrl, 'twèç Sè 5't't -roU Eùo:xyplou 
e:tm. xcd yà.p Èv -rf{> Acwcraïx0 yp&<pe:t 6 Èv &ylmç I11XÀÀ&Ôwç 
m:pl Eùayplou ·twàç !J.Ct.Û'l)TOÜ -roU ~-te:y&Àou Bo::cnÀdou O·n cruvl-t-a~e 
't'plo: ~lÔÀ(IX XOC't'à Ôo:.q.t6VWV -rà Àe:y6!J.EV<X à.v"t'tppY)'t'tXci. 

Dans les marges du f. 154, le copiste cite une partie du ch. 
41 Cl. 13-29), qu'il a connue par l'intermédiaire d'un florilège 
spirituel 2. 

- Lavra M 54 (Athous 1745). XVIII' s., texte aux pp. 821-835, 
entre Bases et un choix de 5 ch. du Traité pratique. 

Titre : Eùcxypiou !J.Ovcxxoü !J.IXe'fJ'roÜ 't"oÜ !J.Ey&Àou BcxcrtÀdou 1w.p 
oU x.cxt -r~v &.vayvWcr-rou crcppcxytcicx dÎ>:f)cpE, ncxpà 3È:. rp)')yoplou 
't"~V 't"OÜ a~cxx.6vou ;(ElpO-rov(av, x.ecptf.ÀIXliX nept a~cxx.picrEWÇ na8Wv 
x.cxt Àoylcr!J.ùlV. 

1. Pour plus de détails sur ce groupe et pour la bibliographie, voir 
C. GunJ.AUMONT, Traité pratique, p. 226-241 et 267-270. 

2. Sur cet extrait, voir infra, p. 72. 
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On doit rattacher à cette «branche a» trois manuscrits donnant 
seulement une partie du texte. Le premier manuscrit donne un 
texte mutilé du début et de la fin. 

- Parisinus gr. 822 (ff. 182-209). XIII' s., parch., mm 
264 x 205, ff. 28, 26 ou 29 lignes 1 

La seconde partie de ce manuscrit est constituée des débris 
'd'un manuscrit qui contenait le traité Sur les pensées. 

Texte mutilé aux ff. 182-189v, qui correspondent au cahier 
20 du manuscrit primitif. Inc. mut. 't"o'i'ç npocreuxotJ.éVOlÇ 8u!J.6v 
(ch. 5, ligne 29); des. mut. x.at n&v-rwv &px. el v ~ouÀ6tJ.evoç· 

-roU-rwv [yàp -rùlv npcxy!J.&'t"wv (ch. 19, ligne 36). La numéro­
tation qui apparaît cà et là est celle de la recension en 21 cha­
pitres. Dans la marge supérieure du f. 182, une main récente 
a ajouté ce titre : + 'Ex. -roU !J.OVIX;(OU, 8ew-r&-rou x.cxt &.crx.)')­
nx.o't"&-rou NdÀou + q:>UÀÀcx !J.'. Dans ce manuscrit, le traité appa­
raissait dans un environnement assez différent de ceux que nous 
avons rencontrés. 

Le deuxième manuscrit ne donne que des extraits qui sem­
blent avoir été faits directement à partir du Marcianus: 

- Vindobonensis tbeol. gr. 324. xv' s. (milieu), pap., 
mm 145/148 x 108/115, ff. 314, nombre de lignes 
variable 2. 

Huit extraits situés aux ff. 178v-183: ch. 1, lignes 6-13; 2 et 
4 en entier; 5, de la ligne 25 jusqu'à 6, ligne 14; 6, lignes 14-
18; 6, ligne 18 à la fin; 13, lignes 1-5; 20 en entier. 

Le troisième manuscrit donne une copie partielle du texte. 
Le scribe commence à copier une nouvelle fois le traité à partir 
d'une deuxième source, avant de s'apercevoir qu'il l'a déjà fait 
plus haut. 

- Mosquensis Syn. gr. 338 (Vlad. 179). xne s., parch., 
mm 252/261 x 158/167, ff. 495, 29 lignes 3. 

Le copiste donne aux ff. 33-50 le texte intégral, selon la 
recension en 23 chapitres (voir ci-dessous, p. 66). Au f. 333, 

1. ÜMONT, t. I, p. 154-155; MUYLDERMANS, 11'tldition manuscrite, p. 14-
17. 

2. Description HUNGER - LACKNER - HANNfCK, p. 436-447. 
3. VrADIMrR, p. 203-207 (en russe) et compléments FoNK!C - Pot­

JAKOV, p. 68. 
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il commence une nouvelle copie du traité. Ce n'est qu'après 
avoir copié les chapitres 1 et 2 en entier et la plus grande 
partie du ch. 3 (jusqu'aux mots Myw O~~v 5·n &nfxoucn de la 
ligne 27) qu'il s'aperçoit de la redite. Après avoir effectué un 
renvoi cz~,.e:~ -raU-rœ -rO: xs:o:p&Àa~a Omcr8s:v· 1tpoe:yp&.<pî')O"ClV y&p), 
il recopie le chapitre final de la recension en 21 ch. (22A 
+22B) 1. L'ensemble se termine au f. 335v. Le traité est situé 
entre Vingt-six sentences et le traité nilien De la pauvreté volon­
taire (CPG 6048) 2. 

Titre : Ke:<:p&ÀIX~IX ~'t'epo: n:ept Àoy~a!J.Wv (Toü aù-roü x.eo:p&Ào::ttx. 
x.ô 1te:pt Àoytcr!J.Wv dans le pinax du f. 2). 

b) La branche b 

Cette seconde branche est nettement moins homogène 
que la précédente dans le choix des textes présentés. On 
peut cependant distinguer deux groupes : 

Le premier est constitué par 4 et peut -être 5 manus­
crits (dont 2 donnent un texte partiel). 

Mo: Monacensis gr. 498. xe s. (sauf 9, 161-168v et 
209-264), parch., mm 215 x 140, ff. 264, 31 lignes 3. 

Texte aux ff. 104-112v. A la suite de la perte de plusieurs 
folios, les dernières lignes du traité avaient disparu; elles ont 
été suppléées par une autre main. Le texte qui occupe actuel­
lement les folios 113-114v est l'Opuscule IX (sur le jeûne) de 
Marc le Moine. 

1. Le copiste a pris soin de recopier ce chapitre final, parce que le 
début (22A) manque dans la recension en 23 chapitres. 

2. Il y a de menues divergences entre ce qui est annoncé dans le 
pinax du f. 2 et le contenu effectif du manuscrit. Le pinax annonce 
après le traité Sur les pensées une lettre qui n'est pas reproduite, la 
lettre nilienne à Anastase (II 294). Cette lettre n'était certainement pas 
isolée, mais copiée avec les deux autres lettres qui l'accompagnent habi­
tuellement (III 303 avant; III 241 après). L'association de ces trois lettres 
est· caractéristique des corpus nîliens apparentés au Parisinus gr. 913 et 
au Marcianus gr. 131. 

3. I. HAHDT, Catalogus codicum manuscriptorum Bib!iothecae Regiae 
Bavaricae, Codices graeci, t. V, Munich 1812, p. 180-200. Le catalo­
gueur ne signale pas que le manuscrit est composite : la partie ancienne 
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Titre en petite onciale: Toü o:.ÙToU N(Àou: nepl ÀoyLcr~Wv. 

Xe: Xenophon 36 (Athous 738). Année 1313-14, pap., 
mm?, pp. 762, 33 lignes 1 

Texte aux pp. 183-199, entre une collection de Lettres de Nil 
et Prière (comportant le prologue). Les chapitres sont excep­
tionnellement numérotés de 1 à 24. 

Titre: Toü .xù-roU (NdÀou) xe<p&Ào:.Lo:. n:epl ÀoyLcr~Wv x'S. 

- Kiev Jl,Al49!7. XIVe s., pap., mm 202 x 140, ff. 438, 
28 lignes 2 Le manuscrit est très endommagé par l'hu­
midité et une partie du texte est effacée. 

Texte aux ff. 149v-163v, entre Vices opposés aux verlus et 
Euloge. Le texte s'arrête avec la première phrase du ch. 21 : 
[n:&vu y~p nm]x.(Àoç ~m <po.:LvETO:.l ô kÎjç qnÀ.xpyupb;ç] S.xt~wv. 

Titre: ToU aù-roü (NeLÀou) xe<p&Ào:.La nept ÀoyLcr~Wv. Une main 
récente a écrit dans la marge supérieure la mention Eùo:yp(ou. 

- Sinaiticus gr. 424. XIIIe s., parch., mm 200 x 140, 
ff. 246, 30 lignes3. 

Chapitres 1-3 aux ff. 154v-156, après une sélection de Lettres 
de Nil. 

Titre: Toü .xÙ't'oU (NdÀou) n:epl Àoytcr~Wv xcxl TWv noÀe~(wv 
Ôo:.t~6vwv. 

C'est peut-être à ce groupe, et plus patticulièrement au ms. 
de Xenophon, qu'il faut rattacher un manuscrit que nous n'avons 
pas pu examiner : 

va jusqu'au f. 208. Quelques informations complémentaires sur ce 
manuscrit nous ont été communiquées par Mme B. Mondrain. 

1. LAMBROS, t. Il, p. 64-65. La date de copie figure sur la p. 761 : 
on lit ,c;wxô' (= 1313-1314), et non ,c;wx'f{ ("" 1319-1320), comme l'in­
dique par erreur Lambros. 

2. Description N. l. PETROV, Opisanie rukoplsej Cerkovno-arheologi­
ceskago muzetl pri Kievskoj duhovnoj Akademii, t. I, Kiev 1875, p. 69-
73, où le ms. est daté du XVIe s. Nouvelle description effectuée lors 
de l'exposition d'Athènes en 1988 par A. TSEI.IKAS, Mogr:pwuxà 'lô(!VJ.W 
'EOvtxijç TQœnéC'f/ç, Lls?..ûo ooV 'lawetxoV xal Ila),awyemptxoV 'Aexelov 
Ç (1988-1992), Athènes 1994, p. 19-20 (n° 38). 

3. Description sommaire V. GARDTHAUSEN, Catalogus codicum grae­
corum Sinaiticorum, Oxford 1886, p. 102. 

_l 

J ,, 
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Matsouki Ecclesiae S. Parasceuae (olim Monasterii 
Bulizas 5). XIVe s., pap., 295 x 210, ff. 564, 2 col., 
46 lignes 1 

Texte aux ff. 224v-zzsv, entre une collection de Lettres de 
Nil et une série de képhalaia (non identifiée par les catalo­
gueurs). Chapitres numérotés de rx' à x', selon le catalogue. 

Le second groupe est représenté par deux manuscrits 
donnant un «corpus nilien » tout à fait original, assez dif­
férent de ceux que nous avons rencontrés jusqu'à présent, 
et par trois florilèges qui ont utilisé ce corpus à côté d'autres 
sources. Une des particularités des manuscrits de ce groupe 
est de donner Euloge comme le dédicataire d'œuvres autres 
que les deux qui lui sont traditionnellement adressées, à 
savoir Euloge et Vices opposés aux vertus. 

- Guelferbitanus Gudianus gr. 97. XIIIe s., pap. (sauf 
224), mm 195 x 130, ff. 384, 25 lignes 2

. 

Texte aux ff. 85-102, entre Vingt-six sentences et Prière (com­
portant le prologue). 

Titre: ToU aù-roü (NdÀou) nEpl Àoy~crtJ.WV. Le volume qui 
avait subi de nombreuses mutilations a été restauré au xvc s. 
Le titre et le début du traité (jusqu'au ch. 6, ligne 21) sont dus 
à cette restauration, ce qui explique que la mention d'Euloge 
n'apparaisse plus. Le restaurateur, qui dispose pour le traité Sur 
les pensées d'un texte proche du Canonicianus 15, ne s'est pas 
contenté de combler la lacune : il a aussi collationné sur cet 
exemplaire la partie subsistante et l'a corrigée en conséquence. 

1. G. N. GIANNAKES - G. P. SABBANTIDES, «T6 xeLp6ypo:cpo 'd).:; BûAL~o:.:; 
cr-.6 Mo:-.aoÛxL lwo:vv(vwv>>, LlwbW:v17 12 (1983), p. 253-261 (sur cette 
dernière page, reproduction de la moitié supérieure du f. 108v). Ce 
manuscrit qui appartenait au monastère épirote de Buliza (où il a été 
catalogué par Lambros en 1892) n'a pas suivi la plus grande partie de 
la collection à la Bibliothèque Nationale de Grèce, mais est resté dans 
le village voisin de Matsouki. 

2. O. VON HEINEMANN, Die Handschriften der Herzoglichen Bibliothek 
zu Wolfenbüttel. IV. Die Gudischen Handschriften. Die Griechischen 
Handschrlften, bearbeitet von Franz KoEHLER, Wolfenbüttel 1913, p. 56-
59. 
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Le manuscrit a été collationné une nouvelle fois au xvne s. par 
le propriétaire du manuscrit, l'homme d'état danois Marquard 
Gude; cette dernière collation a été faite sur un manuscrit 
vénitien qui n'est autre que le Marcianus gr. 131. 

Le manuscrit est entré à la Bibliothèque de l'Archiduc en 
1710, avec toute la collection de Gude. 

Pa: Panteleimon 127 (Atbous 5633). XIVe s., pap., 
mm. 205 x 150, ff. 303, 22 lignes 1 

Texte aux ff. 22-38, entre Instructions 2 et Prière (comportant 
le prologue). 

Titre: Toü aù-roü (NdÀou) 7tEpl Àoy~crtJ.Wv 7tp0ç "T0v aÙ"TOv 
EùMywv. 

Z : Sinaiticus gr. 462. Le texte hybride que transmet 
ce manuscrit est formé dans sa première partie du traité 
en 21 chapitres avec l'adresse caractéristique à Euloge 
(voir infra). 

Extraits : 
- Vatopedinus 57. xm'-xive s., ff. 155-156"' ch. 9, 13, 15, 

16 (1. 5-fin), 22, 22A + 22B, dans une numérotation qui pro­
longe celle du texte précédent, la Collection des lettres de Nil 
en 53 chapitres3. Cette sélection est suivie d'un extrait d'Euloge, 
en 20 chapitres 4. 

- Vaticanus gr. 735, xrve s., f. 239r-v: de notre traité il ne 
reste plus que le ch. 13, toujours à la suite de la Collection 
des lettres de Nil en 53 chapitres5. L'auteur de cette compi­
lation a utilisé le ms. de Vatopedi. 

1. LAMBROS, t. II, p. 296. 
2. Collection de 43 sentences pastichant le livre des Proverbes. Édition 

partielle du grec par MUYLDERMANS, Evagriana, p. 20-21 (nos 50-67). Il 
est à noter que le manuscrit de Panteleimon est le seul à nous donner 
la série grecque complète. Pour la version syriaque, voir Evagriana 
Syriaca, p. 92 (notice), 135-138 (texte syriaque) et 165-167 (traduction). 

3. Sur cette collection, voir]. GRIBOMONT, «La tradition manuscrite de 
saint Nil. I. La correspondance)), Studia monastica 11 (1969), p. 248-251. 

4. Sur ce manuscrit et les autres extraits qu'il contient, supra, p. 47. 
5. DEVREESSE, Codices Vaticani graeci 604-866, p. 242-246. Cité plus 

loin, p. 72, pour un autre fragment. 
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2. Les témoins de la recension 
en 23 chapitres 

Cette recension prend place dans un nouveau «corpus 
nilien » constitué de 22 pièces. Ce corpus est né de la 
volonté de donner un ensemble nilien plus cohérent. La 
marque de celui qui est à l'origine de son organisation 
se fait sentir à tous les niveaux : dans l'ordonnance des 
pièces et leur intitulé, dans les divisions internes de 
certaines œuvres et jusque dans le texte qui a été 
retouché. 

Dans cette recension, les deux chapitres placés en 
appendice au ch. 17 (17A et 17B) sont numérotés, et le 
doublet qui précédait l'exhortation finale (22A) disparaît. 
Nous avons ici une tradition secondaire qui ne présente 
aucun intérêt pour l'établissement du texte. 

- Laurentianus gr. IX. 18. xn' s. (sauf 311-317), parch., 
in-quarto, ff. 317, 32 lignes 1 

Texte aux ff. 69v-8P, entre Exhortation (rec. brève) et le 
traité de Nil De la supériorité des moines (CPG 6049). 

Titre: Toü aù-roü (Ne:LÀou) 1te:pt Àoy~cr!J.&v x.e:rp&.Ào:~o: xy' · 
Myoç e:'. 

- Mosquensis Syn. gr. 338 (Vlad. 179). xne s., parch., 
mm 252/261 x 158/167, ff. 495, 29 lignes 2 

Comme nous l'avons dit plus haut, le traité a été copié à 
deux reprises dans ce manuscrit: une première fois, en entier, 
selon la recension en 23 ch., et une seconde fois, en partie, 
selon la recension en 21 ch. (voir supra, p. 61-62). 

Texte de la recension en 23 chapitres aux ff. 33-50, entre 
Exhortation (rec. brève) et De la supériorité des moines. 

Titre : n e:pt Àoy~cr!J.&v x.e:rp&.Ào:w:: x y'. 

1. A. M. BANDINr, Catalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae 
Mediceae Laurentianae, uaria continens opera graecorum Patrum, t. I, 

Florence 1764, p. 419-422. 
2. VI.ADIMrR, p. 203-207 (en nlSSe) et compléments FONK!C - PO!.­

JAKOV, p. 68. 

LA TRADITION MANUSCRITE 67 

Autres témoins : 
- Hierosolymitanus Sabaiticus 407. xne-xme s., texte aux 

ff. 416-42Y; des. mut. &vo:ù'ljcracrOa~ a't"é<pavov (ch. 22, 1. 12) 1; 
- Atheniensis Metoch. S. Sepulcri 478. xme s., texte aux ff. 1Y-

302; 
~ Marcianus gr. 494. XIIIe s. (milieu), extraits aux ff. 294v_ 

295 (on lit les ch. 1, 2, 22 et 23)'; 
- Vallicellanus gr. 67 (E 21). XIV" s., texte aux ff. 363-370~ 4; 

- Laura T 40 (Atbous 280). XIIIe et XIVe S., texte situé dans 
la partie II, qui est du XIVe s., aux ff. 85-945; 

- Vaticanus gr. 703. XIVe s., texte aux ff. 121-129v 6. 

3. Les témoins de la recension 
en 28 chapitres 

Cette recension n'est autre que la recension en 23 cha­
pitres à laquelle on a ajouté cinq chapitres du Traité pra­
tique (ch. 57, 59+61, 62, 63 et 83, avec les leçons propres 
au Karakallou 74). 

- Serrès Gumnasion 2. XIVe s., pap., mm 200 x 150, 
ff. 544. Manuscrit détruit par le feu en 1913 7. 

Le texte était situé aux ff. 262-281 (?), entre Huit esprits et la 
Collection des Lettres de Nil en 53 chapitres. 

Titre: lle:pt Àoy~a!J.OÜ xat XIX't"O:O"Tciae:wç Ë.yy~~oUaY)C, Tj} &1to:6do:: 
xe:rp&:Àa~a XYJ '. ' ' 

1. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, t. II, p. 524-525. 
2. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, t. V, p. 43-45. 
3. M!ON!, Vol. II, p. 307-318. 
4. E. MARnNr, Catalogo di manoscritti greci esistenti nelle biblioteche 

italiane, t. Il, Milan 1902, p. 98-108; C. GuH.l.AUMONT, Traité pratique, 
p. 297-300. 

5. Spyridon LAURIOTES - EUSTRAT!ADES, p. 37-38. 
6. DEVREESSE, Codices Vaticani graeci 604-866, p. 181-186; MUYL­

DERMANS, «Evagriana de Ja Vaticane>\ p. 1-9; C. GU!U.AUMONT, Traité 
pratique, p. 294-296. 

7. 0. M. SARUOS, « llaÀawypa<pLXbç ~pavoç>>, '0 b; Kwaravr:wovn6},et 
'EJJ:rJVtxOç l/JtÀoÀoytxOç .EVJ.J.oyoç 33 (1914), p. 62-64. 
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Vindobonensis theo/. gr. 104. XIVe s. eze moitié), pap., 
mm Z87 /Z93 x Z05/ZZZ, ff. Z48, 3Z-33 lignes 1 

Texte aux ff. 238-245, entre Cassien et des extraits du traité 
nilien De la pauvreté volontaire. 

Titre : Tié:pt Àoy~cr!J.WV xocl xa:-rcr:cJ"r&.crewç Èyy~~oUcr'l)Ç -r1j &:.na8dcy. 
XE(j)tiÀCWl. XYJ '. 

- Mosquensis Syn. gr. 335 (Vlad. 424). XIVe s., pap., 
mm ZZZ x 138/147, ff. 407 2 . 

Texte situé aux ff. 252-262 (?), entre Huit esprits et la Col­
lection des Lettres de Nil en 53 chapitres. Nous n'avons pas 
pu examiner ce manuscrit, et nous n'en connaissons que ce 
que dit le catalogue Vladimir. Tout porte à penser qu'il s'agit 
d'une copie du manuscrit de Sen·ès, aujourd'hui détruit. 

* * * 
Pour terminer, signalons deux extraits isolés, difficiles 

à classer à l'intérieur de la tradition nilienne : 
- Vaticanus Chisianus gr. 27 (R V 33). xme s., ch. 22B au 

f. 3JV, dans une sélection de textes de Nil sur la prière placés 
sous le titre Toü àaLou n:o::-rpOr:; ~!J..&v NdÀou n:e:pl n:pocre:uxlJr:; 
xo::l &.!J..Yl'Jmx.o::xLo::r:; 3. 

Vatopedinus 629. XVIIe s., aux ff. 132v-13Y, ch. 9, sous le 
titre: Toü È:v &yto~ç n:o::-rpOr:; ~!J..&v N·~Àou n:e:pl Àoy~cr!J..&v xeo:p&Àeov. 
'l'. 

1. H. HUNGER - 0. KRESTEN - Ch. HANNICK, Kata/og der griechischen 
Handschriften der Osterreichischen Nationalbibliothek. Teil 3/2, Codices 
Tbeologici 101-200, Vienne 1984, p. 9-15. 

2. VLADIMm, p. 638-640. Le ms. est du XVI'"' s. selon Vladimir, du 
XIV'"' s. selon FONK!C - POLJAKOV, p. 138-139. 

3. P. FRANCHI DE' CAVAUERI, Bybliothecae Apostolicae Vaticanae codices 
manu scripti recensiti iussu PU Xl Codices graeci Chisiani et Bor-
giani, Rome 1927, p. 44-65. 

4. EUSTRA11ADES - Arcadios VATOPEDINOS, p. 123-124. 

LA TRADITION MANUSCRITE 69 

IV. LEs RECENSIONS HYBRIDES 

Les manuscrits que nous allons examiner à présent 
donnent trois recensions hybrides du traité. Chacun d'eux 
représente un cas particulier : le copiste du premier 
manuscrit, qui dispose de deux traditions différentes (les 
traditions ex et w), passe de l'une à l'autre sans les 
mélanger; le copiste du second manuscrit donne d'abord 
un texte mixte (texte ex ayant intégré un grand nombre 
de leçons d'w}, puis, dans les derniers chapitres, un texte 
qui relève de la tradition nilienne; le copiste du dernier 
manuscrit complète une recension courte de la tradition 
nilienne au moyen de chapitres provenant d'une tradition 
longue ex. Les deux premiers manuscrits ne donnent pas 
un texte complet. 

X: Hierosolymitanus Sabaiticus 157. XIe s. eze moitié), 
parch., mm Z95 x Z34/Z40, ff. ZZ9, 36-40 lignes 1 

Ce recueil ascétique extrêmement dense est constitué d'ex­
traits d'œuvres très variées 2. Le copiste, le moine Jean, travaillait 
certainement dans quelque monastère palestinien capable de lui 
fournir les ressources d'une bonne bibliothèque, plutôt qu'en 
Calabre ainsi que l'ont soutenu certains3. Comme plusieurs mss 
de Saint-Sabas, le manuscrit a appartenu au monastère du Pro­
drome sur le Jourdain (note sur Je f. JV). 

Le texte est aux ff. 131-135, entre un choix de 47 chapitres 
de Pratique et Prière (sans son prologue). 

Choix de 18 chapitres non numérotés: 1-7, 9-16, 19 (lignes 
1-29), 20 (lignes 1-5) et 21 (lignes 1-13 el 26-fin). 

1. Description PAPADOPOUJ.OS-KERAMEUS, t. Il, p. 251-260. Pour la partie 
évagrienne, C. GUILI..AUMONT, Traité pratique, p. 252-260. 

2. Il est rare que le copiste reproduise les textes intégralement 
3. L'origine calabraise est soutenue par É. DES PI..ACES (Diadoque de 

Photicé. Œuvres spirituelles !SC 5 ter], Paris 1966, p. 73), qui relève la 
parenté du texte de Diadoque donné par cc ms. avec le texte de trois 
manuscrits d'Italie méridionale (sigles NBg). Le savant jésuite affirme 
que l'écriture est calabraise, sans fournir de preuves. M. Santo LuCÀ, 
qui est un des meilleurs connaisseurs de la Calabre byzantine, nous a 
indiqué que le manuscrit n'avait rien de calabrais. 
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Titre inscrit dans la marge : Toü o:.trroü Ne:(Aou he:pa x.e:cp&:.Acwx 
mXvu x.p-f)<n!J.-0: wxt ÛlcpÉÀq.tcc 

Le copiste dispose en même temps d'un exemplaire contenant 
la recension courte de la tradition évagrienne œ (exemplaire 
proche de B) et d'un exemplaire contenant la première partie 
du traité selon la tradition w. Tous les chapitres reproduisent 
la tradition ex., à l'exception de la fin du ch. 6 (à partir de la 
ligne 26) et des ch. 7, 9 et 10, qui suivent w. Les cas de 
contamination ponctuelle d'une tradition par l'autre sont excep­
tionnels (un cas en 13, 2). 

- Karakallou 74 (Athous 1587). XIVe s., pap., mm (?), 

ff. 399 (au moins) 1 

Le texte est aux ff. 52v-6zv et 64, entre un choix de 28 ch. 
de Pratique et Huit esprits. Choix de 17 cha pitres non numé­
rotés' 5 (lignes 1-18), 6-7, 9-12, 14-17, 17A, 17B, 18-21. Le 
texte suit sans séparation le dernier chapitre de la sélection de 
Pratique. 

Le texte transmis par ce manuscrit est totalement aberrant. Les 
fautes les plus grossières sont légion. Circonstance aggravante, 
dans le cas de notre traité, le copiste donne un texte qui est 
presque tout du long contaminé. Jusqu'au ch. 19 compris, le 
texte de base est habituellement celui de la tradition a., avec 
une proportion variable de leçons venant de la tradition (t). Pour 
les ch. 20-21, le texte est en revanche celui de la tradition 
nilienne, cette fois exempt de toute contamination. 

Z: Sinaiticus gr. 462. xme s. (fin), pap., mm 250 x 
175, ff. 333, 25-30 lignes 2. 

Le texte est aux ff. 269v-zss, entre une série d'apophtegmes 
et la section de Pratique sur les 8 pensées (ch. 6-14). Le scribe 
copie d'abord une recension courte en 21 chapitres (adressée 
à Euloge), puis une partie de la recension longue (tradition o:) 
trouvée dans un autre témoin, à laquelle il mêle plusieurs 

L Description LAMBROS, t. 1, p. 137-138. Pour la partie évagrienne, 
C. Gui!J.AUMONT, Traité pratique, p. 262-266. 

2. Description V. GARDTHAUSEN, Catalogus codicum graecorum Sinai­
ticorum, Oxford 1886, p. 113. Pour les parties contenant Ni! et Évagre, 
C. Gun.LAUMONT, Traité pratique, p. 241-248. 

LA TRADITION MANUSCRITE 71 

extraits des Lettres d'Évagre. L'ensemble forme une série com­
posite de 47 képhalaia : 

ch. 1-21 : recension courte du traité Sur les pensées; 
ch. 22-35 : ch. 23-36 de la recension longue du traité; 
ch. 36-38 , extraits des Lettres 58, 56 et 52; 
ch. 39: ch. 41 du traité; 
ch. 40-45: extraits des Lettres 4, 25, 27 et Lettre 31 en entier; 
ch. 46-47 , ch. 42 et 43 du traité. 
Le titre ne convient qu'à la partie 1 : f1e:pL Àoy~a~Wv 't"où 

Eôo:yp[ou n:pàç 'l"Ûv EôMy~ov x.e:cp&Àcuo: xo:', Le nom d'Évagre a 
été gratté et surchargé par les mots: lv <ky(o~ç NdÀou. On notera 
que le compilateur n'a pas cherché à dissimuler totalement le 
caractère factice de sa composition, puisqu'il a conservé dans 
le titre l'indication explicite du nombre de chapitres que lui 
donnait sa première source, et il a, plus loin, marqué son 
premier passage du traité Sur les pensées aux Lettres par le mot 
'L"éÀoç (au bas du f. 285v) et par l'indication èx.Àoy~ èx. 'L"Wv 
Èma't"oÀWv o:Ô't"oU (en haut du f. 286). 

V. LEs CITATIONS 

DANS LES FLORILÈGES ASCÉTIQUES 

Nous avons préféré rattacher immédiatement certains 
excerpta du traité à l'une ou l'autre des grandes familles 
de la tradition manuscrite, surtout s'ils prenaient place 
dans des séquences d'extraits évagriens plus ou moins 
étendues. Il nous reste à examiner deux florilèges dans 
lesquels les extraits sont isolés ou réorganisés en fonction 
des sujets abordés. 

Un des extraits qui revient le plus souvent est un extrait 
du chapitre 41 Clignes 13-29) cité la plupart du temps en 
compagnie des ch. 2 et 23 des Skemmata. Il apparaît dans 
un groupe de florilèges hésychastes qui possèdent tous un 
fonds commun 1. C'est aussi à partir d'un florilège de ce 

1. Voir P. GÉHIN, «Nouveaux fragments grecs des Lettres d'Évagre», 
p. 120-128. Une étude est en préparation sur ce groupe de florilèges. 
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type que le copiste du Baroccianus 81 cite ce texte en 
marge de la recension courte du traité. Voici la liste des 
manuscrits dans lesquels nous l'avons rencontré : 

- Parisinus gr. 1091. XIIIe s., f. 177r"v. On lit aussi au f. 251, 
mais sous le nom de Nil, les lignes 1-14 du même ch. 41 1. 

- Parisinus gr. 1140. XIIIe-XIve s., f. sv. 
- Vatopedinus 57. xme-XIve s., f. 430 2. 

- Scorialensis Y. Ill. 2 (gr. 289). xiv' s., f. 160"'-
- Mosquensis Syn. gr. 307 (Vlad. 419). XIV' s., f. 292 4. 

- Bodleianus Canonicianus 15. XIVe s. (début), f. 160v5_ 
- Bodleianus Laudianus 21. XIve s., f. SY. On lit aussi au 

f. 274v, sous le nom de Nil, le ch. 136. 
- Parisinus gr. 1037. XIVe s., ff. 309v. 
- Parisinus gr. 1145. XIVe s. (milieu), ff. 10v-11. 
- Vaticanus gr. 735. XIVe s., f. 279v 7. 

- Scorialensis Y. Ill 19 (gr. 272). Année 1360, f. 187. On 
lit aussi au f. zor-v, sous le nom de Nil, le ch. 138. 

- Ottobonianus gr. 436. Année 1435, f. 45"-46'-

Le florilège dont il va être question ci-après donne à 
côté d'autres extraits d'Évagre plus de la moitié du traité 
Sur les pensées. Les extraits ont été faits à partir du ms. 
Lavra F 9.3 10• 

- lviron 511 (Athous 4631). XIV' s., pap., mm 216 x 
142, ff. 506, nombre de lignes variable 11 

1. GÉHIN, a11. cit., p. 124-126. 
2. GÉHIN, art. cit., p. 120-124. Mentionné plus haut, p. 47 et 65, pour 

d'autres fragments. 
3. DE ANDRÉS, p. 142-147. 
4. VLADIMIR, p. 632 (en russe). Le ms. est du xvc selon le catalo-

gueur, du XIVe S. selon fONKI<": - POIJAKOV, p. 137. 
5. COXE, col. 13-16. 
6. Cox~::, col. 503-506. 
7. Cité plus haut, p. 65, pour un autre extrait. 
8. DE ANDRÉS, p. 169-172. 
9. Cité plus haut, p. 45, pour d'autres extraits. 
10. Sur ce manuscrit, voir p. 39-40. 
11. LAMBRos, t. II, p. 160; C. Gun.I.AUMONT, Traite pratique, p. 286-290. 
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Les textes sont groupés selon des thèmes qu'il n'est pas aisé 
de déterminer, car les titres des différentes sections, qui sont 
situés dans la marge supérieure, n'apparaissent pas nettement. 
On y trouve 26 chapitres de notre traité selon la recension 
longue, toujours attribués à Évagre 1. 

Cf. 23") ch. 23. 
(ff. 51-53) ch. 4, 5 (lignes 1-17), 27, 28, 29, entre Pra­

tique 54 et un extrait d'Euloge. Dans la marge du f. 51, on lit 
Pratique 55 et Moines 52. 

(ff. 77-79bis") ch. 11, 18, 19, 20, 24, 33, 34, 37, suivis de 
2 extraits d' Euloge. Dans les marges, on discerne difficilement 
un autre extrait de cette dernière œuvre. 

(ff. 115-116") ch. 17, 25, 36, suivis de 2 extraits d'Eutoge. 
(f. 250) ch. 43, suivi de 2 extraits d'Eu/age. 
(ff. 340-341') ch. 2, 7, 8, 22, 30, 31. 
(ff. 467"-468") ch. 5 (lignes 17-fin) et 32. 
Les marges sont parsemées de notes dues au copiste Joseph 

de Sinope (début du XVIIIe s.). 

VI. LEs VERSIONS ORIENTALES 

1. La version syriaque (famille ro) 

Le syriaque ne connaît que la forme courte du traité 
qui se trouve morcelée en trois 2 

: 

A) un groupe de 26 chapitres, correspondant à nos 
chapitres 1-17, 19 (ce dernier ch. étant suivi d'un court 
texte non identifié); on notera l'absence du ch. 18; 

B) un ensemble découpé en petites sentences, corres­
pondant à nos ch. 20 et 21 ; 

C) un groupe de 3 chapitres, comprenant l'avant-dernier 
et le dernier ch. de la recension courte ( ~ ch. 22, 22A 

1. Nous avons complété, à plusieurs reprises, l'analyse de Marcel 
Richard utilisée dans SC 170, p. 287-289. 

2. Voir MuYLDERMANS, Evagriana Syriaca, p. 38-39 (pour la partie A) 
et p. 98-99 (pour les parties B et C). 
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+ 22B) et le ch. 41 (la place de ce dernier par rapport 
aux deux autres pouvant varier). 

En regroupant ces trois sections, on obtient la recension 
comte w du traité. Le découpage des chapitres de la 
partie A diffère sensiblement de celui que nous livre la 
tradition grecque. Les chapitres des trois parties sont en 
outre introduits par des titres (on en trouvera la liste 
dans un Appendice, p. 307-309). 

Tous les manuscrits livrent la même version, à l'ex­
ception d'un manuscrit aujourd'hui démembré, qui donne 
une version légèrement révisée. 

a) Manuscrits donnant les trois sections: 

- Addit. 14578 (Wright 567). VIe-vue s., parch., mm 
215 x 150, ff. 195, 2 col., 30-38 lignes, écriture estran­
ghelo1 

Manuscrit entièrement consacré à Évagre. 
Traité en trois parties distinctes : 
Cff. 82-92) partie A entre Huit esprits et Sentences sur les 

pensées; 
Cff. 103-104) partie B entre Evagriana Syriaca 1 (Sur les justes 

et les patfaits) et Evagriana Syriaca V (Sur les signes de l'hé~ 
sychia); 

(ff. 117-118) partie Centre Sentences 2 et Sur les séraphins et 
les chérubins 3. L'ordre des 3 chapitres syriaques est le suivant: 
41, 22, dernier ch. de la recension brève (= 22A + 22B). 

Vaticanus syriacus 126. Année 1233, pap., mm 515 x 
335, ff. 395, 3 col., 46 lignes, écriture estranghelo4 

1. Description WRIGHT, p. 445~449 (n°5 7, 12, 26-28 de la descrip­
tion); la description de Wright est reprise par MUYLDERMANS, Evagriana 
Syriaca, p. 6-9. Voir aussi A. GUILLAUMONT, PO 28, p. 7; A. et 
C. Gun.LAUMONT, Tmité pratique, p. 321-322 et Gnostique, p. 54. 

2. Il s'agit des trois séries de comtes sentences conservées en grec : 
Sentences alphabetiques I et II et Vingt-six sentences (CPG 2443-2445). 

3. Edition MUYLDERMANS, dans Le Muséon 59 (1946), p. 367-379. 
4. Description S. E. et ]. S. AssEMANI, Bibliothecae Apostolicae Vati­

canae Codicum Manuscriptorum Catalogus, t. III, Rome 1759, p. 156-

r 
' ~~ 
r 
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(ff. 245v-z46v) parties B et C réunies; le ch. 41 occupe la 
position finale. L'ensemble est situé entre Maîtres et disciples 1 et 
Exhortations 1-11. 

(ff. 250v-256) partie A placée à la fin du corpus évagrien, à 
la suite des Sentences à une vierge; elle est suivie des Lettres 
attribuées à saint Antoine. 

- Addit. 7190 Rich. xme s., parch., in-quarto, ff. 375, 
30 lignes 2 . 

(ff. 65-69r, 70-74v) partie A entre Instructions 3 (suivi de 
l'Avertissement au lecteur) et Sentences sur les pensées. La copie 
a été faite sur un exemplaire brouillé, ce qui explique la pré­
sence de KG I, 44-54 mut. sur tout le verso du f. 69. 

(ff. 80-81) parties B et C entre Bases et Exhortations 1-11. Le 
ch. 41 a été copié par une autre main dans les trois marges 
extérieures du f. 81. 

- Mingana Syr. 68. Année 1902, pap., mm 213 x 164, 
ff. 168, 22 lignes. Copié à Mossoul par le diacre Mat­
thieu, fils de Paul, qui a réuni les débris évagriens de 
deux ou trois exemplaires anciens 4. 

(ff. 54-55v) parties B-C placées entre Maîtres et disciples et 
Exhortations 1-11, comme dans le Vaticanus syr. 126. 

(ff. 92-101) partie A se situant au début de ce qui semble 
être la copie d'un second manuscrit, qui était lui-même mutilé 

178 et MuYLDERMANS, Evagriana Syn'aca, p. 15-17. Voir aussi A. et 
c. GUILLAUMONT, Traité pratique, p. 324-325 et Gnostique, p. 56-57. 

1. Texte grec édité par P. VAN DEN VEN, Un opuscule inédit attribué 
à S. Nil, dans Mélanges G. Kurth, Liège 1908, p. 73-81. Sur la version 
syriaque, MUYLDERMANS, Evagriana Syrlaca, p. 60-61. 

2. Description V. RosEN et ]. FORSHALL, Catalogus codicum manus­
criptorum orientalium qui in Museo Britannico asservantur. Pars prima, 
Codices syriacos et carshunicos amplectens, Londres 1828, p. 77-
83 (n° XLIV). Voir aussi A. GUILLAUMONT, PO 28, p. 8-9; A. et 
C. Gun.IAUMONT, Traité pratique, p. 329. 

3. Sur ces sentences, voir supra p. 65 n. 2. 
4. Description A. MINGANA, Catalogue of the Mingana Collection of 

Manuscripts, vol. 1 : Syriac and Garshuni Manuscripts, Cambridge 
1933, col. 170-173. Cette description a été complétée par une analyse 
manuscrite d'A. Guillaumont. Voir A. et C. GuJU.AUMONT, Gnostique, 
p. 56. 
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ou détérioré au début 1 ; ceci explique que la copie du traité 
ne commence qu'avec le chapitre 2. Après le dernier chapitre 
du traité, la numérotation se poursuit de 27 à 53, englobant 
les Sentences sur les pensées et Disciples 197-198 2. 

b) Manuscrits ne donnant que la première section 
en 26 chapitres : 

- Addit. 12175 Cff. 81-254 - Wright 727). Année 534, 
parch., mm 245 x 170, ff. 174, 2 col., 32-68 lignes, écriture 
estranghelo. 

Manuscrit acéphale commençant au cahier 143. Traité situé 
aux ff. 123v-lz8v, entre une Vie d'Évagre attribuée à Basile et 
les Sentences sur les pensées. 

- Sinaiticus syr. 60 + Parisinus syr. 378 Cff. 1-20). vme­
IXe s., parch., mm 230 x 150/155, ff. 43 + 20, 2 col., 27-
29 lignes, écriture estranghelo 4 

Le manuscrit parisien est un recueil factice dont les vingt 
premiers folios proviennent du manuscrit sinaïtique. En réunissant 
les ff. 32-43v du Sinaiticus et les ff. 1-4 du Parisinus, on obtient 
la totalité de la partie A du traité. Le passage d'un manuscrit 

1. On trouve en effet au f. 91, juste après les Chapitres sur la prière, 
ce colophon: «Est fini le premier livre de l'enseignement de mar Évagre 
le saint, grand parmi les gnostiques, en l'année 1902, par les mains du 
faible diacre Matthieu, fils de Paul, Syrien, dans la ville de Mossoul. 
Nous écrivons maintenant l'autre partie des livres de mar Évagre le 
saint)) (description manuscrite d'A. Guillaumont). 

2. Ces deux chapitres, qui forment les Evagriana Syriaca VII et IX de 
Mt_:tLDERMANS, appartiennent à la collection des Chapitres des disciples 
d'Evagre dont l'original grec a été retrouvé dans un manuscrit du Musée 
Benaki d'Athènes par]. Paramelle; sur cette collection, voir Bibliographie. 

3. WRIGHT, p. 633~638 (n° 1c de la description). Voir aussi 
A. GuiLI.AUMONT, PO 28, p. 7; A. et C. Gun.I.AUMONT, Traité pratique, 
p. 321 er Gnostique, p. 53. 

4. Sur le manuscrit sinaïtique, A. SMITH-LEWIS, Catalogue of the syn·ac 
Manuscripts in the convent of S. Catherine on mount Sinai, in sÎudia 
Sinaitica 1 0894), p. 53 et MUYLDERMANS, Evagriana Syriaca, p. 50-
51. Le Parisinus .syr. 378 est décrit par F. BRIQUEL-CHATONNET, Manus­
crits syriaques, Paris 1997, p. 69-77. 
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à l'autre s'effectue dans le cours du ch. 16. Le traité est situé 
entre Euloge 1 et Evagriana Syriaca V (Sur les signes de l'hé­
sychia). Le texte de ce manuscrit porte les marques d'une 
révision effectuée sur le grec et une numérotation particulière 
des chapitres qui rejoint parfois celle du grec. 

- Addit. 14579 (Wright 808). Année 913, parch., mm 
240 x 160, ff. 190, 2 col., 27-34 lignes, écriture estran­
ghelo à tendance cursive 2

. 

Traité aux ff. 37-4r, après Moines. La numérotation se poursuit 
de 27 à 63, englobant les Sentences sur les pensées, Disciples 
197-198, Sentences X 3. 

- Oriental. 2312. xve-xv1e s., pap., mm (?), ff. 182, 
2 col., 28 lignes, écriture serto 4. 

Traité aux ff. 70v-7SV, après Evagriana Syriaca V (Sur les signes 
de l'hésychia). La numérotation se poursuit de 27 à 62, englobant 
les Sentences sur les pensées, Disciples 197-198, Sentences X. 

c) Manuscrits ne donnant que les deux sections 
finales ou seulement une des deux : 

- Addit. 14621 (Wright 779). Année 802, parch., mm 
275 x 190, ff. 172, 2 col., 32-40 lignes, écriture estranghelo 5 

1. Le texte est celui de la troisième traduction, également conservée 
dans l'Addit. 17166 (MUYI.DERMANS, Evagn·ana Syriaca, p. 48-49). 

2. WRIGHT, p. 815-818 (n° 1e de la description). Voir aussi A. et 
C. GVILLAUMONT, Traité pratique, p. 324 et Gnostique, p. 55. 

3. Ces dix sentences sont aussi des membra disjecta de la Collection 
des Chapitres des disciples d'Évagre. Édition et traduction du texte syriaque 
par MUYLDERMANS, «Évagre le Pontique: les Capita cognoscitiva dans les 
versions syriaque et arménienne)), LeMuséon 47 0934), p. 88-93 (ce qui 
apparaît comme un titre est en réalité la première sentence). 

4. Descriptions G. MARGOUOUTH, Descriptive List of Syriac and Kar­
shuni Mss in the British Museum acquired since 1873, Londres 1899, 
p. 8 et MUYLDERMANS, Evagriana Syriaca, p. 10-13. Voir aussi 
A. GUILLAUMONT, PO 28, p. 9; A. et C. GUILLAUMONT, Traité pratique, 
p. 325 et Gnostique, p. 55-56. 

S. WRIGHT, p. 756-759 (n° 3f de la description). Voir aussi A. et 
C. GUILLAUMONT, Traité pratique, p. 328-329. 
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Partie B aux ff. llY -114v, entre Evagriana Syriaca I (Sur 
les justes et les patfaits) et Evagriana Syriaca V (Sur les signes 
de l'hésychia). La situation est la même que dans l'Addit. 14578. 

- Addit. 17262 (Wright 837). XIIe s., pap., mm 270 x 
195, ff. 230, 2 col., 23-33 lignes 1 

Parties B-C aux ff. 179-lSOv, entre Evagriana Syriaca IV (Sur 
le silence) et Exhortations I-II; le ch. 41 vient en dernier. 

d) Autres manuscrits 
(fragments, choix, chapitres isolés) : 

- Addit. 14635 (ff. 5-15 ~ Wright 568). VIe s., parch., 
mm 308 x 240, ff. 11, 3 col., 36-40 lignes, écriture estran­
ghelo. 

~Cette partie est formée de plusieurs fragments des œuvres 
d'Evagre 2

. Le folio 14r-v, très endommagé par l'humidité, est un 
fragment du traité. Au recto, le texte de la première colonne 
est illisible; ce n'est qu'au début de la seconde colonne que 
l'on lit nettement la fin du ch. 11 et le début du ch. 12; au 
verso, la ligne 8 de la troisième colonne, la dernière qui soit 
lisible, correspond à la fin du ch. 14. On peut donc conjec­
turer que ce fragment commence mutilé dans le ch. 10 et se 
termine mutilé dans le ch. 15. 

- Addit. 17167 (Wright 743). VIe-VIre s., parch., mm 210 
X 130, ff. 145, 28-32 lignes, écriture estrangheJo3. 

Aux ff. 13-14, le ch. 41 suit sans titre ni séparation la version 
S3 du Gnostique. Il est lui-même suivi des traités Sur les séra­
phins et les chérubins. 

- Addit. 14580 (Wright 783). Année 866, parch., mm 
230 X 150, ff. 149, 26-32 lignes, écriture estrangheJo4. 

Ce manuscrit ne donne aux ff. F-6v qu'une partie de A: Je 
texte commence au chapitre 8 (= syr. 14). Le folio 1 est for-

1. WRIGHT, p. 867-873 (n° 23d-g de la description). 
2. WRIGHT, p. 449-450 (n° 6 de la description). 
3. WRIGHT, p. 676-678 (no 2g de la description). Voir aussi 

A
6

. GUILLAUMONT, PO 28, p. 6; A. et C. Guru.AUMONT, Gnostique, p. 58-
0. 

4. WRIGHT, p. 767-769 (n° 1 de la description). 
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tement entamé, et une partie du texte a disparu ; on ne lit en 
haut du f. 1 v que quelques mots du titre de l'œuvre et de l'in­
titulé du chapitre par lequel débute cet extrait 1. Les chapitres 
sont numérotés de 1 à 9 2. 

- Addit. 12167 (Wright 785). Année 876, parch., 
mm 265 x 180, ff. 299, 2 col., 27-34 lignes, écriture estran­
ghelo3. 

Au f. tzsr-v, chapitre 22, dont les dernières lignes renvoient 
aux Chapitres sur la prière. Il semble avoir été placé là inten­
tionnellement, pour introduire ce traité, qui suit immédiatement. 
Le texte précédent est Exhortation Il. 

- Addit. 17165 (Wright 733). Ff. 1-9, restauration du 
xre-xne s., parch., mm 180 x 130, 26-28 lignes, écriture 
estranghelo 4 

Aux ff. 7-Sv, chapitres 1-3 du traité (= syr. 1-5). La fin de 
la sélection est marquée par le mot shelêm. 

2. Les deux versions arabes s 

Il existe deux versions arabes du traité. La plus récente, 
par laquelle nous commencerons, a été faite sur le syriaque : 

1. Wright lisait encore un titre complet : Sur les différentes mauvaises 
pensées. Si ce titre a aujourd'hui presque entièrement disparu, l'explicit 
de l'œuvre est en revanche parfaitement conservé, à la ligne 2 du f. 6v. 

2. Il n'est pas certain que cette numérotation, qui comporte plusieurs 
omissions, soit de première main. 

3. WRIGHT, p. 769-774 (n° 7 de la description). Voir aussi A. et 
C. Gun.LAUMONT, Traité pratique, p. 323-324 et Gnostique, p. 55. 

4. WRIGHT, p. 654-655 (n° 2 de la description). Voir A. etC. GUILLAUMONT, 
Traité pratique, p. 324 (pour la partie restaurée); Traité pratique, p. 327-
328 et Gnostique, p. 60 (pour la partie ancienne du VIc s.). 

5. Sur les versions arabes d'Évagre, voir G. GRAF, Geschichte der 
christlichen arabischen Literatur, t. 1 [Studi e Testi 118], Cité du Vatican 
1944, p. 397~399, et surtout S. Kh. SAMIR, «Évagre le Pontique dans la 
tradition arabo-copte >~, in Actes du IV" Congrès Copte. Louvain-la-Neuve, 
5-10 septembre 1988 (éd. M. RASSART - ÜEBERGH et ). RIE.')), Louvain­
la-Neuve 1992, p. 125-153. 
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c'est une traduction de la partie A en 26 chapitres. On lit 
donc un texte qui se rattache à la tradition w. La seconde, 
qui peut remonter au IXe siècle, a été faite directement sur 
un texte grec appartenant à la tradition IX; elle est mal­
heureusement incomplète et peu fidèle. 

a) La version récente (tradition ro): 

Cette version est attestée par un manuscrit du XVIe s. 
qui se trouve dans un couvent de ]bay! (Byblos), au 
Liban: 

- Dayr al-Banât 161. xvre s. et xvme s., pap., mm 150 
x 100, ff. ?, 20 lignes, karshuni (arabe transcrit en carac­
tères syriaques) 1. 

Le manuscrit n'est pas folioté. Dans la partie ancienne, on 
trouve trois œuvres d'Évagre: Eu/age, Sur les pensées et Antir­
rhétique, placées entre une lettre de Philoxène de Mabbug et 
les vingt et un discours du Vieillard spirituel (Jean de Dalyatha). 
Le traité porte le titre suivant : Traité de notre glorieux Père 
Anba Évagre sur les pensées de différentes sortes. Les chapitres 
sont numérotés de 1 à 26 et introduits par des titres semblables 
à ceux que l'on rencontre en syriaque 2• Une lacune du manuscrit 
a fait disparaître les chapitres 11 à 24 (selon la numérotation 
syriaque == ch. 6 [ligne 14] -17 selon notre numérotation). Nous 
n'avons pu consulter cette version. 

b) La version ancienne (tradition a)3: 

Cette version, qui attribue le traité à Évagre, a été faite 
directement sur le grec. Le titre de l'œuvre est ainsi 

1. Décrit sous le n° 16 par ]. NASHALLAH, Catalogue des manuscrits 
du Liban, t. II, Harissa 1963 (en fait 1965), p. 172-174. Voir aussi 
Kh. SAMIR, art. cit., p. 131 n. 29 et p. 137. 

2. Ces titres sont parfois un peu moins développés qu'en syriaque. 
MSr Nasrallah reproduit dans son catalogue ceux des ch. 1, 5, 15, 25 
et 26. 

3. Voir Kh. SAMIR, art. cit., p. 136-137. 
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formulé dans le manuscrit du Vatican : Du bienheureux 
diacre Évagre, ce qu'il a dit au sujet des pensées. Cette 
version ne donne que le début du traité (ch. 1, 3-11 selon 
notre numérotation). Les chapitres suivants ont pu dis­
paraître accidentellement, à moins que le traducteur n'ait 
pas poursuivi son travail jusqu'au bout. Les chapitres ne 
sont pas numérotés et la plupart du temps copiés les 
uns à la suite des autres 1. 

- Vaticanus arabicus 93. XIIIe-xrve s., pap., in-quarto, 
ff. 197, 16 lignes 2

• 

Traité aux ff. 126v-134, entre Huit esprits et trois opuscules 
A l'imitation de l'Ecclésiaste, du Cantique et des Proverbes 3. 

- Parisinus arabicus 157 (ff. 1-178). XIV' s., pap., 
mm 260 x 160, 15 lignes 4 

Traité aux ff. 153-163; même succession de textes que dans 
le manuscrit précédent. 

La même version devait se trouver dans un manuscrit du 
Patriarcat copte du Caire, copié en 1764, décrit par Graf sous le 
n° 374, manuscrit qui semble aujourd'hui égaré 5. Elle est éga­
lement présente dans un manuscrit de Dayr as-Suryân (Ascétiques 
174), pour lequel on ne dispose d'a~cune description, et qui est 
la base de l'édition des œuvres d'Evagre donnée en 1986 par 
deux moines du monastère, Tâdurus as-Suryânî et Samû'îl as-

1. On note toutefois l'apparition sporadique de signes de ponctuation 
marquant la fin des chapitres dans le ms. du Vatican. Ces signes sont 
exceptionnels dans le ms. de Paris. 

2. Description A. MAI, Scriptorum Veterum Noua Collectio, IV, p. 199-
201. 

3. Sur ces trois courtes pièces, voir P. GÉHIN, «Evagriana d'un 
manuscrit basilien>>, Le Muséon 109 0996), p. 75-85 (avec édition et 
traduction du texte arabe). 

4. Manuscrit composite formé de trois patties contemporaines; seule 
la première nous intéresse. Description G. TROUPEAU, Catalogue des 
manuscrits arabes chrétiens, t. I, Paris 1972, p. 132-134. 

S. Description G. GRAI•, Catalogue des manuscrits arabes chrétiens 
conservés au Caire [Studi e Testi 63], Cité du Vatican 1934, p. 142. Voir 
Kh. SAMIR, art. cit., p. 129 et. n. 19. Il n'est pas exclu que ce manuscrit 
soit celui du monastère des Syriens, signalé juste après. 
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Suryânî. Le traité Sur les pensées occupe les pages 147-151 de 
cette édition 1. Il ne fait aucun doute qu'une enquête plus poussée, 
notamment dans la bibliothèque du monastère copte de Saint­
Antoine, permettrait de découvrir de nouveaux témoins. 

Vll. LA TRADITION INDIRECTE 

Les citations littérales de l'œuvre chez des auteurs pos­
térieurs sont rares. E. Peterson, qui avait été stimulé par 
les travaux de Heussi sur Nil et les controverses que 
ceux-ci avaient engendrées, s'était employé à explorer la 
tradition indirecte d'Évagre. Dans son article de 1931-
1932, il relevait trois citations du traité 2

: 

1) Citation d'une partie du ch. 13 Oignes 15-18) dans les 
Florilèges damascéniens (PG 91, 840 A4·6 et PG 96, 273 B'·12). 

Il s'agit en fait d'une citation de la Lettre 56 qui donne un 
texte parallèJe3. Une enquête dans les Florilèges damascéniens 
nous a montré que ceux-ci n'utilisaient pas le traité Sur les 
pensées. 

2) Citation du début du ch. 13 (lignes 1-3) par Dorothée de 
Gaza (vre s.). Au début du ch. 8 des Instructions (consacré à 
la rancune), Dorothée donne deux textes qu'il attribue à 
Évagre 4 : <Q Eù&ypwc; erm:v 8 .. ~ ... Le premier ne figure pas 
parmi l'œuvre d'Évagre et doit être restitué à Macaire; le 
second vient de notre traité : K.:x.t n&Àw · er T~c; Ou!J.OÜ 
xexp&.'t"'l)XE:V, oUToc; 8o:~!J.6vwv xe:xp&.T'l)xev · d Bt 't"~Ç T0 n&Oe:~ 

Toll'r<p l)T't"Y)'t<:>:L, no:n&no:cr~ 't"OÜ !J.OVO:ÔLxoü ~lou EcrTtv &ÀÀ6"t"pLOc;, 
xo:t T<i é:~Yjc;. 

1. Sur cette édition, SAMm, p. 129 er n. 17. Nous remercions le Père 
Samir de nous avoir procuré la photocopie de quelques pages de cette 
édition introuvable. 

2. E. PETIRSON, «Zu griechischen Asketikern III. Zu Evagrios~>, Byzan­
tinisch-Neugriechische ]ahrbücher 9 (1931-1932), p. 53. 

3. GÉHIN, «Nouveaux fragments grecs des Lettres d'Évagre >>, 

p. 140. 
4. Ed. L. REGNAULT et j. DE PRj::vn.LE, SC 92, p. 306. 
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Cette citation n'est pas littérale pour la seconde proposition; 
elle donne toutefois un texte qui est facilement identifiable : 
c'est celui de la tradition w. 

3) Citation du ch. 41 Clignes 13-27) chez Calliste et Ignace 
Xanthopouloi (fin XIVe s.) qui l'attribuent au «divin Évagre » 
(PG 147, 748 A7-B3). Nous avons rencontré cet extrait à plu­
sieurs reprises dans l'étude de la tradition manuscrite grecque. 
Les Xanthopouloi n'ont pas puisé directement dans le traité, 
mais citent le passage de seconde main, à partir d'un des flo­
rilèges qui le contenaient. 

Le résultat est plutôt décevant : une seule citation certaine 
de première main chez un auteur ascétique du vrc siècle. 

Certains auteurs ont utilisé le traité sans le citer litté­
ralement. C'est le cas de Maxime le Confesseur et de 
Théodore d'Édesse. 

Dans ses quatre Centuries sur la charité, Maxime semble 
s'être inspiré à plusieurs reprises de notre traité. M. Viller 
avait déjà relevé la parenté qui existe entre 1 79 et 
Pensées 3 (lignes 32-34) 1. On note également quelque 
parenté entre II 84 et Pensées 8, entre Ill 53 et Pensées 25, 
mais il n'y a là rien de littéral. 

Chez Théodore d'Édesse, les emprunts faits à notre 
traité sont plus faciles à discerner. Ils ont été identifiés 
par ]. Gouillard qui a montré que Théodore pillait plu­
sieurs traités d'Évagre 2 et que sa Centurie constituait «une 
sotte de maladroit Évagre du pauvre, dilué d'emprunts 
bibliques et autres, à l'usage d'un moine très moyen» 3. 

Théodore a utilisé un manuscrit de la recension longue 
~, proche de D, dans lequel le traité Sur les pensées était 
suivi du texte Sur la sanctification 4 : 

1. M. VILLEn, Aux sources de la spiritualité de saint Maxime: les 
œuvres d'Évagre le Pontique, Extrait de la RAM, Toulouse 1930, 
p. 176. 

2. ]. GOUILLARD, «Supercheries et méprises littéf"",Iires: l'œuvre de saint 
Théodore d'Édesse», REB 5 (1947), p. 137-157. 

3. Ibidem, p. 149. 
4. Voir supra, p. 38. 
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ch. 61, lignes 2-6 Pensées 1, lignes 1-6 
ch. 62, lignes 1-5 Pensées 1, lignes 15-18 + 22-23 
ch. 63, lignes 1-4 Pensées 10, lignes 13-15 
ch. 64, lignes 1-2 + 6-8 Pensées 22, lignes 19-20 + 15-17 1 

ch. 66 Pensées 35, lignes 15-19 
ch. 67, lignes 1-2 + 7-9 Pensées 36, lignes 12-15 + 15-17 
ch. 68-69 Texte Sur la sanctification. 

Dans le traité pseudo-nilien Sur les huit esprits de malice, 
une compilation tardive utilisant le Cassien grec, Évagre 
et Jean Climaque, on trouve deux réminiscences du traité : 
dans le chapitre consacré à la gourmandise, en PG 79, 
1440 c 10- 18, réminiscence du ch. 35, lignes 15, 1-4 et 
8-10; dans le chapitre consacré à la tristesse, coL 1456 
c6-12, réminiscence du ch. 12, lignes 15-18 et 6-9-

Hésychius le Sinaïte cite les trois dernières lignes du 
ch. 2 en Cent. 1, 87 et semble faire allusion à la fin 
du ch. 37 en Cent. 11, 49. Enfin, on relève chez les 
auteurs syriaques Joseph Hazzaya (vne s.) et Barhe­
braeus (xne s.) une connaissance du ch. 9 (voir note 
ad loc_)_ 

Vlll. LEs TEXTES PARAllÈLES 

Évagre a l'habitude de se citer assez littéralement Il 
ne sera donc pas étonnant de retrouver ici certains pas­
sages qui apparaissent dans d'autres œuvres 2. La liste que 
nous donnons montre les liens qui unissent tout parti­
culièrement le traité à trois autres œuvres, les Képbalaia 
gnostica, les Skemmata et les Lettres: 

1. Le ch. 65 est emprunté à Sent. alph. II, 25 (PG 40, 1269 B7·B). 
2. Voir la liste dressée par MUYLDERMANS, Tradition manuscrite, 

p. 46. 
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ch. 7 (en entier) 
ch. 13, lignes 15-18 
ch. 18, lignes 1-3 
ch. 19, lignes 27-31 
ch. 22, lignes 3-8 
ch. 25, lignes 52-56 
ch. 26, lignes 13-17 
ch. 26, lignes 19-25 
ch. 29, lignes 8-11 
ch. 30 (en entier) 

ch. 31, lignes 1-11 
ch. 31, lignes 11-15 
ch. 31, lignes 15-20 

ch. 33, lignes 11-12 
ch. 38 (en entier) 

ch. 39 (en entier) 

ch. 40 (en entier) 

ch. 42, lignes 1-3 

Fin de la Lettre 18 (Frank., p. 578, 12-22) 
Lettre 56 (Frank., p. 604, 21-22) 1 

Cf. Skemmata 40 
KG Ill, 78 
Cf. Lettre 39 (Frank., p. 592, 2-4) 2 

Skemmata 13 
KG 1, 85 
KG 1, 78-80 
KG II, 6 
Partie de la Lettre 17 (Frank., p. 576, 34 -
578, 6) 
Début de la Lettre 18 (Frank., p. 578, 6-12) 
KG 1, 39 
KG 1, 40. Cf. Lettres 43 et 59 (Frank., 
p. 596, 4-7, et 608, 23-26); schol. 62 ad 
Prov. 5, 14 
Fin de KG VI, 25 
Pseudo-Suppl. KG 24 (Frank., p. 446, 34-
37; Skemmata (syr.) 
Pseudo-Suppl. KG 25 (Frank., p. 450, 1-3; 
Skemmata (syr.); Lettre 39 (Frank., p. 592). 
Pseudo-Suppl. KG 26 (Frank., p. 450, 16-
20); Skemmata 23 
Pseudo-Suppl. KG 27 (Frank., p. 452, 3-4); 
Skemmata 24. 

1. Texte grec édité par C. GUIU.AUMONT, p. 218-219, lignes 12-13 et 
GhnN1, p. 140. 

2. Texte grec édité par GÉH!N1, p. 134. 
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B. LA TRADITION TEXTUELLE 

Dans la partie précédente, nous avons vu que l'ensemble 
de la tradition manuscrite pouvait se ramener à trois grandes 
familles : tradition évagrienne ex, tradition évagrienne w et 
tradition nilienne. Les deux premières connaissent à la fois 
des formes longues et courtes du traité, la troisième ne 
connaît que la forme brève. Comme la tradition nilienne 
est un développement autonome de la tradition a., nous 
sommes ramenés en définitive à une opposition rt.!w. Mais 
la balance n'est pas égale : le nombre des témoins est 
nettement plus important du côté de la tradition rt.. 

Nous allons à présent examiner les caractéristiques tex­
tuelles des trois branches de la tradition manuscrite. 

1. LEs TROIS BRANCHES 
DE LA TRADITION MANUSCRITE 

1. La tradition évagrienne a 

a) La forme brève évagrienne représentée par B 
et en partie par X 

La quasi totalité des manuscrits grecs de cette tradition 
donnent ou supposent la forme longue du traité. La forme 
brève n'est plus représentée que par deux témoins du 
xr' s. : le Parisinus gr. 1056 (B), et, pour quelques cha­
pitres seulement, le Sabaiticus 157(X). Comme nous l'avons 
vu précédemment, ce dernier manuscrit donne un texte 
hybride et incomplet: seuls les ch. 1-5, 6 (lignes 1-26), 11-
16, 19-21 (trois ch. qui ne sont pas cités en entier) relèvent 
de la tradition rt.; en dépit de l'attribution à Nil, le texte 
de X n'est pas apparenté à celui de la tradition nilienne 
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mais à celui de B, comme le montre la collation. Dans les 
chapitres qu'ils ont en commun, plusieurs leçons lient en 
outre B et X contre les mss DEA, ainsi en 4, 8 (ûn:O 't'oU 
6n:vou &vevé:pyrj't'OV xa::'t'iXE't'IXL), 11, 20 Corn. èv), 11, 32 (xa::t 
pour ~), 12, 28 (add. ~~c), 13, 6 (7tpÛç pour elç). 

La quasi disparition de cette forme du traité a besoin 
d'être expliquée. On pourrait penser qu'elle a été des­
servie par le grand succès de la forme brève nilienne 
qui lui ressemble beaucoup. Pourtant cette explication 
n'est pas entièrement satisfaisante, dans la mesure où les 
branches évagrienne et nilienne se sont développées indé­
pendamment l'une de l'autre. Il est plus vraisemblable de 
penser que cette disparition est liée à l'apparition de la 
forme longue rt.-Évagre. 

En dépit des ressemblances externes qui les rappro­
chent (notamment la présence, à la fin du traité, de 
l'opuscule non évagrien Sur la sanctification), il convient 
de distinguer deux groupes parmi les représentants de la 
forme longue : 

b) La forme longue évagrienne représentée 
par les mss DE et leurs descendants 

Les deux plus anciens représentants de ce groupe datent 
du xe et du XIe s. : ce sont deux manuscrits athonites, 
le Protaton 26 (D) et le Lavra F 93 (E). Ils donnent, à 
l'intérieur d'un corpus évagrien particulièrement déve­
loppé1, un texte long du traité suivi de l'opuscule Sur 
la sanctification. 

La situation des deux témoins l'un par rapport à l'autre 
demande à être précisée. D est un peu plus ancien que E. 
La collation montre que les leçons propres de D par 
rapport à E sont presque inexistantes: en 31, 13 la néga-

1. Voir la liste dans Traité pratique, p. 169-173. 
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tion fJ.~ manque en D, mais elle a été grattée, et le 
grattage peut donc être postérieur à la copie de E. Les 
seules leçons fautives de D ayant quelque consistance 
sont mx~qJe:Lpcp pour cra:n:cpdpcp en 39, 3, et -romoî:' pour 
-ru1to'i: en 41, 7. Dans les deux cas, le copiste de E aura 
pu corriger de lui-même. En revanche, les leçons propres 
à E sont bien réelles et passeront dans ses descendants : 
l'ajout de 31: en 5, 1; l'ordre des mots fJ.iXÀÀov Tothwv 
en 36, 5-6; plusieurs confusions entre termes proches : 
o6Twç pour oiJt"oç en 5, 15; 't'OU't'ov pour TOÜ't'o en 24, 
8; n:p&-r-roum pour n:À6:TTou<n en 28, 3; Ocp8cx:Àp.o'i:'ç pour 
&ôe:/..cpo'i:ç en 28, 18; crup.Ocxlve:Lv pour O"YJ[.LCdve:~v en 30, 22; 
l'adoption du pluriel à la place du singulier : vO~fJ.C<To: en 
19, 12 et 16; cpcxv-rcxcrlcxç en 28, 8; la graphie xpoucrT.±ÀÀcp 
en 33, 12, qui pourrait résulter d'une mauvaise interpré­
tation d'un upsilon de type alexandrin dans D. Rien ne 
s'oppose donc à ce que E soit un descendant direct ou 
indirect de D. Si tel était le cas, nous aurions la chance 
de posséder avec D l'ancêtre de tout le groupe. Si on 
considère au contraire que D et E sont deux copies indé­
pendantes d'un même modèle (hypothèse retenue en 
SC 170, p. 34 5) ', cela ne change pas grand chose à la 
situation; il faudra simplement admettre que D offre une 
image presque parfaite de son modèle. 

Les mss DE se distinguent du reste de la tradition 
manuscrite par les caractéristiques suivantes : cinq trans­
positions2, une vingtaine d'omissions3, de rares additions 4 , 

1. Nous verrons plus loin (p. 94~98) qu'une partie des arguments 
avancés tombe. 

2. Ch. 5, 26-27: 19, 45-46; 19, 46; 27, 28; 37, 27. 
3. Omissions de petits mots en 4, 15; 5, 7; 5, 12; 6, 5; 8, 3; 12, 

19; 20, 11; 21, 6; 24, 8; 26, 22; 29, 12; 34, 1; 41, 13; omissions plus 
importantes en 6, 5; 17, 30-31; 20, 10-11; 21, 14; 23, 16; 24, 15-16; 
25, 37-38; 41, 22-23. 

4. Ch. 12, 18; 25, 43: 29, 6. 
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une cinquantaine de variantes 1. Bien qu'il s'agisse d'une 
tradition soignée, elle n'est pas exempte de fautes. Une 
des plus spectaculaires se trouve en 8, 12 : oUxé·n 7tLve:~ 
est devenu aUx ëcr·n e:i1te:î:'v e:l. Quelques variantes sont 
le résultat de corrections délibérées : ainsi en 1, 11, l'ac­
cusatif crTÉp1JcrCV avec le participe Tux6ne< (leçon ABX) a 
été remplacé par le génitif cr-re:p~crzwç, qui s'impose avec 
le verbe -ruyxcive:Lv; en 22, 22, par souci de purisme, le 
futur Àex6~crzTe<L a été remplacé par p1JÜ~creTo:L. 

C'est à travers E que nous arrivons aux copies complètes 
ou partielles du traité effectuées à l'Athos entre la fin du 
xme s. et le XVIIe s. Deux manuscrits du XIVe s. donnent 
une copie isolée du traité, ce sont les mss Lavra K 124 et 
Mosquensis Syn. gr. 339. Plusieurs extraits donnés dans des 
florilèges se rattachent directement ou indirectement à E : 
les extraits donnés au f. 479'-v du Vatopedinus 57 et au f. 
257"v du Vaticanus gr. 703 2 , tous les extraits de l'Iviron 
511, ceux qui sont donnés aux ff. 152"v et 185v-186 du 
Parisinus gr. 274f33 et ceux du Baroccianus 134 

1. Ch.!, 11; 2, 6; 4, 22; 5, 8; 5, 9; 5, Il; 6, 18; 6, 23; 7, 12-13; 8, 8; 8, 
12; 9, 25: 9, 33; 9, 37; 10, 13; 11, 33: 12, 9; 12, 31: 13, 16: 15, 2; 15, 9; 
15, 13; 16, 17; !6, 24; !6, 25; 16, 27: 17, 7; 17, 8; 17, 15; 17, 26; 18, 4; 18, 
6: 18, 10; 18, 18; 19, 4; 19, 20; 19, 44; 21, 3; 22, 22: 23, 17; 26, 11: 27, 34; 
28, 20; 28, 21; 29, 1: 30, 16: 34, 10; 34, 26; 35, 9; 35, 14; 35, 14; 36, 11 (bis). 

2. Les extraits évagriens des ff. 252v-263v, parmi lesquels figurent ceux 
du traité, suivent l'ordre des pièces donné par DE et supposent un 
Traité à Euloge complet, ce qui ne se trouve que dans E. Ceux des 
ff. 11F-135, en revanche, appartiennent à la tradition nilienne. 

3. Les ch. 1 et 2 y sont copiés à deux reprises. Un espace blanc 
laissé à chaque fois par le copiste à la fin du ch. 1 indique que le 
modèle utilisé était détérioré à cet endroit. Les extraits paraphrasés des 
ff. 162-164 ne dérivent pas de E, mais se rattachent à A. 

4. Les extraits de ces deux derniers manuscrits (Parisinus 2748 et Baroc­
cianus 13) révèlent une parenté avec le manuscrit de Moscou : en 2, 
6, le manuscrit parisien partage avec lui la mélecture caractéristique è[.Lè 

·~ 3~0Cvo~OC [.LOO dç "T0 ;cp6aw;cov pour èv "T'(j 3~œvo(q: [.LOO 't'0 7tp6awJtov; 
l'extrait du Baroccianus correspond précisément aux deux derniers cha­
pitres de la recension tronquée que présente le ms. de Moscou. 
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Au XVIIe siècle, un moine athonite a repassé les parties 
effacées du manuscrit E et, lorsque le texte était devenu 
totalement illisible, il a parfois effectué des restitutions 
assez fantaisistes : ainsi en 2, 9 6 0ÀL0wv . . . bnyvwcrG~­
cre:'t'aL est devenu è:6éÀWfLE::V . . . è:rnyvwcr6~cre:cr6ocL, et un 
peu plus loin -ràv 7tœpe:cr't'&-ra:: x.at lmot.lciÀÀov-ra· où est 
devenu 't'&ç 7tpocrboÀ0:.ç -roü 3w.Ù6Àou. Ce personnage, à 
qui l'on doit aussi plusieurs annotations dans les marges 
de E, a copié le texte qu'il restaurait dans le Pante­
leimon 635. 

c) La forme longue évagrienne représentée par A 
et les manuscrits apparentés 

Le Coislinianus 109 (A) donne aussi la forme longue 
du traité, mais dans un environnement évagrien réduit 1; 
c'est un manuscrit d'apparence soignée du xe s., et comme 
tel il bénéficie d'un préjugé favorable depuis sa décou­
verte par Muyldermans. Pourtant plusieurs éléments 
viennent tempérer cette première impression. On note 
d'abord que les chapitres ne sont pas numérotés, et que, 
faute de séparation, l'opuscule Sur la sanctification se 
trouve rattaché au traité. En outre, les leçons propres 
abondent, ce qui semble indiquer que le copiste n'a pas 
revu son travail et n'a pas corrigé ses propres fautes ou 
celles de son modèle 2. La vingtaine de corrections (supra-

1. Sous le nom d'Évagre, on ne lit plus que quatre œuvres: Fra­
Nque, Pensées, Euloge (amputé des lü premiers chapitres), Moines. On 
notera seulement, pour l'instant, que l'ordre des pièces n'est pas le 
même que dans DE. Ce manuscrit utilise conjointement une autre source 
donnant un ensemble mixte Évagre-Nil : Supériorité des moines, Huit 
esprits (recension longue), Peristeria et Prière. 

2. Les leçons propres de A se répartissent ainsi : 10 omissions; 
6 additions; 6 transpositions; 69 variantes. Dans la plupart des cas, 
faute d'autre témoin complet, il est impossible de faire la part entre 
les fautes commises par le copiste de A et les fautes qui remontent 
au modèle. 
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linéaires, par surcharge ou par grattage) que l'on relève 
semblent dues à des lecteurs postérieurs, notamment à 
ce lecteur qui a réécrit dans la marge inférieure du 
f. 168 les dernières lignes effacées du ch. 42. Plusieurs 
leçons de A sont de véritables méprises : 3e:6v-rwç pour 
3è ÛV't'l.ùÇ en 11, 8; XEtfLÉVOUÇ pour XLVOUfLÉVOUÇ en 18, 
13; 3è: 0"7t6ptcr-rov pour 3ucrn6ptcr-rov en 20, 4; Àe:n-rot pour 
Àomot en 23, 8; cr<iltJ.r:x:roç pour np&.ytJ.cx-roç en 25, 11; Tà. 
XC< 't'à 't'ÛV pour 't'CXXTÛV XC< 't'à TÛV en 34, 29-30; (j)CXV't'CX~6f.LE:VOÇ 
pour npocre:ux.6~J.e:voç en 37, 25. A côté de fautes mineures 
abondantes, on relève une omission par saut du même 
au même en 12, 17 et l'omission de plusieurs petits mots 
(7, 9; 9, 9; 16, 25; 18, 7; 19, 25; 25, 2; 31, 5; 37, 43; 
41, 22), quelques transpositions (4, 8; 5, 8-9; 13, 7; 28, 
22; 32, 3; 34, 18) et quelques additions (15, 12; 16, 8; 
19, 3; 23, 3). En 6, 31-32, on a dans le texte de Matth. 
6, 21 l'insertion de la variante 0 voüç crau à la suite de 
0 6ï'}crcxup6ç crau, variante qui n'apparaît que dans la tra­
dition nilienne. A la différence des manuscrits DE, le 
manuscrit A ne semble pas avoir eu de descendance 
directe, mais plusieurs manuscrits, qui donnent un texte 
partiel, lui sont étroitement apparentés. 

Le Sinaiticus gr. 462 (Z) présente un texte hybride : le 
copiste complète un texte court en 21 chapitres appar­
tenant à la tradition nilienne par 17 chapitres de la tra­
dition longue ex et quelques extrait~ des Lettres. Pour cette 
seconde partie du traité, la parenté entre A et Z est évi­
dente; Z (fin xme s.) n'est pas pour autant une copie 
de A (x 0 s.). On le voit bien en 24, 15-16 où les deux 
mss commettent deux sauts du même au même diffé­
rents; d'autre part Z ne possède pas un certain nombre 
de leçons de A (23, 3, 8, 30; 24, 9; 25, 2, 6, 11, etc.). 
Z est un manuscrit très médiocre, dans lequel les fautes 
d'orthographe et les méprises abondent. Dans son modèle, 
les chapitres n'étaient sans doute pas numérotés, et la 

i' 
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distinction entre débuts de chapitres et subdivisions des 
chapitres n'était pas nette, tout comme dans A; c'est 
pourquoi le début du ch. 25 manque et le texte ne com­
mence qu'à la première subdivision. 

Trois manuscrits placent à la suite d'une sélection de 
63 chapitres du Traité pratique un choix de neuf cha­
pitres de notre traité : ce sont les mss Parisinus 
gr. 362 (G), Lavra E 151 (H) et Vaticanus Reginensis 
gr. 23. Tous trois aussi sont très étroitement liés à A. Le 
premier manuscrit donne en outre, un peu avant, deux 
autres chapitres du traité qui appattiennent, en dépit de 
leur attribution à Nil, à la même tradition. Cette parenté 
avec A apparaît déjà nettement dans le contenu; ce sont 
les mêmes œuvres niliennes et évagriennes qui sont repré­
sentées : Prière, Pensées, Euloge (amputé du début), Pra­
tique. On retrouve certaines leçons propres à A, que ne 
partage pas Z, par exemple l'omission de TE en 31, 5; 
la transposition du mot oùpo:'.làv après ci'Jo:OM!.jJw; en 34, 18; 
la lecture -r& xo:-r& -rOv pour -ro:x-r0\1 xo:-r& -r0\1 en 34, 29-
30. A ne considérer que le traité Sur les pensées, on 
pourrait admettre que l'exemplaire dont dépendaient ces 
trois manuscrits dérivait de A. Mais cette filiation paraît 
exclue pour le Traité pratique qui offre une base critique 
plus large 1. Nous considérerons plutôt que le manuscrit 
A et le manuscrit qui est à l'origine de cette sélection 
en 9 chapitres ont un ancêtre commun. Les mss G et H 
sont deux copies indépendantes 2 du XIVe s. ; le Reginensis 
est une copie indirecte de H, effectuée en 1523 au 
monastère palestinien de Saint-Sabas. Ils dépendent tous 
trois d'un exemplaire qui présentait les caractéristiques 
suivantes : 7top.&.TW\I pour XP11P.&.-rwv en 3, 9; l'omission 
de Il&.\ITE:Ç en 22, 1; 8ocLp.o\le:Ç pour 8rnp.6\IW\I en 33, 1; 

1. C. Gu!LLAUMONT, Traité pratique, p. 354. 
2. Il est exclu que H soit une copie de G, car il n'a pas l'omission 

que fait G en 3, 27-31. 
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a,3<Xx8in' pour a,<X3ex8in, en 34, 26; l'omission de 01 
f'èv en 36, 1. 

Certains florilèges sont des témoins pattiels d'un texte 
apparenté à A, ainsi le Vatopedinus 606 (xm' s.) et l'Ot­
tobonianus gr. 436 (copié à Chypre en 1435). Ils ont par 
exemple la leçon 1oucr<X'Ç propre à A en 29, 3 Clà où 
l'ensemble de la tradition manuscrite a 7tpocrwUcro:Lç) 1. Il 
semble qu'il faille rattacher à A les extraits donnés par 
le Barberinianus gr. 515 et les extraits paraphrasés du 
Parisinus gr. 27482 On notera toutefois que dans ces 
deux derniers manuscrits la liste des œuvres représentées 
nous laisse entrevoir des ensembles évagriens différents 
de ceux que nous connaissons. 

L'ancêtre de tout le groupe ne peut être reconstitué 
que de façon partielle, puisque tous les témoins, à l'ex­
ception de A, donnent un texte fragmentaire. Pour la pre­
mière partie du traité, cette reconstitution est totalement 
impossible; pour la seconde partie, l'accord de A et de 
Z a toutes les chances de nous donner les leçons de cet 
ancêtre; ainsi àÀÀ~Àocç pour àÀÀ~Àouç en 24, 7; 1jç pour 
~\1 en 25, 46; 7tpo7técrWO"L\I pour 7tpocr7técrwcrL\I en 27, 9; 
&.crxY)p.wç pour &.crx1Jp.6'.1wç en 27, 10; -r&.rr-roL pour -rU7t-roL 
en 29, 4; x<i.crf'<X pOUr x<i.crf'<XÇ en 33, 23; Ùy(ec<XV pour 
Uye.la\1 en 36, 14; -rurroî:'\1 pour Turro\J\1 en 41, 10; l'omission 
de ydtp en 26, 7; l'ajout de l'article To en 32, 9 et celui 

1. La collection de 29 (puis 27) chapitres dans laquelle se trouvent 
les extraits du traité suppose aussi une sélection évagrienne réduice, 
semblable à celle que nous avons rencontrée dans A : Pratique, Euloge, 
Pensées, Moines; seules les deux scholies aux Psaumes, qui forment les 
ch. 9-10, ont une autre provenance. En 29, 1, les manuscrits ont la 
variante -r&v [J.Ovocx.Wv pour -rWv &:.vocx.wpoUv-rwv; cette variante est éga­
lement attestée par Z qui met bout à bout les deux leçons: -r&v 
[J.Ovocx.ûw -r&v &:vocx.wpoUv-rwv. 

2. Contre l'appartenance de ces extraits paraphrasés au gmupe 
DE, la leçon correcte x-r'l)aOC[J.evoç en 15, 2 (là où DE ont 
ock1)Œ0C[J.evoç). 
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de l'article Tà en 42, 3. On peut penser que dans cet 
exemplaire les chapitres n'étaient pas numérotés. 

• 
* * 

Certains manuscrits donnant de trop brefs extraits sont 
plus difficiles à situer. Des extraits donnés dans le Vati­
canus gr. 1088 on peut affirmer qu'ils ne se rattachent 
pas à DE: ils ont en 1, 11 la leçon cnép1Jcnv que DE 
ont corrigée en cr't'ep~cre::wç. La leçon &.n661)'t'CH, qu'il 
pa1tage en 3, 1 avec les codd. Vatopedinus 606 et Otto­
bonianus gr. 436, permet de préciser et de le classer 
dans la famille de A. Le Parisinus Suppl. gr. 1155 ne 
donne que deux lignes de texte; il peut y avoir quelque 
témérité à le rattacher à une famille de manuscrits plutôt 
qu'à une autre. La leçon 8upocv en 43, 5 le rapproche 
des témoins de la tradition oc-Évagre, tandis que l'absence 
de crau à la ligne suivante l'en éloigne 1. 

d) L'ancêtre des mss DEAB 

Pour la première partie qu'ils ont en commun, il est 
possible de reconstituer l'exemplaire dont dépendent les 
quatre manuscrits de la tradition évagrienne a. 

Transpositions : 
5, 9 n:p&.ytJ-o:mv 
5, 10 TCOÀÀ&.X.tÇ 

6, 28 E:Ùx.6Àwç 

Omissions: 

après ct..Ù-ràv ou o::ù-rWv 
après 7totoUv-rcxç 

avant U1tà -roü Xt't'Wvoç 

17, 9-10 xa:t p&.ô'Bov xo:.t ~et.:X't'Y)plcxv 

1. L'étude des fragments du traité des Bases de la vie monastique 
permettra certainement de ·mieux situer le manuscrit oncial dont 
Mîller a recueilli les débris. On peut espérer que de nouvelles inves­
tigations à l'Athos (où Miller a certainement fait l'acquisition de ces 
feuillets) permettront de retrouver d'autres éléments du même 
manuscrit. 
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Variantes: 
1, 12 
2, 12 
3, 28 
8, 7 
11, 7 
12, 8 
12, 9 
12, 13 
12, 17 
14, 15 
17, 11 
17, 20 
17, 33 
19, 19 
19, 32 
19, 32 

7tpw-royiWî')fLIX 

ÀÉysw 

~crscrOs 

cruyx.IXTÉ0"7t1XpT1Xl 

x.plfLIX't"OÇ 

7tpotscr01Xt 

7tÀéO\I 

T€ 

&x.p&:-rw.; 

à:ÀÀ~Àot<; 
WptfL0\1 
TpÉq>OlTO 

7tpocryL\IHIXl 

~V7tEp 
~ysî"TIXl 
wç 

pour 

e) La situation du ms. A 

7tpCJTOV yÉVVî')!J.IX 

ÀÉyw 

ylvscrOs 

Èyx.IXT- OU XIXT­

x.p(crEWÇ 

7tpocrlscrEht 

7tÀEÏOV 

yo 
&x.p<X-r&.; (om. A) 
<XÀÀOlÇ 

Opst\làv 

O"TflÉ<pOLTO 

7tpocryÉvî')TIXL ou 7tpocryévotTO 

1î\17tEp XIX~ OU ~\17tEfl 'lj3ov~V 

~Yî'JTIXl 
Wcr1tsp 

à l'intérieur du groupe DEAB 

Si l'ancêtre de la tradition évagrienne CJ. peut être recons­
titué sans difficultés pour la première partie du traité, il 
est plus difficile de préciser les rapports qu'entretiennent 
entre eux les manuscrits DEAB. Les regroupements varient 
d'une œuvre à l'autre : 

Traité pratique : 

DE donnent le traité en 90 chapitres sans le prologue. 
AB donnent le traité complet en 100 chapitres avec le 

prologue. 
Deux hypothèses peuvent être avancées : 
a) l'ancêtre de DEAB donnait le traité complet et DE 

n'ont pas retenu le prologue ni les dix derniers chapitres; 
sachant le souci de DE de donner un corpus évagrien 
aussi complet que possible, cette hypothèse est très impro­
bable. 
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b) l'ancêtre de DEAB donnait un texte incomplet, et 
dans un des ancêtres de AB il a été complété à pa1tir 
d'une autre source. C'est l'hypothèse qui a notre faveur. 

Traité à Euloge , 

DAB donnent un texte amputé du début (qui com­
mence à la fin du ch. 10 selon l'édition Migne). 

E donne un texte complet 1 

Ici les choses sont plus faciles à expliquer, car nous 
disposons encore de la pièce à conviction. Nous observons 
dans E, vers la fin de la copie du traité Sur les pensées 
et pour toute la section qui comprend Euloge et Vices 
opposés aux vertus, l'apparition d'un second scribe, et 
nous notons que la collaboration entre ce nouveau venu 
et le copiste principal se fait avec difficulté : à partir de 
là, les cahiers deviennent irréguliers et les raccords entre 
les parties copiées par l'un ou par l'autre se font mal (la 
partie inférieure de plusieurs versos est restée blanche). 
Que s'est-il passé? Le copiste principal ou son collègue 
se sont tout simplement aperçu que le texte d' Euloge 
était mutilé dans leur modèle et ils ont fini par mettre 
la main sur un exemplaire qui donnait le texte complet 2 . 

Les caractéristiques externes du traité Sur les pensées 
conduisent à un groupement encore différent de ceux 
qui viennent d'être établis : 

1. Il en est de même pour Vices opposés aux vertus qui est incomplet 
vers la fin en D et complet en E. Ce traité est absent de AB. 

2. Le texte de cet exemplaire n'était pas seulement complet: il appar~ 
tenait aussi à une autre tradition du traité, la tradition longue. Seule 
la collation permettra de préciser la façon dont les choses se sont 
passées et de dire si le texte transmis par E app'a1tient entièrement à 
cette tradition longue à la copie de laquelle les deux scribes se sont 
attelés ou bien si nous avons une recension hybride : les parties copiées 
par le premier scribe appa1tenant à la recension brève donnée par le 
modèle de E et les parties copiées par le second scribe à la recension 
longue tirée d'un autre exemplaire. 

r 
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DEA donnent un texte long suivi de l'opuscule non 
évagrien Sur la sanctification. 

B donne un texte bref'. 
Pollltant ce groupement n'est pas entièrement confirmé 

par l'étude des variantes. Nous notons en effet que, pour 
la première partie du traité qui leur est commune, A 
oscille entre DE et B : 

- accord 
4, 8 
5, 4 
5, 21 
9, 15 
15, 12 
16, 24-25 
22B, 3 

DEA contre B : 
verbe. surcomposé Un:oxo::'!ÉXE'!o::~ 
'!àv voUv pour '!OU'!ov 
Èx.DoWv'!oç pour Èf,LDoWv'!oç 
rcepmécrm pour nepmécrn 
&.vo::xwoU[J..EVO~ pour &vo::xo::~voU!J.EVOL 

'!oU &vocxwp1J'!OU pour '!oU &vocxwpoUnoç 
èx.eÀŒwv pour €x.6ÀtDe 

- accord AB contre DE : 
2, 17 x.&v pour x.oct 
3, 22 ocÙ'!oUç pour o::ù-roî:ç 
3, 23 ~!J.Wv pour U!J.Wv 
6, 11 ê~J.Do::ÀE.Ïv pour ê!J.D&.ÀÀELv 
8, 10 't'owÛ'!wv pour nowUv't'wv 
18, lü 7tpocm(TC'!OV't'O::Ç pour nepm[TC't'OV't'O::Ç 
19, 19 't'É[J..VE.l\1 pOUr TCEpLTÉ!J.VE.l\1 

21, 4 fl~'" pour fl~SÉ 
21, 8 eùno::6E.î:v pour ei'i rco::6eî:v 
22, 1 ajout de 3è: 
22B, 2 S<;iç pour Sèç 

Le premier groupement répond tout à fait à notre 
attente. Le second est plus problématique. On peut dif­
ficilement imaginer que les leçons fautives sur lesquelles 
s'accordent AB remontent à l'ancêtre du groupe DEAB, 
car il faudrait alors supposer à un moment donné, dans 
la branche DE, Une révision du texte sur un exemplaire 
dépourvu de ces fautes. Ce faisant, on n'expliquerait pas 

1. Le ms. X aussi, mais pour quelques chapitres seulement. Sur le 
texte hybride qu'il transmet, voir supra, p. 69~70. 



98 INTRODUCTION 

non plus pourquoi du côté AB l'accord se fait sporadi­
quement entre un représentant du texte long (A) et un 
représentant du texte bref (B). C'est la situation des deux 
manuscrits dans le Traité pratique qui peut nous mettre 
sur la voie d'une solution. Nous avons vu que pour cette 
œuvre A et B étaient étroitement liés. L'instabilité de A 
pour notre traité doit s'expliquer par cette solidarité ori­
ginelle : un texte bref apparenté à B a été contaminé et 
complété par un texte long proche de D. 

Tous ces exemples montrent qu'à des stades divers des 
remaniements importants ont pu s'effectuer à l'intérieur 
de la tradition ex; seul le dernier en date, qui affecte 
Euloge, nous est encore accessible. 

f) La version arabe ancienne 1 

Il nous reste à dire quelques mots de la version arabe 
effectuée en Palestine vers le IXe s. C'est un témoin partiel 
du texte : elle ne livre que 10 chapitres du traité, à savoir 
les chapitres 1, 3-11. Sa forme réduite ne permet pas de 
la rattacher immédiatement à une tradition donnée. Mais 
l'attribution à Évagre et l'examen du texte viennent 
confirmer son appartenance à la tradition a. Le traducteur 
avait certainement à sa disposition un exemplaire de la 
forme courte du texte. Cette traduction a été faite direc­
tement sur le grec, comme l'attestent certains mots grecs 
simplement transcrits (organun en 4, 8; Jan(âsia en 4, 
1 et 4, 25; istâryâ en 6, 27) ou certaines erreurs qui 
laissent aisément entrevoir le substrat grec (confusion entre 
oclafhyroü et auv8é't'ou en 8, 16, entre x't'~at\1 et x't'Lcrtv en 
8, 18, entre xoctplwç et xupLwç en 9, 40, entre les verbes 
7twpoüv et 7t't'e:poüv en 11, 12). Dans l'ensemble, elle est 
assez peu fidèle : la construction des phrases est assez 

1. Nous laissons de côté la seconde version, qui dérive du syriaque. 
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souvent bouleversée, les amplifications et les gloses sont 
habituelles, et pour certains mots, le lexique est encore 
mal fixé. Malgré ses défauts, cette traduction permet de 
remonter dans quelques cas à un état de la tradition a 
plus ancien que celui que nous donne l'ensemble des 
témoins grecs. Le modèle grec utilisé par le traducteur 
arabe portait en effet encore l'épithète &y(o:v en 3, 36, la 
leçon correcte 't'67tov en 9, 38, la leçon &3e:J\cporç au lieu 
d'&v6pwrrocç en 11, 14. 

* * * 
Ajoutons que la tradition des textes monastiques est 

une tradition vivante : les interventions des copistes et les 
contaminations ponctuelles y sont fréquentes. Nous vou­
drions évoquer, à titre d'exemples, deux groupements 
aberrants, qui, sans remettre en cause les conclusions pré­
cédentes, relèvent à tout le moins d'interventions qui nous 
échappent: 

- la fin du chapitre 5 (lignes 31-34) est omise par ABX 
et toute la tradition nilienne et consetvée par DE et la 
tradition w; 

- en 21, 24, le mot 't'U7t&v est en revanche omis par 
DE et toute la tradition nilienne et consetvé par AB et 
la tradition w. 

2. La tradition nilienne 

Cette famille, qui a fait passer le traité sous le nom 
de Nil, ne connaît que la forme courte. Elle est repré­
sentée par plus de trente manuscrits, ce qui indique son 
succès. Nous avons vu plus haut qu'ils se répartissaient 
en trois groupes, selon qu'ils donnaient le traité en 21, 
23 ou 28 chapitres. 
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Les recensions en 23 et 28 chapitres sont des recen­
sions secondaires que nous pourrons totalement négliger 
pour l'établissement du texte. Nous les inclurons seu­
lement dans l'exposé qui suit pour retracer l'histoire de 
deux corruptions textuelles qui remontent à l'ancêtre de 
cette tradition : 

En 4, 4-6, le texte correct est &:nà -6jc; !J.V~fL"IjÇ 'l)Ttç -runot 
tLÈV "CO ~YEf.LOVtxOv oU 3tà -roü crW!J.ceroç, nÀ~v &nep Ôtà 't"oiJ 
crhl!J.a-roç ëcrxe, -rocü-ro: x.tvû'. 

L'ancêtre de la tradition nilienne a fait un saut du même au 
même du premier crW!J.ct-roc; au second, ce qui donne un texte 
incompréhensible : où ôtà ToU crW!J.<XToc; ëcrxe, -ro:ÜTcx xwet. 

- 1re correction : où est corrigé en où dans tous les manus­
crits de la recension en 21 chapitres, à l'exception de l'Athe­
niensis 510 et du Canonicianus 16 (et de leurs descendants) 
qui corrigent à nouveau. Cette première correction a le mérite 
de maintenir le lien avec ce qui précède, mais ne donne pas 
un texte satisfaisant. 

- 2c correction : où est judicieusement corrigé en & dans 
l'Atheniensis 510 et le Canon. 16 (et leurs descendants) et dans 
les recensions en 23 et 28 chapitres. Le texte devient accep­
table, au prix d'une rupture de construction à l'intérieur de la 
phrase. Dans la Philocalie qui a utilisé un descendant du Cano­
nicianus, on lit la leçon &. 

En 18, 9-10, le texte correct est ~Û) Àtyet -rà r.:veUt-tct -rà &ywv 
npàç t-t€:v -roùc; &:.v8pwr.:lvmç nepm(n-rov-raç Àoytcrt-toi:"ç. 

L'ancêtre de la tradition nilienne possède le texte suivant 
npàç t-t€:v -roùç &:.v8pvmlvouç crut-tOctlvonaç (-v-ra Mo) Àoytcrt-toUç. 
Ce texte est le résultat de corruptions successives dont l'his­
toire nous échappe : fautes par attraction (passage du datif à 
l'accusatit) ayant entraîné le remplacement du verbe nepmlr.:-retv, 
devenu totalement incompréhensible, par le verbe crut-tOctlvetv. 

- Fe correction: l'Atheniensis 510 et le Canonicianus 16 (et 
leurs descendants), ainsi que les recensions en 23 et 28 cha­
pitres, ont npàç t-ti:v -roùç &v8pwn(votç crut-tOalvov-raç Àoytcrt-to'r:"ç. 
Le scribe de l'exemplaire qui est à l'origine de ce groupe de 
manuscrits a débusqué la faute par attraction, mais n'a natu­
rellement pas été capable de retrouver le verbe originel. 
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- 2c modification : dans un manuscrit du xvc s. (qui descend 
du Canon. 16 via le Vindob. theol gr. 274), le Baroccianus 81, 
le scribe, qui a déjà modifié le titre et proposé la restitution 
du traité à Évagre, donne : 

dans le texte, 7tpàc; "TOÙç -ro'r:"c; &:.v8pvmlvotç netpct~OtJ.Évouç 
Àoytcrt-toi"ç ; 

dans la marge, comme variante, npàç tl-tv "Toi:"ç &:.v8pwnlvotc; 
crut-Lf.ictlvonaç Àoytcrt-Loi:"ç. Ce scribe s'est montré plus audacieux 
que ses prédécesseurs et a osé faire une conjecture. En pro­
posant netpa~ot-tEvouç, il a retrouvé le sens du texte originel 
mais non la leçon primitive. Mais le maintien sous forme de 
yp&cpe"TctL marginal de la leçon fautive de son modèle, le 
manuscrit de Vienne, va avoir une conséquence tout à fait 
fâcheuse. Le copiste de l'exemplaire qui a setvi à l'édition de 
la Philocalie a accordé sa préférence aux graphetai. Avec la 
Philocalie, nous revenons ainsi presque au point de départ avec, 
de nouveau, une faute par attraction: 7tpàç tJ.È:V -ro'r:"c; &:.v8pvmtvotç 
crut-tOctlvonctç ÀoywtloUç. 

Ce développement n'était pas tout à fait inutile. Il a permis, 
à partir de deux exemples, de mettre en évidence la piètre 
qualité du texte donné dans la Philocalie. Il a aussi bien mis 
en évidence le caractère secondaire des recensions en 23 et 
28 chapitres qui dérivent d'un exemplaire corrigé, issu d'une 
des branches de la recension en 21 chapitres, exemplaire dont 
les codex Athen. 510 et Canon. 16 sont deux autres témoins. 

Nous nous attacherons à présent uniquement à la 
recension nilienne en 21 ch. qui est la plus ancienne et 
qui se rapproche beaucoup de celle que donne le Pari­
sinus gr. 1054 (B). Ce qui fait l'intérêt de cette tradition, 
c'est qu'elle ne dérive pas de l'ancêtre commun aux 
manuscrits de la tradition évagrienne-cc En effet, à plu­
sieurs reprises, la tradition nilienne s'accorde avec la tra­
dition w pour donner le bon texte, et cela contre DEAB 
réunis. Cela signifie que le départ de cette tradition s'est 
effectué en amont de l'ancêtre de DEAB. Les deux manus­
crits les plus anciens, qui sont du xe s., à savoir le Pari­
sinus gr. 913 et le Monacensis gr. 498, ne sont proba-
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blement pas très éloignés dans le temps de l'ancêtre de 
toute cette tradition et permettent de le reconstituer sans 
difficulté. De qualité médiocre, ce manuscrit originel se 
distinguait par les caractéristiques suivantes : 8 transposi­
tions (1, 23, 25; 9, 37; 12, 9; 14, 4, 8-9; 15, 11; 20, 
16), 13 omissions dont trois par saut du même au même 
(en 4, 6; 20, 6-7 et 22, 5-7), 7 additions mineures et 
surtout une quarantaine de variantes, dont voici les plus 
représentatives : 
3, 13-14 Èma-ro:p.évwv 
6, 32 voüo::; 
7, 6 yoüv 
8, 1 &v8pW7t<.ùV 
8, 5 Aoy~a!J-oUç 

11, 9-10 -r~v ~È np6crTœÇ~v 
12, 18 acU[-LOV(cp 

14, 8 auv&.Çouow 

17, 3 yÉypcor-rcu 
18, 10 &v6pt>.mLvouç 
18, 10 O'Uf-lÔcdvovTo:ç ( --ro:) 
20, 9 xcd yLv.e-rca 
20, 10 nç 
21, 24 È::7tkr'ro:-ro:~ 
228, 4 X.IXXOÛ 

22B, 6 ypa<pwv 

pour È::7tO:VUl"!IX!J-ÉVWV 

fh,ao:up6ç 

&\18pc .. r7dvwv 
Myouç 
-rL 8è 7tpocrÉ't'aÇsv 

3odp.ovt 
cruvaU.!;ouatv 
y&:.p, q.'l)aL 
&v8pwn[votç 

cr ou 

Plusieurs fautes de cet exemplaire ont été progressi­
vement, et parfois de façon indépendante, corrigées à 
diverses étapes de la tradition manuscrite 1. Dès la fin du 
xnre s., plusieurs copistes ont aussi mis en cause l'attri­
bution nilienne du traité et quelques-uns l'ont restitué à 
son véritable auteur. 

1. Ainsi que nous l'avons vu à partir des deux exemples donnés ci­
dessus. 
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3. La tradition évagrienne ro 

Cette tradition est sous-représentée, et les malheurs des 
temps ont failli en faire disparaître les principaux témoins. 
Le manuscrit de l'Escurial a échappé par bonheur à l'in­
cendie de 1671, celui de Montecassino aux bombarde­
ments de la seconde guerre mondiale, grâce au démé­
nagement temporaire de la précieuse bibliothèque 
bénédictine au Vatican. Le manuscrit de Turin a survécu 
à l'incendie de 1904, mais n'a pas encore été restauré et 
ne peut être consulté. Le plus précieux d'entre tous, le 
manuscrit d'Amorgos, a failli être victime à une époque 
récente de la cupidité des trafiquants d'antiquités (ce qui 
explique son séjour au tribunal de la capitale des 
Cyclades). 

En dépit de leur nombre réduit, les manuscrits de cette 
tradition sont d'une grande importance, car il sont les 
témoins d'un état archaïque du texte. Mais cette tradition 
n'a pas que des qualités, elle a fait l'objet de remanie­
ments incessants, dont l'origine nous est heureusement 
encore souvent perceptible, et aussi de contaminations 
nombreuses avec la tradition ('J. concurrente. Sa principale 
caractéristique est de nous donner le traité en deux parties 
distinctes. 

a) Le manuscrit U 

Le manuscrit Amor,gos Cbozobiotissis 10 nous donne 
sans doute la meilleure image de ce que pouvait être 
cette tradition au tournant du xe et du XIe siècle. Dans 
cet état du texte, le ch. 41 qui appartenait primitivement 
à la seconde pa1tie et les Sentences sur les pensées avaient 
déjà été copiés à la fin de la première partie; la seconde 
partie commençait par deux chapitres reprenant presque 
littéralement le début du traité (le premier correspondant 
au ch. 22A de la tradition e<) et comprenait aussi une 

. ll 
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courte sentence inconnue du reste de la tradition manus­
crite (c'est l'App. 3 de notre édition). En l'état actuel, le 
manuscrit comporte deux lacunes causées à chaque fois 
par la chute d'un folio. Parmi les particularités textuelles 
qui lui sont propres, signalons une transposition (5, 10 
7tOÀÀoÙç après 1towüv-ro:.ç), seize omissions (2, 2 b voüç; 

2, 7 d; 3, 3 X.Cd zc.q.~e:uvlc.UÇ; 4, 8 't"OÜ j 6, 25 xcd TOÙÇ 

xocrfLoxp<hopcxç; 6, 30 -rov vouv; 9, 14-15 ~ -riji -r'ijç 6py1jç; 
12, 8 ToU't'ou; 16, 23 -rwo:ç; 25, 28 -ro~o:U-rYJÇ; 33, 27 xo:.t; 
35, 7 ~; 37, 28 Tjj; 41, 18-19 è!X/. - TU7tOU<1(; 41, 20 TOV; 
41, 25 8è), l'addition de trois petits mots (5, 32 wç avant 
O!f.J.CH; 13, 18 xo:.t aprèS 3~Q; 25, 41 xo:t avant Èv), une 
vingtaine de variantes qui sont presque toutes des leçons 
fautives (2, 12; 5, 30; 6, 6; 6, 14; 12, 23, etc.). 

b) La famille TV 

Cette famille est représentée par quatre manuscrits prin­
cipaux, qui vont de la fin du XIe au XVIe s. Deux seu­
lement donnent le traité complet en deux parties : le 
Casinensis 231 (T) et sa copie probable le Taurinensis 
gr. 218 (que nous n'avons pas pu examiner). Le Scoria­
/ensis Y. III. 4 (V) et sa copie directe le Casanatensis 
1357 donnent seulement la première partie 1 Une des 
particularités de cette famille est de diviser l'exh01tation 
qui termine la première partie en trois ou quatre sen­
tences : quatre sentences dans le ms. de Montecassino 
(et cettainement le ms. de Turin), trois sentences suivies 
d'une quatrième qui est formée de Pratique 54 dans le 
ms. de l'Escurial et sa copie de la Biblioteca Casanatense. 

Pour la première pattie du traité, l'accord 1V permet 
d'entrevoir l'exemplaire dont ils dérivent. On note les 
varianteS SUivanteS : (crTfXTO:.L pOUf cruvlcrTaTCXL en 1, 1 ; f.m0 

1. Il est à peu près certain que le copiste du Scorialensis disposait 
des deux parties du traité et a délibérément choisi de ne copier que 
la première. 
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pour &:rrO en 4, 4; ÔLaÀéyz"t"cH pour ÔLo:.Àéyn en 11, 12; 
quelques additions : xcd avant d en 2, 7; El avant GufJ.Oç 
en 5, 30; la glose Àoy<<>fLWV après &xcxv8wv en 6, 14; 
7tp0ç avant TO:.ç ÈÇoucrLaç en 6, 25; Èx.ZÏ\Io\1 après -r61tov 

en 9, 35 et une omission : o[ 8cxifLoveç en 4, 25. 
Le manuscrit V est assurément, malgré sa date tardive 

(xm' s.), plus proche de U que ne l'est T, mais il ne 
donne que la première partie du traité, et il est déparé 
par une multitude de fautes d'orthographe. Le manuscrit T 
est le résultat de nouveaux aménagements du texte dont 
témoignent aussi les extraits de l'Angelicus gr. 52 et du 
Sabaiticus 633. Les traces de contamination sont bien 
apparentes dans T : les deux chapitres des Skemmata, 
que la tradition ex plaçait en appendice au ch. 17, ont 
été réinsérés après le ch. 19 1 ; en 9, 19, T abandonne 
la leçon 8etxvÙwfLev de son groupe pour adopter la leçon 
fJ.1JVlHùfJ.EV propre à a; en 10, 12-13, une omission par 
saut du même au même a été réparée. 

Les extraits donnés par l'Angelicus (Ang) et par les mss 
du florilège de Jean l'Oxite sont apparentés au manuscrit 
de Montecassino, sans pour autant en dépendre. Une telle 
dépendance est exclue par la chronologie pour le premier 
(Ang est légèrement plus ancien que T) et par l'absence 
de plusieurs leçons propres à T pour les autres 2

• 

Concernant les extraits placés à la fin des Eclogae de 
Jean l'Oxite, on notera que le Sabaiticus 633 (xrv' s.) 
donne la sélection la plus complète, mais que son texte 
est médiocre et parfois réécrit. Les manuscrits de la 
sélection en 3 chapitres donnent un texte meilleur, plus 
fidèle à l'original. 

1. Ils ont été empruntés à un manuscrit de la tradition évagrienne, 
ct non à un manuscrit de la tradition nilienne. 

2. En 1, 12-13, le ms. de Saint-Sabas a toujours la lacune 11-'lJ -
qnÀapyup[ocv, alors qu'elle a été comblée en T; en 2, 19, il n'a pas la 
leçon bcs~81J qui est propre à T, etc. 
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c) Le recentior Y 

L' Ottobonianus gr. 25 (Y) est un manuscrit récent : il 
a été copié à Chypre, au milieu du xvre s., à la demande 
du dernier archevêque latin de l'île. Il ne doit pas pour 
autant être négligé. Malgré son attribution à Nil et son 
environnement nilien, le texte du traité appartient bien 
pour l'essentiel à la tradition w. C'est ce que montre 
d'emblée le titre et ce que confirme la collation. Il se 
présente cependant dans une recension particulière en 
25 chapitres. On y lit la totalité de la première partie, à 
l'exclusion naturellement des deux chapitres des Skemmata 
(ch. 17A et 17B de la tradition o:), puis le ch. 41, qui 
dans la tradition w occupe bien cette place, et enfin trois 
chapitres de la seconde partie (ch. 35-37). On ne trouve 
nulle trace des Sentences sur les pensées. 

Faut-il penser que ce manuscrit représente un état de 
la tradition antérieur à l'interpolation des Sentences sur 
les pensées' C'est tout à fait exclu. Y n'est pas à placer 
entre U et le sous-archétype w, mais se trouve très uni 
à TV ( + X éventuellement) pour les chapitres qu'ils pos­
sèdent en commun, ainsi que le montrent les leçons qui 
suivent: 
3, 5 
5, 23 
6, 18 
6, 25 
6, 28 
6, 30 
7, 8 
7, 14 
7, 15 
12, 23 
16, 21 
19, 39 
41, 19 

x.œe'Y}fLEpWcrœç : ti; 'Y}fLEpWcrœç TVY 
nœp&yœye : 7t&pœye TVY + trad. nilienne 
x.evoOoi;Lœç : x.œx.oOoÇlœç TVY 
't'OÙÇ : 1tp0ç 't'OÙÇ TVYX 
Èx.û'voç]+ 0 &.8ÀWv TVYX &eÀWv U 
Tàv voUv post lOLcp TVYX 
\moÔcf.ÀÀoVTOI; : Û1toÔ&ÀÀE~ TVYX 
!J.Ovov : p.Ovwv TVYX 
Tàv p.tcr86v : ToÙç fLlcr8oU~; TVY 
fLETœvolœç]+ œUTà U + œUTo'i:'ç TVY 
x.p~mp.ov]+ ToUTov sic U + ToUTo TVY 
x.ex.œElœpp.évwv]+ [1.6Vwv TY + [1.6vov V 
TunoUcrt]+ Tàv voUv TVY 

C'est aussi à l'ancêtre de TVY que doit remonter la 
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modification du titre : xecp&Àaw. 3L&.cpopa 1te:pl ÀoyLcr!J-WV 
(U) est devenu xzcp<ÎÀC<oo: 7tzpi 3oo:cp6pwv ÀoyocriJ.ÔÎV. 

Y n'est cependant pas un témoin pur de la tradition w. 
A plusieurs reprises, il quitte son groupe pour rejoindre 
la famille o:. Il est donc, dans des proportions variables, 
contaminé. Nous avons déjà relevé des signes de conta­
mination dans T, avec la réinsertion de deux courts cha­
pitres de la tradition a, inconnus de la tradition w. Le 
processus est ici plus massif. C'est dans a que Y a trouvé 
les lignes 30-33 du ch. 12, absentes de UTV. L'influence 
d' " se fait également sentir dans l'ordre des chapitres : 
" 20. 21. 22+23. 24 
UTV 21. 20. 22. 24. 23 
y 21. 20. 22+23. 24 

On voit nettement que le ms. Y présente une situation 
hybride : l'ordre 21. 20 est propre à w, tandis que l'ordre 
22. 23. 24 et la réunion en un seul chapitre de 22 et 
de 23 sont propres à la tradition "· Pour les chapitres 
communs, on observe que dans les 350 lieux variants où 
les traditions " et w s'opposent, Y rejoint " 70 fois. Le 
fait qu'il n'y a plus trace de contamination dans le ch. 
41 et dans les ch. 35-37 de la deuxième partie indique 
que cette contamination s'est faite à partir d'un exem­
plaire qui donnait la forme brève du traité 1 

* * * 
Avant d'examiner la version syriaque, nous voudrions 

dire rapidement quelques mots de deux autres manus­
crits contaminés qui ont des liens avec les deux tradi­
tions du traité : le Sabaiticus 157 (xr' s.) et le Kara-

1. Vraisemblablement un exemplaire de la tradirion tx:-Nil, comme le 
montrent certaines leçons communes (par ex. 1, 23; 3, 17; 8, 5; 12, 
32; 20, 16). Cette contamination s'est effectuée au moment où s'est 
constitué le «corpus nilien>> dont l'Ottobonianus est l'unique smvivant. 
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kallou 74 (XIve s.). Le premier (X) offre un nombre de 
chapitres trop réduit de la tradition w pour pouvoir être 
situé de façon précise à l'intérieur de cette tradition. Nous 
avons vu plus haut qu'il était apparenté au groupe TVY 
(6, 25; 6, 28; 6, 30; 7, 8; 7, 14). Quant au second, il 
est l'œuvre de quelqu'un qui ne maîtrise pas du tout la 
langue grecque et multiplie les confusions 1, et la situation 
qu'il présente est totalement embrouillée. 

d) la version syriaque 

C'est par commodité que nous parlons de version 
syriaque au singulier. En fait, il y a une version commune, 
représentée par la quasi totalité des témoins manuscrits, 
et une version révisée, conservée dans un seul manuscrit 
aujourd'hui démembré : une partie se trouve au Sinaï et 
l'autre à Paris (Sinaiticus syr. 60 + partie I du recueil 
factice Parisinus syr. 378). Mais les retouches appmtées 
à la version commune sont trop limitées pour que l'on 
puisse parler à son sujet de nouvelle version. 

La version syriaque nous apporte quelques lueurs sur un 
état ancien du texte, puisqu'on admet généralement qu'elle 
doit remonter à la fin du ve s. : le plus ancien manuscrit 
à l'avoir conservée porte la date de 534. Le texte de cette 
version, comme nous l'avons dit plus haut, correspond en 
gros à la recension courte w du traité. Elle nous fait entrevoir 
une étape dans laquelle seul le chapitre 41 avait été copié 
à la fin de la forme brève du traité mais pas encore les 
Sentences sur les pensées. Les chapitres sont introduits par 
des titres et divisés d'une façon différente du grec 2 En 

1. En 5, 11, {Ltx.patç devient fLIX"t"IX(IXtç; en 5, 13, •axéwç devient ,o 
xpéoç; en 6, 2, ol{La~ devient ~{LLV, etc. 

2. Cette division est assez souvent arbirr.aire et n'a aucune chance 
d'être primitive. On notera que dans la version révisée, la numérotation 
rejoint, à la suite de plusieurs omissions, celle du grec. Nous ne sau-
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outre le traité est fragmenté en trois sections : la première, 
qui compte 26 chapitres, correspond à nos chapitres 1-17 
et au ch. 19 augmenté de quelques lignes inconnues du 
grec 1 ; la deuxième donne nos ch. 20-21 découpés assez 
arbitrairement en courtes sentences; la troisième comprend 
trois chapitres qui correspondent à nos ch. 41 et 22, et au 
dernier chapitre de la forme brève (22A + 22B). La dérive 
des derniers chapitres a naturellement été favorisée par la 
présence de titres qui ont pu laisser penser que l'on passait 
à une œuvre différente. 

La version syriaque est en général suffisamment fidèle 
pour qu'il soit possible d'entrevoir le texte grec sous-jacent. 
La plupart des variantes importantes des mss UTV ( + Y non 
contaminé) sont attestées par le syriaque, notamment un 
grand nombre d'additions qui leur sont propres. Les rares 
cas où le syriaque s'accorde avec la tradition a contre les 
mss UTVY indiquent que la variante de ces manuscrits 
grecs ne remonte pas au-delà de leur ancêtre commun. 

La version révisée ne constitue pas à proprement parler 
une nouvelle version; on y rencontre la plupart du temps 
des retouches assez légères marquant cettaines préférences 
lexicales, rectifiant certaines inexactitudes ou réparant des 
omissions. Sans chercher à être exhaustif, donnons quel­
ques exemples : 

- choix lexicaux différents : pour &rc&ee:w; lâ Qâshôshûtâ est 
préféré à Qûlmânâ (3, 37; 16, 5) j pour eutJ.6Ç Qêmtâ est préféré 
à (nânâ shapîrâ (17, 4); pour -rpÉ<petv estaybar est préféré à 
ettarsî (17, 10); pour eewp(.:x ou 8eWp1J!J.O: le mot Qzâtâ rem­
place têôriyâ qui transcrit le grec (15, 13; 16, 11; 19, 21, 27, 
36, 40) 

- corrections : en 10, 8, la traduction de Ol Èyx.o:-ro:Àd~e:wc; 
lfyad mardûtâ (par une correction) a paru trop éloignée et le 

rions dire si cette concordance partielle est purement accidentelle ou 
le résultat de la volonté du réviseur. 

1. Traduites dans l'Appendice, p. 310. 
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réviseur adopte une traduction plus précise lf!yad sbabîqûtâ; 
en 11, 5, l'auteur de la version commune avait lu cbtoMpe:-ra~ 

(«elle se lamente») au lieu de &1toûUe:-ra~ («elle se dépouille») : 
le réviseur corrige l'erreur; en 11, 8, le réviseur rejette Oe:wp~­

f.LO:Toc;, qui est une faute de toute la tradition grecque w, et 
donne une traduction qui correspond davantage au texte grec 
correct P~~J-a:-roc;; en 17, 4, la version commune traduit un texte 
qui pourrait correspondre à Wc; 7tp0c; qnÀlo:v o:ÙT&v et le réviseur 
revient au texte grec 7tpàc; ~o~Ele:~av; en 17, 8, T61tov xMYJc; 
avait été traduit par «prés de la puissance>, ; le réviseur garde 
cette traduction mais la fait précéder des mots «lieu de 
pâturage». 

- omissions réparées: 2, 9 {èmyvwaEl~ae:-ra:~); 3, 36 {&ylav) 1 ; 

5, 7 {ElYJp~Wae:~c;); 16, 6 {xcd o[ cdax.pot Àoy~ap.ot Àomàv \m6~uxpo~ 
yévwVTrxo); 17, 4 (8uf.'ov); 17, 34 ('~ç yvwcr<wç). 

Dans quelques cas, le réviseur a procédé à la réécriture 
de toute une phrase (3, 16-18; 4, 3-4; 4, 5-6; 4, 23-26 2) 

ou de tout un passage (en 3, 20-29, il a amalgamé les 
citations et considérablement réduit le texte; en 6, 1-14, 
tout le passage est retraduit mais la fidélité au grec n'est 
pas assurée). Tout indique que cette révision a été faite 
directement sur le grec et n'emprunte pas les leçons qui 
lui sont propres à une autre version qui aurait disparu. 

Il. LA DOUBLE RECENSION DU TRAITÉ 

L'étude de la tradition textuelle nous ramène pour l'en­
semble du traité à une opposition al w. Il convient pomtant 
de distinguer entre chaque partie du traité, car le nombre 

1. Là où le grec a lM: 't'~V &:y(o:v &:mXOew:v, le réviseur a dissocié 
l'adjectif du nom et traduit «à cause de la sainteté et de l'impassi­
bilité,,. 

2. Le texte de la version commune repose ici sur un texte grec cor­
rompu, dans lequel les mots o! o3o:x(fLoveç avaient disparu. Le réviseur 
rend avec exactitude le texte grec que nous éditons. 
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des témoins varie. D'une certaine manière, il faut à la 
fois considérer les choses de façon «horizontale» et de 
façon «verticale». 

Pour la première partie du traité, l'ancêtre de la famille 
œ peut être reconstitué grâce à l'accord des traditions rx­

Évagre et o:.-Nil et dans une moindre mesure par le témoi­
gnage de la version arabe, celui de la famille w grâce à 
l'accord des mss UTVY avec la version syriaque. Pour la 
seconde partie du traité, la base manuscrite est plus 
réduite et le témoignage des versions est quasiment absent. 
L'ancêtre de la famille a peut être reconstitué grâce aux 
manuscrits DEAZ et celui de la famille w essentiellement 
grâce aux manuscrits UT. 

La persistance de l'opposition rxlw pour l'ensemble du 
traité est bien réelle mais demande à être sérieusement 
nuancée. Le décompte des lieux variants sur lesquels ces 
deux traditions s'opposent réserve en effet une surprise. Il 
montre que la situation est très différente selon que l'on 
a affaire à la première ou à la deuxième pattie du traité, 
pourtant de longueur sensiblement égale. Dans la première, 
les deux traditions s'opposent 330 fois; dans la seconde 
(ch. 41 compris), elles ne s'opposent plus que 79 fois. 

Une telle disparité ne peut s'expliquer que par un mode 
de transmission différent de chaque partie. L'examen du 
texte confirme ce que laissait déjà entrevoir l'inventaire 
des manuscrits. Chaque partie du texte n'a pas la même 
histoire. Dans le premier cas, nous remontons assez loin 
dans le temps, et, grâce à la version syriaque, jusqu'à la 
fin du v' siècle; la division entre les deux branches de 
la tradition est ancienne, ce qui explique le nombre des 
lieux où elles s'opposent. Dans le second cas, nous avons 
une division qui s'est effectuée à une époque plus récente, 
ce qui explique que la tradition soit beaucoup plus 
homogène. 

La conséquence de cette situation est que les formes 
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longues sont postérieures aux formes courtes conservées. 
C'était évident du côté w où la seconde partie restait dis­
tincte et était présentée comme un ensemble de chapitres 
retrouvés après coup, mais cela l'est aussi du côté ex où 
les deux parties du traité ont pourtant été réunies. La 
forme longue que transmet la tradition a résulte de l'ad­
dition de deux éléments hétérogènes, dont le premier 
correspond assez exactement à la forme brève donnée 
par BX et par la tradition nilienne 1. Dans chaque branche 
de la tradition manuscrite, la seconde partie a été ajoutée 
après coup. La tradition w la présente comme un nouveau 
traité. La tradition a la joint sans doute à la première 
pattie et donne un texte qui a toutes les apparences 
d'une recension longue du traité, l'impression d'unité et 
de continuité étant renforcée dans DE et leurs descen­
dants par l'adoption d'une numérotation continue des cha­
pitres; pourtant le maintien de doublets trahit immédia­
tement le remaniement. 

Nous avons par conséquent la situation suivante : 
- une première partie, formant une recensio brevior du 

traité qui a reçu une large diffusion et qui s'est scindée 
en deux rameaux ayant fortement divergé. On notera que 
les versions orientales (syriaque et arabe) ne semblent 
avoir connu que cette forme brève du traité. 

- une seconde partie, redécouve1te à une date récente 
(vme-Ixe s.?), avec laquelle on a complété les recensions 
brèves existantes, aussi bien du côté a. que du côté w. 
De part et d'autre, les auteurs du remaniement n'ont pas 
procédé tout à fait de la même façon : celui de la tra­
dition a. a effacé la distinction entre les deux pa1ties mais 
il a maintenu les textes formant doublets; celui de la tra­
dition w a maintenu la distinction mais a évité les dou­
blets (on le voit pour le ch. 41 qui se trouvait dans 

1. Nous avons vu plus haut (p. 97-98) que le manuscrit A occupait 
une position intermédiaire. 
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chaque partie; il suspend la deuxième copie du chapitre 
dès qu'il se rend compte de la redite). 

Nous nous trouvons ainsi en face de deux types de 
textes : un texte court correspondant à une recensio brevior 
du traité, et un texte long (en une ou deux parties) qui 
est un texte composite : une recensio brevior complétée 
par un ensemble de chapitres trouvés ailleurs. 

Les deux problèmes les plus délicats qui se posent à 
l'éditeur et que nous allons examiner à présent sont celui 
de l'écart très marqué qui existe entre les deux familles 
dans la première partie du traité ( = recensio brevior) et 
celui de la nature, de l'origine et de l'authenticité du 
supplément que certains manuscrits ont placé à la suite 
de cette recension brève. 

a) Deux traditions fortement divergentes 
(partie 1) 

Dans les manuscrits grecs, on ne relève pas moins de 
330 lieux variants opposant les traditions a et w dans la 
première partie du traité. L'examen des versions permet 
de réduire de quelques unités le nombre de ces oppo­
sitions, ainsi que nous l'avons déjà vu plus haut avec la 
version arabe 1. L'absence d'une variante des mss grecs 
dans une des versions peut en effet indiquer que cette 
variante ne remonte pas au-delà de l'ancêtre commun 
aux manuscrits grecs. Donnons quelques exemples à partir 
de la version syriaque : 

- 12, 30-33 fiÀ~\1 - lcrx.up6't'e:poç est omis par UTV, mais 
présent en syriaque; l'omission ne remonte pas au-delà de l'an­
cêtre de UTV. Le ms. Y n'entre pas ici en ligne de compte, 
car il a, par contamination, rétabli le passage manquant à partir 
d'un manuscrit de la tradition cc 

1. Voir supra, p. 99. 
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13) 8 0 ~Éyœç est omis par UTVY. La présence de l'ad­
jectif est attestée en syriaque où Moïse est dit être «le plus 
grand des prophètes». L'omission ne remonte pas au-delà de 
l'ancêtre des quatre manuscrits grecs. 

- 17, 27 UTV ont 't<:k 7tp6Ôcx't'a à la place de -rO rûw'J. Le 
mot 7tp60~X:rœ explicite le sens du mot Ghov et ne remonte pas 
au-delà de l'ancêtre commun à UTV, puisque le syriaque traduit 
't'0 t'awv. 

Il en va certainement de même de plusieurs additions impor­
tantes des manuscrits grecs UTVY dont on ne trouve pas trace 
en syriaque (par ex. 1, 2 ~BovOC.:;; 2, 11 -nb:; cpa;v-racr~a:ç; 2, 
16 Mo; 14, 4 &.yrx61Jo:;; 16, 24 ~ olxdwv; 16, 24 xcd 'TU7t't'o~É\Iouo:;; 
21, 4 x<XL écr·nif). 

La version syriaque est assez fidèle, mais son témoignage 
ne permet pas toujours de connaître de façon certaine la 
leçon de son modèle grec. Son témoignage est souvent 
inutilisable dans le cas de transpositions de mots 1 ou dans 
le cas de variantes portant sur la forme simple ou com­
posée d'un mot; il est sujet à caution dans cettaines 
constructions et pour les temps des verbes. Sans perdre de 
vue la nécessaire ptudence que requiert l'utilisation d'une 
version dans l'histoire d'un texte, on reconnaîtra toutefois 
que, dans la majorité des cas, la version syriaque vient 
confirmer les leçons des manuscrits grecs de la tradition w 
et par là même attester de leur antiquité. 

Quelle est la caractéristique principale de cette tra­
dition w? Cette tradition, d'une façon générale, donne 
plus de texte. Cette tendance est déjà bien nette quand 
il s'agit des petits mots, pour lesquels le nombre des 
omissions est nettement inférieur à celui des additions. 

1. Les traditions cx/w s'opposent en effet sur ce point 45 fois. Dans 
certains cas, il est assez facile de trancher, par exemple en 9, 3 (UTVYX 
onr l'ordre des mots : ville, maison, village; la tradition ex er le syriaque 
ont l'ordre décroissant correct); en 5, 10, aucun des manuscrits grecs 
n'a conservé l'ordre correct (rtoÀÀoÙc; rroÀÀ&;xtc; rrotoüv-rcxc;); le syriaque 
est le seul à conserver cerre paronomase tour à fait classique. 
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- articles' 6 omissions (3, 12; 5, 28; 6, 16; 10, 11; 11, 11; 
15, 3); 8 additions (1, 7; 1, 7; 1, 21; 6, 7; 10, 1; 16, 31; 19, 
19; 19, 32), 

-conjonction x.o:t: 4 omissions (3, 39; 7, 8; 17, 35; 20, 10); 
15 additions (2, 7; 8, 6; 8, 21; 11, 2; 11, 23; 11, 29; 11, 35; 
12, 11; 13, 8; 17, 35; 18, 9; 19, 10; 19, 19; 21, 8; 21, 23), 

-particule !J.~V: pas d'omissions; 3 additions (8, 15; 19, 15; 
19, 24), 

- particule Sè : 3 omissions (3, 28; 6, 26; 8, 13); 6 addi­
tions (1, 19; 4, 1; 11, 10; 13, 10; 14, 11; 20, 13), 

- autres petits mots: 10 omissions (1, 12 'L"LÇ; 9, 23 èî.ÀÀYJV; 
10, 3 'L"t; 11, 10 el.;; 12, 15 Ècntv; 13, 12 'Îj!J.Wv; 15, 6 o:Ù't"Üv; 
17, 19 m:pt; 20, 16 Ë'L"t; 21, 1 yO:.p); 28 additions (1, 15 oi.hw; 
3, 8 'L"tvo:; 3, 18 'Îj!J.Lv; 3, 30 0't"t; 3, 32 rcpW-rov; 4, 4 rc&Àtv; 
6, 2 'Îj!J.Wv; 6, 25 rcpOç; 9, 4 rcpW-rov; 9, 35 Èx.e!:vov; 9, 
36 rco-r~; 9, 42 ÀomOv; 9, 42 whOv; 12, 5 o:ù-r~v; 13, 4 ~!J.WV; 
13, 8 yàp; 13, 10 TO:U'!YJV; 14, 3 &v; 14, 12 Èx.e!:vo.;; 16, 
14 -rtvo:; 16, 21 'L"OiJ'!O; 16, 21 TotoU'!mç; 16, 22 Wcr'!e; 16, 
29 Wcrrcep; 18, 18 W.;; 19, 23 où; 19, 46 '!oU'!f{.l; 20, 14 o:Ù'L"Wv). 

Cette tendance est confirmée par ailleurs pour des mots 
ou des ensembles plus importants. La tradition w est la 
seule à donner la seconde moitié du chapitre 7; elle 
permet de réparer certains accidents de la tradition C<:, 
comme la disparition d'un membre de phrase par saut 
du même au même 09, 16 oùùè: voUç n6:Àtv &crtûfLC<:'ro.;) 
et la disparition d'un mot par haplographie (12, 12 TOU 
aaéfLovoç). A ces additions que nous venons de signaler 
s'en ajoutent Une quarantaine d'autres d'inégale impor­
tance. 

Dans cet ensemble, il convient de réserver les passages 
où les additions portent sur des citations ou allusions 
scripturaires. On peut alors imaginer que tel ou tel copiste 
a cherché à harmoniser le texte qu'il avait sous les yeux 
avec le texte biblique qui lui était familier et qu'il 
connaissait sans doute par cœur. C'est dire que toutes 
les additions qui apparaissent dans un tel contexte ont 
peu de chances d'être originelles, du point de vue de 

,, 
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notre texte s'entend. Ainsi 1, 19 SWcrsw; 3, 25 È:v 't'ocî:'ç 
ywvLcx:Lc; -r&v rtÀa-rê.~Ùlv pour Èv Tcû:'ç rtÀa-re:LocLç; 3, 35 e:lç; 
È1rLyvwcnv; 5, 24-25 baloue; et npàc; xOpwv; 6, 26 -roü 
a:L&voç; 13, 11 xUpLe; 17, 29 &:rè È!J.au-roU. Parfois les choses 
sont très embrouillées, comme par exemple dans la citation 
de 1 Tm 2, 8, au ch. 5, lignes 24-25. 

Étant dans l'impossibilité de passer en revue toutes les 
additions de la tradition w, nous nous contenterons de 
donner quelques exemples qui illustreront bien l'embarras 
dans lequel se trouve l'éditeur : 

- 1, 9 (mi:p ~pwf'&mv ~ XP"IJf"hwv ~ 36~"1)Ç] + &Mywv 
bnSufJ.LÛ>v UTVY Ang. Le syriaque a cette addition, mais 
la coordonne à ce qui précède. Bien qu'une succession 
de génitifs soit susceptible d'entraîner la disparition de 
l'un ou l'autre d'entre eux, nous pensons plutôt que les 
deux mots ajoutés sont une glose aux trois mots précé­
dents. D'abord notée en marge ou dans l'interligne, la 
glose a fini par être intégrée au texte. 

- 11, 34 TOLo:ÛT"IJÇ] + xo:To:~LwOdç UTVYSyr. Le verbe 
xo::-ro::~wG\1 est familier d'Évagre, et il est assez tentant 
d'adopter cette addition. Pourtant la construction parallèle 
de f'O:X<ipwç avec le génitif en 20, 10 et 29, 7-8 s'oppose 
à son adoption. 

- 13, 2 -roO-rcp : -roO-rcp -r0 7t&6sL UTVYSyr -r0 1t&6sL -roO-rcp 
X. Les mots -r0 7t&6sL figurent également dans une citation 
du passage faite par Dorothée de Gaza (vie s.). Ils ne sont 
pourtant pas indispensables. On notera que X les a réin­
troduits à une place différente par contamination. 

- 16, 16 31:1 + cr<p63po: UTVYSyr. Le verbe cruf'O<iÀÀETO:L 
est habituellement employé avec un adverbe : cr<p63po: 
(ibidem 5, 1) ou rrâvu (ibidem 10, 1-2; 27, 26; Pratique 
17). On est tenté d'adopter cette addition. 

- 20, 15 /;crf'Ev] + T'Ïjç rr6Àewç [U]TVYSyr. Avec ce mot, 
l'allusion à Jéricho, «la ville des palmiers», devient évi­
dente. Il est difficile de dire si le mot a accidentellement 

LA TRADITION MANUSCRITE 117 

disparu de toute la tradition o:: ou s'il a été ajouté par 
un copiste de la tradition w dans un souci de rendre 
l'allusion biblique plus explicite. 

- 21, 25-26 TO TEÀEUTo:'i:ov] + xo:xov UTVYSyr. Malgré le 
parallèle de Pratique 14 {xo::t -rè -rsÀe:u-ro::t:'o\1 xo::x6\l, 
ë'xcr-ro::mç cppe:\IW\1), où la tradition manuscrite est unanime, 
nous pensons que l'ajout de xo::xà\1 vient de l'ignorance 
de l'emploi adverbial de -rà -re:Àe:u-ro::t:'o\1. On notera avec 
amusement que le syriaque, qui possédait un texte où 
le mot xo::xè\1 avait déjà été ajouté, traduit : «et finalement, 
ce qui est le pire de tout.» 

Enfin, les deux traditions s'opposent sur une centaine 
de variantes. Une trentaine p01tent sur les formes gram­
maticales d'un mot, d'autres sur la forme simple ou com­
posée d'un verbe ou d'un nom (2, 18; 5, 21; 5, 29; 7, 
12-13; 8, 7; 9, 20; 11, 36; 14, 12; 16, 15: 16, 25; 20, 
7), sur des mots interchangeables (xupLou, 6soü ou 
Xpm-roü: 11, 5; 22, 14; &.\lo::xwpî'J't"~Ç ou &.\lo::xwp&\1: 11, 
30-31; 16, 24-25; xpucrou ou xpucriou: 8, 16; 17, 20; 
&.pyUpou ou &.pyupLou : 17, 20; Ùo::Lp.6\IW\I ou 7tve:up.&-rw\l : 
10, 4). Nous avons l'impression que la tradition w a ten­
dance à adopter des formes plus courantes (2, 8 &v&p.\l'l)O"LÇ 
pour Lm6p.\11)<nÇ; 9, 19 ÙsLx\IUwp.s\1 pour fJ.'l)\IUwp.sv; 9, 45 
~o:puv6f'EVOL pour ~o:poÛfLEvoL; 21, 2 crTevoxwp"l)6dç pour 
crTevw6dç). En 14, 15, rrpo3ôif'EV est une !ectio facilior 
pour npo&p.e:\1. Les bévues ne sont pas totalement absentes, 
et elles sont anciennes puisqu'elles sont déjà en syriaque, 
ainsi en 11, 8, la leçon Se:wp~p.o::-roç pour f>~p.o::-roç 1, en 
14, 5, la leçon ÀoyLcrf'ÔÎV pour Mywv. En 9, 13, la leçon 
fautive ZxÀu6stç pour Èxxo::u6e:tç est une faute de lecture 
d'onciale ·caractéristique (confusion entre les formes A 
et A) et elle est antérieure à la translittération puisqu'elle 
est déjà présente en syriaque. Le cas de 1, 10-11 est 

1. La faute est corrigée dans la version syriaque révisée. 
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plus délicat : il sera traité dans une note complémen­
taire 1. Signalons encore deux cas où les variantes cor­
respondent à des retouches de type monastique (11, 32 TO 
xeÀÀLov pour -rèv oix.ov 2 ; 13, 10 &m~:q~8€y~<X't"O pour 
&7teqJ~vo::ro : on pense naturellement au mot &n6cp6eyfL<X 3 ). 

Les remarques qui précèdent montrent que l'éditeur ne 
peut privilégier une tradition au détriment de l'autre. Par 
certains côtés, le texte de w paraît plus archaïque que 
celui de a, mais le «supplément de texte» qu'il présente 
ne peut être retenu dans tous les cas comme primitif; il 
est clair que dans cette branche de la tradition le texte 
a fait l'objet de légères retouches qui d'ailleurs n'ont pas 
altéré sensiblement la pensée de l'auteur : parmi des syno­
nymes, on a choisi le terme le plus courant; on a adapté 
les citations bibliques au texte connu; çà et là, on a 
introduit un terme plus familier d'un public monastique. 
Ces retouches, qui se manifestent notamment dans un 
assez grand nombre d'additions, sont anciennes puis­
qu'elles sont déjà présentes dans une version syriaque à 
peine postérieure d'un siècle à la mort d'Évagre. Par 
contraste, le texte de la tradition IX apparaît comme plus 
sobre; on pourrait croire qu'il est le résultat d'une sorte 
de «toilettage» opéré au cours d'un travail d'édition, si 
on n'y découvrait aussi plusieurs altérations importantes, 
la plus grave étant la disparition de la moitié d'un cha­
pitre. 

1. Voir infra, p. 303-306. 
2. Évagre emploie habituellement xéÀÀoc, sauf dans Bases (cf. la célèbre 

formule du ch. 9 : x~Jk~6!J.evoç èv "t"(i} xe:ÀÀ(<p a-ou, a-uv&.yrxyé a-ou Tèv 
voi.îv). 

3. Le verbe &7to<.pfléyye:a-flo:~ n'est pas attesté dans les œuvres 
d'Évagre conservées en grec, alors que la forme &1te:<.p'l)vo:-ro apparaît à 
plusieurs reprises (deux autres occurrences clans le traité). 
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b) Le supplément (partie ll) 

Il nous reste à examiner le supplément que donnent 
les témoins de la forme longue, qui appartiennent à l'une 
ou l'autre branche de la tradition manuscrite. On y 
retrouve, dans une certaine mesure, l'opposition entre IX 

et w, mais une opposition moins prononcée, car la division 
entre les deux branches s'est effectuée à une époque 
plus récente. La collation des témoins, dont le nombre 
s'est considérablement réduit, révèle une assez grande 
homogénéité textuelle. 

Quelle est l'origine de ce supplément? La tradition w 

(manuscrits d'Amorgos, de Montecassino et de la Biblioteca 
Angelica) nous indique qu'il a été trouvé dans un exem­
plaire très ancien rapporté d'Inde : g't"epiX xe:cp&ÀatiX 8L0Ccpopa 

7tept ~auxf.aç e:ùpdM\I't"a È\1 7taÀIXw't"&'t"cr ~LbÀ(<p È\le:x6é\ln 
&1tà 'I "118f.aç. Cet intitulé nous donne trois informations 
importantes concernant : 

- la présentation du texte : le texte retrouvé ne donnait 
pas l'intégralité du traité, mais seulement la partie sup­
plémentaire, celle qui ne figurait pas dans la recensio 
brevior largement diffusée. Une indication complémentaire 
du titre (È\1 oïç e:i5p1J't"1Xt -r& 8Uo 't"aÛ't"a 7tpW't"1X xecp&Àata) 

montre qu'on y trouvait aussi deux petits textes appa­
rentés au début du traité et qui forment nos Appen­
dices 1 et 2. Le titre ne:pL 1jauxlaç est tout à fait factice 
et ne correspond pas au contenu réel de cette partie du 
traité. 

- l'âge du manuscrit : la mention de son antiquité 
suggère peut-être qu'il était en écriture onciale. On notera 
l'utilisation du superlatif «dans un très ancien livre» 1. 

- l'origine du manuscrit : la mention de l'Inde est ici 

1. La mention plus banale «dans un ancien livre» peut indiquer que 
l'écriture n'était plus en usage ou simplement que le manuscrit était 
en mauvais état. 

,., 
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d'une interprétation délicate. A l'époque où le manuscrit 
a été retrouvé, le mot «Inde» peut désigner aussi bien 
la région de la mer Rouge (Éthiopie, Érythrée, Arabie 
méridionale) que l'Inde proprement dite. Il est possible 
qu'il soit ici simplement synonyme d'oriental (Traité pra­
tique, p. 156, n. 3). 

Cette information ne vaut théoriquement que pour le 
supplément donné par la tradition w. Mais même si le 
supplément donné par la tradition a n'est pas en tous 
points identique, on peut raisonnablement penser qu'il 
dérive, lui aussi, d'une copie séparée de cette partie du 
traité, assez proche de celle que contenait l'antique 
manuscrit «indien». La différence principale tient dans la 
présence à sa suite d'un traité Sur la sanctification 
considéré comme étant du même auteur. 

~este la question d'authenticité : ce supplément est-il 
d'Evagre? La mention Tou whou ( i. e. Euaypiou) des 
manuscrits d'Amorgos et de Montecassino le laisse déjà 
entendre, et l'analyse du contenu confirme tout à fait l'in­
dication. Si on se reporte à la liste des parallèles du 
traité 1, on notera que les parallèles avec le reste de 
l'œuvre d'Évagre sont même plus nombreux dans cette 
second;: partie que dans la première. Tout au long du 
traité, Evagre s'adresse à des anachorètes (&ve<XWfJ'l)'t'~ç ou 
&ve<xwp&v) et n'emploie jamais le mot t-tove<x6ç. 

La base manuscrite s'est considérablement réduite. Pour 
cette partie, les versions et la tradition nilienne font défaut 
sauf pour le ch. 41 qui a bénéficié d'une traductio~ 
syriaque (parce qu'il avait été recopié au cours d'un 
premier remaniement à la fin de la recension brève cou­
rante). Côté e<, cette partie est conservée par DE et ses 
descendants et par A et les manuscrits apparentés, côté w, 
par UT et pour 4 chapitres seulement par Y. Mais un 

1. Voir supra, p. 85. 
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nouveau témoin, étroitement apparenté à A, intervient : 
le ms. Z (Sinaiticus gr. 462) qui donne 17 chapitres de 
cette partie du traité. 

L'accord DEAZ contre UT (et Y pour quelques cha­
pitres) nous ramène à l'opposition a/w déjà rencontrée. 
Mais à présent les divergences entre les deux branches 
sont bien moins nombreuses que dans la première pattie, 
et les leçons d'UT ne présentent plus le même intérêt. 
On relève quelques transpositions (24, 9 mxnaç [7t&na U] 
avant xp6vtp; 41, 2 7tC<fJÉXEL après t-t6vov; 41, 23 0 voÜç 
après 't'UrrwO~crE't'aL), l'omission de plusieurs petits mots 
(23, 3 xal.; 23, 4 xe<l; 28, 22 'nvèt; 28, 30 xe<!.\ 29, 11 xe<t; 
30, 15 xal 1; 34, 25 xal; 35, 14 dva'; 35, 30 TO; 37, 
14 É:au't'oÛç; 41, 12 xo:.t; 41, 13 0), quelques omissions 
de mots plus importants (23, 32 rruxv6't'epov; 34, 
16 crrramft-tevoç). Les additions sont à quelques exceptions 
près mineures (x<Xl en 28, 17; 34, 9; [J.èv en 27, 19; 41, 
26; Sè en 41, 15; un article en 25, 51; 30, 12; 34, 9); 
en 41, 28-29, les mss UT ont conservé une phrase (ou 
y&.p Ecr .. n cr&ltJ.e< 0 Oe6ç) qui a disparu des autres témoins 
et dont le caractère primitif est attesté par un parallèle 
dans la Lettre 39; aucune des autres additions n'est abso­
lument nécessaire (24, 11 3La!J.É't'pou) + cpe<tvO(J.ÉV'l)Ç; 24, 
19 ÀEÀU7t'l)X6't'OÇ] + &3EÀ<poiJ; 25, 21 't'C<iJ't"C<] + miV"TC<; 29, 
14 7tpocrxuv'f)Tijç] + xal &yiaç; 30, 10 d7tzv] + o DauÀoç). 
Une mauvaise interprétation de Ex3UcrwtJ.e<L en èx3UcrYJ tJ.~V 
en 30, 10 a entraîné un changement de personne dans 
tout le chapitre. La plupart des variantes de UT sont à 
rejeter. En 30, 12, par exemple, yacrTP'I-'"Pyiaç a été 
indüment corrigé en 7topve(e<ç par quelqu'un qui ignorait 
que chez Évagre l'èyxp<Ï't'ELC< désigne au sens strict l'abs­
tinence alimentaire et s'oppose donc à la gourmandise et 
non à la fornication. 
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ill. L'HISTOIRE DU TEXTE 

Compte tenu des remaniements divers dont a fait l'objet 
le traité, il est bien difficile d'imaginer sa forme origi­
nelle. L'étude de la tradition manuscrite nous a fait en 
somme rencontrer deux états du texte : 

- une recensio brevior dont la version syriaque nous 
montre qu'elle était diffusée dès la fin du ve siècle. 

- une recension composite (en 1 ou 2 parties) formée 
d'une recensio brevior complétée à date récente (vme­
rxe s.?) par un ensemble de chapitres qui doublent le 
volume du traité. 

Concernant l'histoire ancienne du texte, nous en sommes 
réduits aux hypothèses. Notre ptudence doit être d'autant 
plus grande que nous ignorons les modes de compo­
sition d'Évagre. Nous savons seulement qu'il n'hésite pas 
à reprendre d'une œuvre à l'autre les mêmes_ éléments. 
Le renvoi, à la fin du ch. 22, aux Chapitres sur la prière, 
avec un verbe au futur («il sera dit»), indique en outre 
qu'il pouvait avoir plusieurs œuvres en chantier en même 
temps. Enfin, la récente découverte de Chapitres des dis­
ciples d'Évagre vient nous rappeler opportunément que 
certains disciples ont pu jouer un rôle déterminant dans 
la mise en forme et la diffusion de son œuvre. 

Plusieurs questions restent sans réponse. C'est ainsi que 
nous sommes incapables de dire s'il y a eu une double 
édition du traité du vivant d'Évagre, d'abord sous une 
forme brève, ensuite sous une forme plus développée. 
Nous avons vu que la forme brève avait reçu une large 
diffusion, et cela dès l'époque la plus haute. Nous ne 
pouvons pourtant dire si cette forme représente une pre­
mière étape du travail d'Évagre, ou si elle est l'abrégé 
d'une recension longue préexistante, abrégé réalisé par 
quelque copiste, après la mort de l'auteur. Il convient 
pourtant de noter d'abord que la forme brève n'est pas 
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le résultat d'un accident matériel, puisqu'elle ne se termine 
pas abruptement à l'intérieur d'un chapitre et que son 
auteur a pris soin de la pourvoir d'une conclusion en 
forme d'exh01tation, ensuite que la rupture s'est produite 
à un lieu stratégique du traité, après le ch. 22 qui se 
termine par un renvoi à une autre œuvre d'Évagre, les 
Chapitres sur la prière, œuvre en projet ou plus 
vraisemblablement déjà en cours d'élaboration, et avant 
le ch. 23 qui énonce les conditions nécessaires à une 
bonne anachorèse et qui a pu apparaître de ce fait comme 
le chapitre initial d'un nouveau traité. La scission pourrait 
avoir été causée par une mauvaise interprétation de ces 
données. Mais on peut tout aussi bien imaginer 
qu'Évagre lui-même, après avoir réalisé dans un premier 
temps un essai sur les logismoi se soit dans un second 
temps plus particulièrement consacré à l'achèvement du 
traité sur la prière, pour revenir dans un troisième temps 
à son sujet initial et lui donner une ampleur nouvelle. 
Une autre difficulté est représentée par la présence de 
plusieurs textes brefs qui ont une position instable, ne 
sont parfois pas numérotés, et se lisent pour la plupart 
d'entre eux également dans les Skemmata. Il est difficile 
de dire s'ils appartenaient au recueil primitif ou si ce 
sont des pièces interpolées par quelque lecteur. 

Si nous sommes dans l'incapacité de répondre à ces 
deux questions, nous avons au moins la certitude qu'il 
a existé du vivant d'Évagre une recensio longior du traité. 
On peut la déduire elu renvoi qui est fait au ch. 24 où 
on lit ceci: «Nous avons dit dans le chapitre 17 qu'une 
pensée impure ne pouvait survenir en nous sans objet 
sensible». Le fait que le renvoi aille de la seconde partie 
(ch. 24) à la première (ch. 17) semble indiquer que les 
deux parties du traité étaient solidaires. L'indication est 
intéressante, car elle montre qu'Évagre avait pris soin de 
numéroter les chapitres, mais elle est aussi embarrassante, 

., 
j 
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car on cherche en vain ce ch. 17; s'il est un chapitre 
où l'idée est exprimée, c'est le chapitre 2: «Toutes les 
pensées démoniaques introduisent dans l'âme des repré­
sentations d'objets sensibles.» Ce renvoi interne nous 
permet de déduire l'existence d'une recensio longior du 
traité, mais il jette la suspicion sur l'ordonnance actuelle 
des chapitres 1. 

Dans l'histoire du texte que nous laissent entrevoir les 
manuscrits, nous pouvons au moins distinguer les trois 
grandes étapes suivantes : 

1. Diffusion d'une recensio brevior du traité en une 
vingtaine de chapitres, laquelle se sépare en deux branches 
évoluant indépendamment l'une de l'autre : 

1) tradition w : 

la) interpolation à la fin de cette recension du ch. 41, 
emprunté à la seconde partie du traité ( = version syriaque) 

laa) interpolation des Sentences sur les pensées qui sont 
jointes ailleurs aux Skemmata ( ~ mss UTV) 

2) tradition (/. : 
2a) interpolation après le ch. 17 de deux chapitres des 

Skemmata. 
Il. Copie séparée des chapitres de la recensio longior 

absents de la recensio brevior courante. Il faudra sup­
poser que quelque scribe qui connaissait la recension 
brève aura, en découvrant la recension longue, copié 
séparément les textes supplémentaires qu'elle contenait. 
L'hypothèse n'est pas du tout absurde : c'est après tout 
ce qu'a fait Muyldermans quand il a découvert le texte 
long du Coislinianus 109. Le titre des mss d'Amorgos, 

1. La version arabe omet précisément ce ch. 2. Nous avions pensé 
trouver là le signe que, dans l'exemplaire grec utilisé par le traducteur 
arabe, le chapitre se trouvait encore à sa place primitive, sans pour 
autant pouvoir en apporter la preuve, puisque la version arabe s'arrête 
à la fin du ch. 11. En fait, une telle hypothèse est incompatible avec 
le stemma que nous avons établi. Il y a d'autre part des liens évidents 
entre les ch. 2 et 3. 
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de Montecassino et de la Biblioteca Angelica atteste de 
l'existence de cette copie séparée. 

m. Recensions composites qui mettent bout à bout une 
recensio brevior et la seconde partie de la recensio longior. 
Le mode de composition diffère dans chaque branche de 
la tradition manuscrite : 

1) tradition w : recension en deux patties distinctes. Le 
plus ancien témoin de cette présentation est le manuscrit 
d'Amorgos que l'on date de la fin du xe s. ou du début 
du XIe s. 

2) tradition o:. : recension continue, suivie d'un opuscule 
Sur la sanctification. Le plus ancien témoignage de cette 
recension est donné par la Centurie de Théodore d'Édesse, 
un moine sabaïte à situer entre le vme et le xc s. Le plus 
ancien témoin manuscrit est le Protaton 26, de la fin du xe s. 

Pour terminer, disons quelques mots de la diffusion 
géographique différente des deux branches de la tradition 
manuscrite. La plupart des manuscrits de la tradition ex 
sont athonites, ceux de la tradition w nous conduisent 
dans les îles, peut-être à Constantinople, puis en Italie 
méridionale. Naturellement, il ne faut pas confondre loca­
lisation d'un manuscrit (actuelle ou passée) et lieu de 
copie. Après leur copie, les manuscrits ne sont pas néces­
sairement restés dans le centre monastique où ils avaient 
été copiés et ont pu voyager. Deux des manuscrits les 
plus prestigieux nous semblent avoir été appottés d'autres 
regrons : le Protaton 26 (D), qui est à l'origine d'une des 
branches de la tradition (1., a peut-être été apporté de 
Constantinople à l'Athos où il a servi de modèle à E et 
à ses rejetons. Le Casinensis 231 (T) paraît, quant à lui, 
être un exemplaire de luxe d'origine constantinopolitaine, 
offert à l'abbaye bénédictine de Montecassino. Si on laisse 
de côté le problème posé par l'origine «indienne» du 
manuscrit utilisé dans la tradition w pour recomposer un 

'''1 

'1 
1 

,j 

li 



126 INTRODUCTION 

texte long, on notera que les témoignages les plus anciens 
nous ramènent tous à la Syrie-Palestine. C'est là qu'ont 
été effectuées les versions syriaque et arabe. Le copiste 
du Sabaiticus 157, vraisemblablement palestinien, disposait 
au XIe s. d'un exemplaire de chaque tradition de la 
recension brève. La Centurie de Théodore d'Édesse atteste 
de l'existence d'une recension longue composite du traité 
et d'un corpus évagrien proches de D aux alentours du 
rxe s. La Palestine a joué un grand rôle dans la trans­
mission de ce traité particulier, comme d'ailleurs de toute 
l'œuvre d'Évagre. C'est certainement aux couvents pales­
tiniens qu'il faut à la fois attribuer la responsabilité de 
certaines éditions particulières de l'œuvre et de son 
passage sous le nom de Nil. 

C. LES ÉDITIONS 
ET LES TRADUCTIONS 

1. LEs ÉDITIONS ANCIENNES 

Il existe trois éditions anciennes du traité : une édition 
romaine, une édition parisienne et une édition vénitienne. 
Aucune ne donne le traité dans son intégralité : 

A. L'édition Suarès (Rome 1673)1 s'appuie pour l'es-

1. J. M. SUARESIUS, ToV 8v &ylotç nat"g0ç ~j.tWv NE!J!OY HJ'OYMENOY 

AOFOI. Sancti Patris nostri Nili Abbatis Tractatus seu Opuscula ex codi­
cibus manuscriptis Vaticanis, Casinensibus, Barberinis et Altaempsianis 
ernta, Rome 1673. L'édition est adressée à Raynald d'Este, le neveu du 
cardinal Fmncesco Barberini. 
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sentiel sur l'Ottobonianus gr. 251, qui donne un traité en 
25 chapitres conforme à la tradition w. Mais l'éditeur qui 
connaît deux autres témoins du traité, appartenant cette 
fois à la tradition nilienne, les Vaticani gr. 653 et 1434, 
ne renonce pas à adopter telle ou telle leçon de ces 
mss, même quand la correction de l'Ottoboni ne s'impose 
pas, et réintroduit les deux chapitres des Skemmata que 
la tradition nilienne place en appendice au ch. 17, mais 
qui étaient absents de l'Ottoboni. C'est ainsi que la 
recension en 25 chapitres du modèle se transforme dans 
son édition en une recension en 27 chapitres. Mais sem­
blant oublier par la suite ce qui avait entraîné la modi­
fication du total des chapitres, Suarès omet de numéroter 
les deux chapitres supplémentaires et divise arbitrairement 
l'ensemble en 27 chapitres, sans tenir compte souvent du 
découpage en chapitres de son modèle, qui était pourtant 
bien net et parfaitement satisfaisant. C'est de ce découpage 
assez souvent aberrant que nous avons hérité par l'in­
termédiaire de PG 79 qui reprend l'édition Suarès. On 
notera que Suarès a réalisé un siècle plus tard le vœu 
du dernier archevêque latin de Chypre de confier à 
l'édition la copie des «œuvres de Nil» qu'il avait lui­
même commandée. 

B. L'édition Catelier (Paris 1686)2 donne les neuf cha­
pitres placés à la suite d'une sélection du Traité pratique 
dans le Parisinus gr. 3623. Le fait que ces neuf chapitres 

1. Ainsi que l'a montré ]. GR!BOMONT, dans son étude bien docu­
mentée: «L'édition romaine (1673) des Tractatus de S. Nil et l'Otto­
bonianus gr. 25 }} (cf. supra, p. 54-55). Le fair que Suarès désigne à 
plusieurs reprises ce manuscrit comme codex Barberinus et non comme 
codex Altaempsianus en avait retardé l'identification. Les papiers pré­
paratoires à cette édition de Nil se trouvent dans les Barberiniani 
lat. 3024-3025. 

2. J.-B. COTELIER, Ecclesiae graecae monumenta, t. III, Paris 1686, 
p. 85-93. Texte repris en PG 40, 1236 C9-1244 B7 . 

3. Voir p. 43-44. 
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y étaient considérés comme faisant pattie du Traité pra­
tique a contribué à embrouiller la question de la teneur 
exacte de ces deux traités et de leur attribution 1. Cette 
édition donne donc un échantillon de la tradition éva­
grienne a. 

C. Le traité a pris place clans la célèbre Philocalie de 
Macaire de Corinthe et Nicodème l'Hagiorite (Venise 1782). 
Cette fois, nous lisons une recension brève du traité, 
conforme à la tradition nilienne. Le manuscrit utilisé pour 
ce traité, comme pour le Traité pratique, était très proche 
elu codex Lavra M 54 2 Sous cette forme, le traité a fait 
l'objet de traductions clans plusieurs langues européennes, 
en compagnie d'autres œuvres de la Philocalie : traduction 
roumaine: Filocalia, t. 1, Sibiu 1946, p. 48-70; anglaise: 
The Philokalia, t. 1, Londres 1979, p. 38-52; italienne: 
La Filocalia, t. 1, Turin 1982, p. 107-124; française: Phi­
localie des Pères neptiques, t. 8, Abbaye de Bellefontaine 
1987, p. 27-42. 

Lorsque ]. Muylclermans découvrit la recension longue 
elu Coislinianus 109, il donna une édition des chapitres 
nouveaux qui ne figuraient pas dans les éditions précé­
dentes3. Comme son modèle ne numérote pas les cha­
pitres et marque des mêmes initiales en saillie les débuts 
de chapitres et leurs éventuelles subdivisions, le décou­
page en chapitres qu'il a adopté est parfois fautif. 
V. Desprez a donné une traduction française de cette 
partie supplémentaire, dans Lettre de Ligugé 274 0995), 
p. 24-36 4 

1. Voir K. HEUSSI, Untersuchungen zu Ni/us dem Asketen (W 42, 2), 

Leipzig 1917, p. 164: l'auteur s'appuie sur ces chapitres pour restituer 
le traité Sur les pensées à Évagre. 

2. Voir C. GUILI.i\UMONT, Traité pratique, p. 421-422. 
3. MuvLDERMANS, Tradition manusœite, p. 47-55. 
4. Les chapitres déjà connus, pour lesquels Muyldermans n'a donné 

que !es références, ont été traduits soit à partir de PG 40 (édition 
Cotelier), soit à pa1tir de PG 79 (édition Suarès). 
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On trouvera en fin de volume une concordance entre 
les chapitres de la présente édition et ceux des éditions 
précédentes. 

ll. LEs PRINCIPES DE lA PRÉSENTE ÉDITION 

Les manuscrits ne nous ont pas conservé le texte pri­
mitif de la recensio longior. Ou ils nous donnent une 
recension tronquée du traité ou une recension composite. 
Nous sommes clone clans l'impossibilité d'éditer le texte 
long qu'Évagre a pu mettre en circulation. Nous vou­
drions ici énoncer les quelques principes qui guident la 
présente édition : 

1. Le titre de l'œuvre 

Ce point n'offre pas de grandes difficultés : nous 
adoptons le titre commun à toute la tradition a (arabe 
compris), correspondant à la formulation brève ll<pl 
Àoy~crtJ.Wv. Les modifications apportées au titre dans cer­
tains manuscrits de la tradition nilienne sont récentes : la 
mention d'Euloge comme dédicataire ne semble pas anté­
rieure au xme s. (on la trouve dans le Panteleimon 127 et 
le Sinaiticus gr. 462; elle était aussi clans le Gudianus 
gr. 97, à présent mutilé), et le titre que nous retrouvons 
dans la Philocalie (TIEpl 3LaxpCcrewç naSWv xat Àoy~crtJ.WV) 
est dû au copiste du Baroccianus 81, un copiste du xve 
s. Du côté w, le titre a subi différents remaniements 1 

: 

K"'fi'"Àowx 3''"'f'opo: "'"Pl Àoy,crv.wv (U); fhpl 3'o:'f'6pwv 
ÀOY'"flWV (TV Ang); nepl s,o:'f'6pwv ltOV~pôiv ÀOY'"fLWV 
""'fi'"À"''"' (Y). On voit que l'adjectif 3''"'f'opoç est tantôt 
appliqué à XEq:J&:ÀaLa tantôt à Àoy~crf.LWv. Les plus anciens 

1. Nous tenons compte seulement du titre de la première pattie. 
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manuscrits de la version syriaque n'ont pas de titre mais 
un explicit se contentant d'indiquer le total des képhalaia '. 
sauf la version remaniée qui a un explicit propre : «Cha­
pitres sur les pensées qui arrivent aux anachorètes». 
Comme on le voit, même du côté w, la version syriaque 
remaniée et le ms. U sont en faveur de la formulation 
brève, sans l'ajout des mots Stctcp6pwv et novYJp&v. Quant 
au mot xecp&/..ata, il n'est pas attesté non plus dans la 
plupart des manuscrits grecs anciens, à l'exception des 
mss U et A (dans ce dernier, sa position, après J..oytcrp.Wv, 
trahit l'ajout). 

2. L'ordre des chapitres 

Évagre avait numéroté lui-même les chapitres du traité, 
mais aucune des numérotations qui nous sont parvenues 
n'a conservé la numérotation originelle, y compris la 
numérotation syriaque de la Partie 1 en 26 ch. La numé­
rotation continue, donnée par DE et leurs descendants, 
ne doit, quant à elle, guère être antérieure au IXe s. En 
outre, l'ordre originel des chapitres a sans doute été per­
turbé à date ancienne (voir supra, à propos du renvoi 
interne effectué par Évagre). Concernant l'ordre et le 
découpage des chapitres, on observe aussi quelques diver­
gences entre les deux branches de la tradition manus­
crite (vers les ch. 4-6 et vers les ch. 20-24). Nous avons 
estimé que le découpage des chapitres était meilleur dans 
la tradition w, et c'est ce découpage que nous suivons, 
tout en conservant l'ordre des chapitres donné par a. 
Nous rappelons pour mémoire que le découpage aberrant 
que présente la Patrologie Grecque remonte à l'édition 
de Suarès. 

1. Quelques manuscrits ont cependant un titre apparenté à celui des 
mss grecs TV Ang. 
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3. Les doublets 

Dans la numérotation continue que nous avons adoptée, 
l'existence de doublets ou de textes brefs instables 
constitue une difficulté supplémentaire. Ces textes sont 
de trois sortes : 

- ceux qu'on retrouve dans les Skemmata: ch. 38-40 et 
42 de notre édition. Dans la tradition "'• les ch. 38-
39 apparaissent à deux reprises : après le ch. 17 et après 
le ch. 37; ils sont en revanche absents de tous les manus­
crits de la tradition w, à l'exception de T qui, par conta­
mination, les a réintroduits après le ch. 19; la 
branche w omet également le ch. 40. 

- les deux chapitres qui reprennent une partie du début 
du ch. 1, et qui occupent des positions variables. La tra­
dition ex. et le syriaque ne connaissent que le premier 
qu'elles placent à la fin de la recensio brevior, juste avant 
l'exhottation finale. Dans la tradition grecque w, la paire 
est placée en tête de la seconde partie par U, en tête 
de la première partie par T et Ang. Il est peu vraisem­
blable que ces chapitres aient appartenu à la tradition 
primitive du traité. 

- l'exhortation finale. Dans la tradition <X, elle conclut 
à la fois la première et la seconde partie du traité. Dans 
la tradition w, elle ne se trouve qu'à la fin de la pre­
mière partie, où elle fait suite aux Sentences sur les pensées, 
interpolées à cet endroit. U en fait un seul chapitre, T la 
divise en quatre chapitres. Nous lui conservons son rôle 
conclusif en la plaçant à la fin du traité. 

Une dernière difficulté est créée par le ch. 41, dont la 
longueur l'apparente à la majorité des autres chapitres et 
dont le contenu est tout à fait en rappmt avec le sujet 
du traité. Dans la tradition ex., on est assez étonné de le 
voir apparaître à la fin de la seconde partie, au milieu 
des textes brefs dont nous venons de parler; dans la tra-
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dition w, il apparaît à la fois à la fin de la première 
partie et à la fin de la seconde. 

Ayant opté en faveur d'une numérotation continue des 
chapitres, nous avons choisi de ne pas éditer à deux 
reprises les «doublets» (chapitres des Skemmata et exhor­
tation finale) et de les grouper à la fin de l'ouvrage, à 
la place qu'ils occupent dans cc Nous avons fait de même 
avec le ch. 41. 

Quant aux deux courts chapitres qui reprennent presque 
textuellement le début du ch. 1, nous les avons édités 
en appendice au traité, tout comme la courte sentence 
qui est propre à U (ce sont nos Appendices 1-3). 

4. Les manuscrits retenus dans l'apparat 

L'objectif étant de donner un texte critique acceptable, 
et non un aperçu général de l'histoire du texte, nous 
avons retenu un nombre restreint de manuscrits. 

Pour la partie 1 (ch. 1-22) du traité, nous avons sélec­
tionné 17 manuscrits : 

- comme représentants de la tradition oc-Évagre, les 
manuscrits DEAB et pour 2 ch. les manuscrits GH. Nous 
aurions pu négliger E que nous considérons comme une 
copie de D; si nous l'avons conservé, c'est parce qu'il 
a eu une abondante descendance; 

- comme représentants de la tradition nilienne, les 
manuscrits ITMaMoXePa. Cette famille se divise en deux 
groupes : les manuscrits llMa sont les deux représentants 
les plus anciens du premier groupe, et Ma, qui donne 
un texte révisé, peut être considéré comme le chef de 
file de toute la tradition postérieure; pour le second 
groupe nous avons retenu, à côté du manuscrit le plus 
ancien Mo, deux manuscrits plus récents du XIve s., qui 
sont des témoins soignés et indépendants de la même 
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tradition. Nous avons préféré Pa à un manuscrit de Wol­
fenbüttel, plus ancien, mais partiellement mutilé et res­
tauré; 

- comme représentants de la tradition w, les manus­
crits UTVY et pour 1 ch. le manuscrit Ang. Le manuscrit 
Y est certes tardif, mais il a été copié sur un exemplaire 
perdu, sans doute ancien. Nous avons aussi conservé Y 
parce qu'il est la base de l'édition Suarès, reprise par 
Migne; 

- comme représentant d'un texte contaminé, le ms. X 
qui puise tantôt dans un exemplaire a, tantôt dans dans 
un exemplaire w. 

Pour la partie Il, nous avons retenu 10 manuscrits : 
- comme représentants de la tradition o::, les manus­

crits DEA qui donnent un texte complet, et trois manus­
crits qui offrent une sélection : Z (17 ch.), G (9 ch.), 
H (7 ch.). Nous avons adopté les sigles D'E'A' pour les 
doublets; 

- comme représentants de la tradition w, les manus­
crits UT et deux manuscrits partiels : Y ( 4 ch.) et Ang 
(2 ch. ~ App. 1-2). Les sigles U'T' signalent les doublets. 

5. L'établissement du texte 

Nous avons vu que la situation différait selon qu'on 
avait affaire à la première partie du traité ou à la seconde. 
Les difficultés ne sont réelles que dans la première partie. 

Partie 1: 

Suivant le stemma que nous avons adopté, nous consi­
dérons que l'accord d'un des deux groupes de la tra­
dition ex avec la tradition w a toute chance de nous 
donner le texte primitif. Ainsi l'accord cx-Évagre avec w 
nous donne normalement le bon texte et permet d'isoler 
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les leçons propres à la tradition nilienne; l'accord de la 
tradition a-Nil avec w a aussi le même résultat et permet 
cette fois d'isoler les leçons propres à la tradition éva­
grienne. Dans quelques rares cas, l'accord de la version 
arabe avec w contre tous les mss grecs rx nous donne 
aussi le bon texte. 

La difficulté surgit lorsque les deux traditions s'op­
posent. La question a été amplement traitée plus haut. 
Nous avons vu que nous ne pouvions préférer une tra­
dition à l'autre. Toutes deux ont conservé des éléments 
primitifs. La tradition w a davantage de texte : elle res­
pecte mieux l'intégrité des chapitres primitifs et permet 
de combler plusieurs lacunes de l'ensemble de la tra­
dition IX. Mais d'un autre côté, son texte semble avoir 
fait l'objet de retouches diverses, dont certaines sont fort 
anciennes, puisqu'elles sont déjà attestées par la version 
syriaque. 

Dans les cas où le choix est difficile, nous nous 
appuyons également sur les passages parallèles, nous 
tenons compte des habitudes lexicales et stylistiques de 
l'auteur. Ayant observé aussi que le texte de la tradition 
w était plus commun, nous privilégions la lectio diffi­
cilior. Dans tous les cas où le choix est impossible, nous 
consetvons le texte de tX. 

Partie II: 

Ici les choix sont plus simples. Nous avons trois groupes 
principaux : D (et sa copie E), AZ, UT ( + Y pour quelques 
chapitres). L'accord de deux de ces groupes contre le 
troisième nous donne en général le bon texte. Quand 
on aboutit à une opposition entre DEAZ et UT, il est 
exceptionnel que les manuscrits UT nous consetvent la 
leçon primitive. 

P.G. 

v 
a. 
è 
'v .a 
~ 

"' 
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STEMMA DE LA PREMIÈRE PARTIE DU TRAITÉ 
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STEMMA DE LA SECONDE PARTIE DU TRAITÉ 
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SUR LES PENSÉES 

1 
Les trois pensées fondamentales 

Parmi les démons qui s'opposent à la pratique 1, les 
premiers à se présenter au combat sont ceux qui sont 
chargés des appétits de la gourmandise, ceux qui nous 
suggèrent l'avarice, et ceux qui nous poussent à rechercher 

1 DEAB flMaMoXePa UTVYAng X 
1 1tflO:X.'t"LX1j : 1tflC>:X't''?) v Il 2 auvimo:V't'O:L : ra't'O'.:'J't"O'.:L TV Ang Il yaa­

't'pL!J.O:py(o:ç : yaa't'pÔç UTVY Ang Il Opé;s:Lç : i}Sovàç 1}youv [e:f-rouv T ·~-rOU\0 
VY Ang] 6pé;eL<; UTVY Ang 

1. 1. A chaque étape de la vie spiritueHe on rencontre une catégorie 
particulière de démons; ceux qui sont le plus souvent évoqués sont, 
comme ici, ceux qui s'opposent à la praktikè. Comparer KG I, 10 : 
«Parmi les démons, les uns sont opposés à la pratique des comman­
dements, d'autres sont opposés aux inteHections de la nature, et d'autres 
sont opposés aux !ogoi qui concernent la divinité, parce qu'aussi bien 
la science de notre salut est constituée de ces trois choses>>; voir aussi 
schol. 266 ad Prov. 24, 6 (texte et note). 
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x.al. o~ 7tpÛç -r~v -rWv &v6p&mwv 36Çav ~p.&ç Zxx.o::ÀoÛ!J..e:Vo~ · 

5 o~ 3È &ÀÀo~ 7t&:v-re:ç x.a-rémLv 't"oU-rwv ~o:Sl~oumv -roùç \.mO 
-roÛTwv ·nTpwcrxop.Évouç Ûto:.3e:x6p.e:voL. Oùx ëa"n yàp 
È:[J.7tEO"ÛV dç xe:Ipaç n:ve:Up.<XTOÇ 7topve:lcxç, p.~ {;p;Q ·âjç 
ycxcrTpq..to:.pylcxç xa·nxrce:cr6vT<X · xcd oùx ëcrn -rap&:Çoct 6up.6v, 
[J.~ U7tÈp ~PWiJ.<XTWV ~ X:P'JiJ.<XTWV ~ M~"I)Ç [J.<X;(6[J.<VOV . oux 

10 ëcr·n 1:èrv ·rYjç À{m'1ç Ood[J.ovo:. ÛLacpt;-ye:ïv, -roUTwv 7t&:vTwv 

cr-re:p1)6év't'cx ~ p.~ 3uv1)6Év-ro:. -ruxe:ïv · oùû' &n:ocpe:U;e:-rcu T~v 

Ûïtêp1)<pct.Vlav TLÇ, 't'Û 7tp<.ù't'OYÉW1)!J.<X t'OÜ Ûtcd.i6ÀOU 1 [1.~ T~V 

't'Wv x.axWv mXv-rwv Pl~av ZÇopLmxç qnÀapyuplo:.v a, dne:p xat 
« rr:Ev!.a flvûpa T<X1tELVOÏb )), XO:.Tà TÛV cro<pÛV ~OÀOf.LiûVTO:. · 

4 a6i;av om. Mo !1 èyx.o:ÀOU!J.t::VO~ Ang Il 5 ô' UTVYAng IJ ~o:ô(~ov.-EÇ 
DEAB flMaMoXePa X Il 6 ôwôéxov-ro:L DEAB flMaMoXePa X Il 7 
zdpo:ç: .-tkç praem. v Il 7tV€UjJ.CI.:'t'OÇ: 'roU praem. UTVYAng Il 7t0pvdrxç: 
'r'Ïj'Ç praem. UTVYAng Il 9 ~pwJJ.6:-rwv: .. &v pra.em. Ang Il a6!;'1jç + 
&À6ywv htEluJJ.t&v UTVY Ang Il oU x : x a~ oU x Y oUSé UIV Ang Il 10 
,.Qv -r·~ç ÀÛ1t'I)Ç Sa[JJ.ova StaipuyeLv : 7~ L"'~Ç !.U7t7)Ç nepmeaeLv Srx[JJ.OVt 
UTVAng Il ante -roU-rwv add. 11-'lJ codd. Il 11 mep'fjÜÉv-rrx: mep'l)crewç 
DE a't"Ép'IJcrtv AB DMaMoXePa X Il 'l) wlJ SuvY)Oév-ra om. DEAI3 
flMaMoXePa X Il "rux:eLv: 't'ux6na DEAB 7ux6v't'wv IlMaMoXePa 
mx.06v't'a X Il oUS~ UTVYAng Il 12 nç om. UTVAng Il 7tp&-rov yÉ'IV'IJJJ.CI.: 
E2 llMaMoXePa UTVYAng X Il Sta36t.ou + b 11-'lJ 7tev[av &ya7t'Î)aaç 
UAng Il 12-13 11-'lJ iptÀapyuplav om. UAng JI 13 l:!;op[aaç ptÇav X Il 
cpü,apyup(rxv + xat b 11-'lJ nevlav &yan'l)crrxç TV Il 14 crOipÛ>V Y 

1. a. 1 Tm 6, 10 b. Pr 10, 4 

2. On retrouvera la trilogie «nourritures, richesses et gloire» ci-dessous 
chapitres 3, 5 et 22. Même doctrine des trois vices fondamentaux dans 
les Lettres 6 (Frank., p. 570, 15-16), 39 (Frank., p. 592, 11-14; cf. grec 
Géhin 1, p. 136, où la vaine gloire est omise) et 60: «Celui-là acquiert 
la charité qui méprise la nourriture, la richesse et la gloire du monde, 
et avec cela renie son corps par amour de la science de Dieu. Comment 
l'homme sera-t-il patient envers celui qui l'a frappé sur la joue, s'il 
aime la gloire ou s'il aime son corps qui a été maltraité? Comment ne 
se vengera-t-il pas en cherchant querelle à celui qui lui a pris ses 
biens, s'il est sujet à la passion de la nourriture et de la richesse?» 
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la gloire humaine 2. Tous les autres marchent derrière eux, 
recueillant ceux qu'ils ont blessés. Il n'est pas possible, 
en effet, de tomber aux mains de l'esprit de fornication 
si l'on n'a pas succombé à la gourmandise3; et il n'est 
pas possible de troubler la partie irascible si l'on ne 
combat pas pour des nourritures, des richesses ou de la 
gloire 4 ; il n'est pas possible de fuir le démon de la tris­
tesse si l'on a été privé de tout cela ou qu'on a pas pu 
l'obtenirs; on n'échappera pas non plus à l'orgueil, le 
premier rejeton du diable, si l'on n'a pas banni «l'avarice, 
la racine de tous les mauxa», puisque aussi bien, selon 
le sage Salomon, «la pauvreté rend humble l'hommeb 6 ». 

(Frank., p. 610, 4-8). Comparer Disciples 82: «Maîtrise la gourmandise, 
la cupidité et la vaine gloire, et tu ne t'irriteras plus et ne t'attristeras 
plus jamais»; voir aussi Disciples 69 et 97 (traduit ci-dessous n. 4). 

3. Sur le lien entre la gourmandise et la fornication ou luxure, voir 
par exemple Huit esprits 4 : «La gourmandise est la mère de la luxure>> 
(1148 CD) el 5: «Celui qui se remplit le ventre et prétend être chaste 
est pareil à celui qui affirme freiner l'action du feu dans la paille>> 
(1149 c6·8); c'est là un enseignement traditionnel (voir par exemple 
PHILON, De opificio 158). 

4. Cf. Lett1·e 39: «Au sujet de quoi s'irriterait-on si on méprise nour­
ritures, biens et vaine gloire?>> (Frank., p. 592, 15-16) et Disciples 97: 
«Il n'est pas possible de se mettre en colère pour autre chose que 
des biens ou des nourritures ou de la vaine gloire ou quelque chose 
de semblable>>; Anf. V, 30 (Frank., p. 516, 15-17) est didgé contre 
l'âme qui ne veut pas supprimer les causes de colère que sont les 
nourritures et les vêtements, les biens, la gloire passagère. 

5. La tristesse naît souvent d'une frustration (a-rép'l)atÇ), cf. Pratique 10 
et 19, et schol. 313 ad Prov. 25, 20 (autres références dans les notes). 
Pour l'établissement du texte, voir note complémentaire, p. 303-306. 

6. Nous avons conservé la leçon 7tp<.ù-royÉvvY)JJ.CI.: donnée par les manus­
crits DEAB, en la considérant comme une lectio difficilior. Le mot 
apparaît seize fois dans la Septante oü il désigne les prémices. Philon 
et Origène ne semblent l'utiliser qu'en référence à l'un ou l'autre de 
ces passages scripturaires, et toujours clans un contexte positif. Sur l'or­
gueil qui a causé la chute du diable, voir ci-dessous note 4 au ch. 14. 
Pour le passage de l'avarice à l'orgueil, voir ci-dessous ch. 21. 



152 ÉVAGRE LE PONTIQUE 

15 xcd cruÀÀ~OÙ'I)V elne:Lv, oùx. E:cr-nv &.v9pùmov ne:pmëcre:'i:'v 
Ood[Lov~, fL~ np6-re:pov Un' Exe:Lvwv -r&v npw-rocr-ro::rc7rv XIX't'<X.­

-rpw6Év-ra · ÛLÛ xal. -roùc; Tpe:Lç -ro(rrouç ÀoyLcrp.oûc; 0 ÛL&.boAoç 

't"6-re: 't'<{) crw"t'rjpL npocr~yaye:, npW-rov p.èv -roùç ÀH1ouc; 
&p-rouç ye:vÉ:cr8o:.L ncxpo:.xcx.ÀÙw, Ëne:LTO:: -rOv x6cr11-ov ÛÀov 

20 Èn:ayye:ÀÀ6fLe:voç e:l ne:crWv n:pocrx.uv~cre:L, xoct -rpCrov el 
&xoUcre:L ùoÇo:.cr0~cre:cr6o::L ÀÉ:ywv fLYJÙèv èx 't"YjÀLxoU"t'ou 

n't'&>[.te<"t'OÇ ne:nov06To:., Zlv b x.ÜpLOç ~11-&v xpe:L-r-rwv <po:.vdç 
elc; -r& èmtaw xwpûv 't'<{) Ûw:66À<y rcpocrÉ:'t'CX.TTec, ÙtÛ6.crxwv 

xcd ~[Léic; Ot& ToU-rwv Wc; oùx Ëcr·nv &n:Wcracr8cu -ràv 3tOC0oÀov, 
25 fL~ -r&Jv TpLWV TOÙTWV XC<TC<.<f>f>OV~O'O:.V't'OCÇ ÀO"(LO"fJ.&V. 

15 auÀÂ&:Ôo31)v V Il Ëa-nv + oü-rw UTVAng Il rrepmeaei'v &vOpwrrov 
UTVAng Il 16 8o:([.Lovo: Ang Il lm' om. V li 19 &.p't"ov llMaMoXePa Il 
Ërre~'t'a + 8€: UTVY Il 0Àov + SWoe~v U1VAng Il 20 btayyeÀ6[J.€VO<; llPa 
-yeÀo- [alterum À sl] Ma Il npooxuv-ljon DE Pa Ang Il 21 &xoUon DE 
llMaMoPa -cm~ TYAng Il Myet Ang Il 't'1)À~xoU't'ou: 't'OÜ praem. 
UTVY Ang Il 22 llv : ôv Ang Il xpdnwv om. Ang Il 23 ·rO: àn(aw : 

't'OÙ1tÎO'W TVYAng TIX onLo<p Mo Il zwpeî:'v: za(petv Ang Il •0 Sta86"A<p 
zwpeî:'v IlMaMoXePa y Il 23-24 StMoxwv xcd ~[J.éi<; St&. 't'OÙTWV : St&. 
TOÙ't'WV [+ xat Y] ~[J.éi<; StS&oxwv UTVYAng JI 24 ~onv + 1JtJ.éi<; V Il 
25 xaTatppov-ljoavTa flMaMoXePa UAng Il Àoyto[J.Wv xaTatppov- fiMa­
MoXePa 

c. Cf. Mt 4, 1-10 

7. Les npw't'OO''t'lhat sont les officiers qui entraînent le reste de la 
troupe au combat (cf. job, 15, 24; Actes 24, 5). Aux trois vices fon­
damentaux que sont la gourmandise, l'avarice et la vaine gloire Évagre 
associe dans tout ce chapitre la luxure, la colère, la tristesse et l'or­
gueil. Nous avons ainsi sept des «huit pensées génériques>> données 
dans Pratique 6; seule manque ici l'acédie. 

8. Même exégèse des trois tentations du Christ dans la Lettre 6 : «Le 
très Malin s'est setvi de ces passions et a présenté à jésus Notre Dieu 
ces trois tentations : tantôt il l'invite à transformer les pierres en pains, 
tantôt il lui promet de lui donner le monde entier; il lui explique 
encore à partir des témoignages des paroles spirituelles qu'il est digne 
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Bref, il n'est pas possible que quelqu'un tombe sur un 
démon, sans avoir d'abord été blessé par ces assaillants 
de première ligne 7. C'est pourquoi ce sont ces trois 
pensées que le diable présenta autrefois au Sauveur> l'in­
vitant d'abord à changer les pierres en pains, lui pro­
mettant ensuite le monde entier s'il se prosternait pour 
l'adorer, et troisièmement lui disant que s'il obéissait, il 
serait glorifié pour n'avoir subi aucun dommage d'une 
telle chute. Se montrant supérieur à ces tentations, Notre 
Seigneur ordonna au diable de se retirerc 8 ; il nous 
enseigne par là, à nous aussi, qu'il n'est pas possible de 
repousser le diable tant qu'on n'a pas méprisé ces trois 
pensées 9. 

d'être servi par les anges» (Frank., p. 570, 18-21) et la Lett1-e 39: «C'est 
à partir de ces (trois passions) que Satan produisit ces trois tentations 
mentionnées dans l'Évangile et qu'il les présenta à Notre Seigneur; se 
montrant supérieur à elles, celui-ci ordonna à Satan de se retirer>> 
(Frank., p. 592, 13-14). Sur l'interprétation patristique des trois tenta­
tions du Christ, P. M. STEINER, La tentation de jésus dans l'inte1prétation 
patristique de Saint justin à Origène, Paris 1962. Les Pères ont surtout 
été sensibles aux aspects christologiques du passage. On trouve 
cependant déjà t'amorce d'une identification des trois tentations à trois 
vices chez S. IRf,NÉE, Contre les Hérésies V, 22, 2. CASSIEN, Conf V, 6, 
fait état de deux interprétations, selon qu'on suit l'ordre des tentations 
dans Luc ou dans Matthieu: l'exégèse de Luc conduit, selon lui, à 
identifier les trois tentations à la gourmandise, à l'avarice et à l'orgueil, 
celle de Matthieu à les identifier à la gourmandise, à la vaine gloire 
et à l'orgueiL 

9. La doctrine des trois vices fondamentaux (gourmandise, avarice, 
vainc gloire), desquels dépendent tous les autres, est devenue tradi­
tionnelle chez les auteurs byzantins : jEAN CLIMAQUE, Échelle 26 (PG 88, 
1013 A); MAXIME LE CONFESSEUR, Cent. Charité III, 56 (PG 90, 1033 BC); 
GHf,GOIRE LE SINAÏTE, Chapitres acrostiches 91 (PG 150, 1268 BC). 
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2 

TI&:.v't'e:ç oi. So:ttJ.OVLÙlÙe:tç J..oyLcrtJ-ol vo~!l-O:'t'O: e:iç -r~v ~ux~v 
o:.lcr6Yj-cWv dcrq.utpoucn 7tpo::ytJ.&:.-rwv, èv oiç -rurroÛtJ.E:Voç 0 voüç 
-r&ç p.opcpàç -r&v rrpcx:y{J.&:.'t'WV èx.e:(vwv èv Eo::u-ri}l ne:pt<pÉpet 
xo:l &.n' cdrroU ÀOL7tÛv -roü np&y!J.c~:toç ErnytvWaxe:L 't'àv 

s 7tpocn~yyLmx'rrcx 3aL!J.OVIX, oiov · d 't'OÜ ~ YJ!J.LWcrwrr6ç p.e ~ 
&.'np.&.criXv-roç Ev T'fl ÙLIXVO(Cf fLOU -rà np6crwnov yé:vm't'o, 
è:Ae:yx.6~0'E:'t'O::L Q -r"i)ç fLVY)CHXIXXlo:ç 7tct:po:bo:.J..6.w Àoytcrp.6ç ' el 
miÀL\1 X.PY)f.l6:'t'WV ~ 36~1JÇ Û7t6{J-VY)crLÇ yÉ:VOL't"0 1 èx 't"OÜ 

np&:.yp.o:-roç Ù1JÀov6n 0 6J..l6wv ~[.Lêi<; ÈntyvwcrO~m:-rcxL · xcd. 
10 ènl -rf.:Jv rlJ..Àwv ÙÈ: Àoytcr(J.Ù>V Ù.H!cdvrwç &nà 't'OÜ np&:y{J-o:.Toç 

e:Up~cre:Lç -rèv 7t(Xpe:cr-r&'t'o:. xrû tmo06:ÀÀOVTIX. Où 1t6:0'1XÇ Sè:: 
TàÇ fJ.V~!J.IXÇ 't'ÙlV 't'OWÛ't"W\1 7tpO:y!J.ChWV ÈX ÙIXLIJ-6\IW\1 J..éyw 

cru~J-bcdve:Lv, È:ne:LÙ~ nÉ:cpux.e: xal tXÙ't'àç 6 voUe; xwoU{J.e:voç 
61tà 'TOU &vSpW1tou 't"ÙlV yEyov6Twv &vacpépe~v Tàç cpctv'Tctalaç, 

2 DEAB DMaMoXePa UTVY X 
1 ôoc~fJ.Ov~Sdç V Il 2 7tptqf.1.&-rwv dcrcpipouow UTVY Il 0 voüç om. U Il 

4 ÀomOv post 7tp0Cyf.l.et.'t'OÇ UTVY Il 5 7tpocreyyll:ov-roc UTVY Il -roU : -rO 
V Il 6 à-rotfJ.&.cro:vTOÇ V Il yiv1)TO:t DE Il 7 iMyxe-ro:~ DEAB llMa­
MoXePa Y X Il el : xo:t el TV xo:l U Il 8 ~ OO;Y!ç om. DMaMoXePa Il 
&:v&.fJ.YflmÇ . UTVY Il yivo~TO + ~ 86;1)ç {rrr6fJ.V1)crtç yivwco Ma + 1) 
86;1).:;; \.JTC6[J.V.flCHÇ Xe + 1) 86;1).:;; Pa Il 9 ÔY)Àov6n om. X Il Ô om. Xe Il 
ô 0Àlôwv ... imyvwcrfJ'Îcre>o:~ : i0éÀWfJ.SV ... imyvwGÛ'Îcrecr6o:t E2 Il 11 
-rOv 7to:pecrTWTa; xo:l Û7tof.l0CÀÀov-ro:. Où : TO:ç 7tpocr0oÀ0:ç TOU 8tcd)6Àou 
E2 Il Û7to0&.ÀÀOVTO: + TO:ç cpo:v-rw:;(a;ç 8o:(fJ.OVO: UTVY Il 12 Àiyw : Àiyetv 
DEAB U X 11 13 xo:t o:ù-rOç : yO:p o:ù,Ov E2 

2. 1. Ce chapitre n'occupe probablement pas la place qu'il avait à 
l'origine, car il semble bien être visé par le renvoi fait dans le ch. 24 : 
«Nous avons dit, en effet, au chapitre 17, qu'aucune pensée impure 
ne survient en nous sans objet sensible)} (voir Introduction, p. 123-
124). A l'origine de toute pensée démoniaque il y a une représentation 
d'objet sensible, voir ci-dessous, ch. 25 (dernières lignes) et un cha­
pitre supplémentaire des Skemmata: «La pensée démoniaque est une 
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Toutes les pensées démoniaques introduisent dans l'âme 
des représentations d'objets sensibles 1 : impressionné 2 par 
elles, l'intellect porte 3 en lui les formes de ces objets; 
et alors c'est d'après l'objet lui-même qu'il reconnaît le 
démon qui s'est approché 4. Par exemple: si dans mon 
esprit se forme le visage de quelqu'un qui m'a fait du 
tort ou m'a déshonoré, ce sera la preuve que la pensée 
de la rancune m'a visité 5; ou encore : s'il y a souvenir 
de richesses ou de gloire, il est évident que c'est d'après 
l'objet que sera reconnu celui qui nous tourmente; et il 
en sera de même pour les autres pensées : en partant 
de l'objet tu découvriras celui qui est présent et fait des 
suggestions 6. Je ne veux pas dire que tous les souvenirs 
de tels objets viennent des démons - car l'intellect lui­
même, lorsqu'il est mû par l'homme, a la faculté natu­
relle de rappeler les images de ce qui existe -, mais seu-

représentation d'objet sensible (v6·flf.I.IX 7tpOCyw.t-roç o:1cr0'l)TOU) entraînant 
clans un mouvement contre nature la partie irascible ou la concupis­
cîble >> (MuYLDERMANS, Evagriana Syriaca, p. 37). Voir aussi Pratique 
4 et 34 où est mis l'accent sur le lien entre sensation et passion. Sur 
v6Yj!J.«, représentation, terme-clef de ce traité (ch. 17, 22, 25 et 41), 
voir Introduction, p. 23-27. 

2. Terme d'origine stoïcienne, Introduction, p. 26. 
3. Le verbe ïtepL<pipew caractérise le mouvement de l'intellect, qui 

imite le mouvement circulaire des astres, cf. Lettre 7 (Géhin1, p. 132); 
KG III, 44 (grec); V, 41 (grec); schol. 3 ad Ps. 148, 4. 

4. Comparer Pratique 43, 2-3. Voir aussi Disciples 72 : «Nombreuses 
sont les passions cachées en nous que nous ne connaissons pas; elles 
sont démasquées CiMyxontXL) quand se présentent les matières.>> 

5. Sur le démon de la rancune qui porte à l'esprit l'image de celui 
qui a causé du tort, ch. 24 et Pratique 11. 

6. Pour l'emploi absolu du participe substantivé ô Û7to0&:ÀÀwv, voir 
ch. 5, ligne 10. 
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15 à)..)..' Oaca -r&v f.LV7jf.LWV 8u!J.ÛV q bnOuf.L(œv no:pà q.nJow 
CiUVE1WJ7tWVTtXL ' Û~à yàp 't'~\1 TO':PO':X~V -r&v Ûuv6:fJ.EWV -rotJ-rwv 
0 voüç xct;-rOC OL&vmcxv fJ.OLXe:Ue:L xoct tJ.&:xe:Tca, -roU VOtJ.O­
Ge:T~crcxv-roç ocU-rOv 0e:oi.J T~v <pav-re<crlo:.v &v11.ÙÉ~acr8<X.t p.~ 
ûuv&:fJ.e:voç, e:Ï1te:p ~ Àt:Xf.L7tp6-r'1ç ~xdvYJ xaTOC cr't'épYJcrLV mX.v-rwv 

20 -rWv È:v -ro!:'ç 7tp&.y!J.tXO"L VOYJfJ.&:"t'WV èv -rif) xcxLp(ij -rijc; 7tpoa­

e:uxijc; -rf{l ~YE:f.LOVLX<{) 7t1Xp1X<pO:.(VE:TCH. 

Oùx &v 
È:7tLÜUf.L(CXÇ 

&7t6Govro -ràc; 
xcd ÜU!J.OÜ 

3 

È(J-7tcx9e:i:c; fLV~p.ac; b &v8pwnoç, [.L~ 
È1tLf.LÉÀe:L<X.V 7t0L7j0'6:!J.E:VOÇ 1 TYjV [.Û:v 

16 Ènu:rrtÛlv<o::u A Il -rWv + 8Uo UTVY Il 17 xo:t: x&v AB X Il 18 
8iÇo:a6o::t DEAB HMaMoXePa x Il 19 errtep: inet8·~ TIl 7t0CVTWV om. 
llMaMoXePa Il 20 V0"1)[.L6:-rwv + -rWv V Il T{iJ ys! 

3 DEAGHB llMaMoXePa UTVY X 
&:rtWOot-ro XePa UT &1tWOot 0 V Il &vOpumoç : voüç T 

7. Sur l'activité conforme ou non à leur nature des parties concu­
piscible et irascible, voir ch. 17 et Pratique 86 (autres références données 
en note). 

8. Les mots fLO~x.eUe~ - IJ.cl:xe-ro:L forment paronomase. Le premier 
renvoie à la concupiscence et Je second à l'irascibilité. 

9. Le Dieu législateur qui donne Je décalogue, lequel interdit l'adultère 
et le meurtre (Ex 20, 13 et 15; Dt 5, 17-18). L'expression <po:v<o:a[IX ·wü 
Oeoü, étonnante au premier abord, s'explique par Je contexte, où il est 
question des images que la mémoire a en rése1ve: l'image du Dieu 
qui a donné la Loi, fournie par l'Écriture, en fait partie. 

10. La mention de la prière pure et de la lumière qui lui est propre 
nous fait changer brusquement de niveau. Sur cette lumière (r.phlç, 
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lement ceux qui, parmi les souvenirs, entraînent contre 
leur nature 7 la partie irascible ou la concupiscible. C'est 
en effet à cause du trouble de ces puissances que l'in­
tellect commet en esprit adultère et violence 8 , devenu 
incapable de recevoir l'image du Dieu qui lui a imposé 
sa loi 9, s'il est vrai que cette clarté-là se manifeste à la 
faculté directrice (de l'âme) à l'heure de la prière 10 avec 
la suppression de toutes les représentations liées aux 
objets 11 

3 
La lutte contre les pensées; 

mise en garde contre la vaine gloire 

L'homme ne peut se débarrasser des souvenirs pas­
sionnés qu'en prenant soin de sa partie concupiscible et 

r.plyyoç, Àoq..tnp6-r·f)c;) qui illumine l'intellect au moment de la prière 
pure, voir A. Gun.LAUMONT, «La vision de l'intellect par lui-même>>, 
p. 144-150. Pour À1Xt.tnp6-rY)ç il y a peut-être une allusion à Ps 89, 17: 
x.IXt ~a-rw ~ Mt-tnp6-rYJÇ xup(ou -roû OeoU ~fJ.Ûlv i:r.p' ~t-têiç; le mot revient 
ci-dessous chapitre 9, 16. 

11. Expressions semblables dans la Lettre 58: Dieu, qui est la Cause 
et le Père des intelligibles, «apparaît au cœur avec la suppression de 
toutes les représentations liées aux objets>> (texte grec C. Guillaumont, 
p. 218, 4-5; Géhin 1, p. 143, 5-7), et dans la Lettre 61: «La foi parfaite 
s'acquiert par la suppression de toutes les intellections des objets cor­
porels» (Frank., p. 610, 21-22). La prière pure exige non seulement le 
rejet des pensées passionnées, mais encore celui de toutes les repré­
sentations qui proviennent du monde sensible; dans Prière 70, elle est 
définie comme «rejet de toutes les représentations>>. 

La dernière proposition (à partir de ernep) est citée sous une forme 
légèrement remaniée par HÉSYCHIUS I.E SJNAITE, Cent. I, 87 : ... elnep 1) 
Àat.tnp6-rYjç èxdv·'l XIX-rd: a-rÉpY)cHV -r&v n&.v-rwv VOYj[J.cl:-rwv no:p1Xcpa1ve-ro:t 
-rl;.l XIXÜo:pl;.l vot (PG 93, 1508 B; texte repris par CAJ.I.ISTE et IGNACE 
XANTHOPOUI.Ol, ch. 65, où il est par erreur attribué à Diadoque de 
Photicé). 
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V'l)O"Td<X.LÇ xcd &ypunv(c<LÇ X<Xt XC([J.EUV[cw; XIX't'<X.V<XÀÛ>O'IXÇ 1 TÛV 

ÙÈ: fJ.CO<.po0UfJ.LXLÇ xcd &p.VYjO'O<.O:.XLCX.LÇ xcd È:ÀEïJ!J-OO"ÙV<X.LÇ 

s xo:.OYjp.zpWcrcxç · È:x y&p -r&v Oùo -roU-rwv no:OWv 7t&vTe:ç ai. 
ÙCUfJ.OVLÛ>Ùe:LÇ crxe:ùèv cruvLa't'<X.VTCX.L ÀoyLcr!J.Ol oi. TÛV VOÜV 

f:!J.f.i&ÀÀOVTEÇ «de; 0Àe:6pov xo:.l &:7tci>Àe:LO:.Va >>. 'A30vo:.-rov 34: 
'tWO:. -r&v 7tcx0&v TOÙTWV rczpLye:vfcr0<X.L1 !J.~ 7tO::VTEÀWç 

~pw!J-&.-rwv xod XP1J!J-&:Twv xd 36~Y)Ç Un:e:pL36v-ra, t-n 3€: 
10 xcd -roü l3lou crÙ>f.LO::'TOÇ ôt& ToÛc; P<X.7tL~e:w o:.ù-n)v 7tOÀÀ&xtç 

È:7tLXELpoGvTe<Ç. lléicro:. oiJv &wfyxY) f.HfJ.EÏO"Û<X.L -roÛç XLVÔU­

\IE:Uov-ro:.ç è:v 't'fi Oo:.À&aan xcxl -r&v crxe:u&v È:xÔoÀ~v 
7tOWUfJ.évouç ÙLà 't"~V ~tav -r&v &.vé!J.{ùV x.cù -rWv È:rr­

avvr-rcx[J.Évwv xu[J.&'t"wvb · &ÀÀ1 È:vTaüSa npocre:xTéov &xpLéi&ç 

3 xcà zo:!J.EO\Iloctç om. U !1 5 ié;"f)[.u:p<Û()o:ç TVY Il 5-6 ax<::3à'll ot 
3o:tfLov~Wse:~c; UTVY Il 7-8 Sé 't'woc: y&:p nvoc V Sè DEAGHB fiMa­
MoXePa X Il 9 XP"f)IJ-&:'t'wv : 7tW(J..&:'t'wV G 7to(J.&:'t'wv H Il 10 ocÙ't'à Y li 
11 1tiicrocv V 7t&:crn X Il cb&:yx·(J X Il [.J.~IJ-'l)croccrûoct UTV Il 12 'l'?j om. 
UTVY Il 13-14 È7ttct't'OC[.J.Évwv [ocv supra d Ma Èmcr't'OC[.J.ÉvWV OMoPa È<ptct­
't'OC[Ûvwv Xe Il 14 npocrtx't'Éov: npocrÉXWIJ-EV UTVY Il &xptô&e;: &cr<pocÀWe; 

UIVY 

3.a.1Tm6,9 b. Cf. )on 1, 4-5; Ac 27, 17-19 

3. 1. Chaque partie de l'âme requielt un traitement pa11iculier. Voir 
ci-dessous, lignes 32-34 et plus loin, ch. 27, lignes 24-26, ou encore 
KG III, 35, Pratique 15 (avec de nombreux parallèles donnés en note), 
Gnostique 47. 

2. Le mot 7tOCÛ&v renvoie à ÈmOu[.J.[oc et ÛufL6e; Oigne 2), ces termes 
étant pris par Évagre tantôt au sens de «partie concupiscible>> et «pmtie 
irascible», tantôt au sens de «concupiscence» et «colère». 

3. L'adverbe crxe:M\1, fréquent chez Évagre (cf. Pratique 31 et, ci­
dessous 13, 7 et 14, 2), laisse entendre que certaines pensées ont une 
autre origine que le thumos et l'épithumia qui constituent à proprement 
parler la partie passible de l'âme. Comparer avec le début du ch. 28 : 
«Quand les démons n'ont pas pu troubler de nuit la partie irascible 
ou la concupiscible, alors ils inventent des rêves de vaine gloire.» Sur 
ce problème, voir Disciples 130: «Si la vaine gloire provient de la 
partie concupiscible, elle est du moins la dernière des (productions) 
de la pa11ie concupiscible (Ecrxoc't'ov 't'&v 't'OiJ èntÛUfL1J't'ŒOÜ) » et Dis­
ciples 177 qui rattache l'acédie, la vaine gloire et l'orgueil à la partie 

1 
[ 
i 
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de sa partie irascible, épuisant la première par les Jeunes, 
les veilles et le coucher sur la dure, apprivoisant la 
seconde par la longanimité, l'absence de rancune et les 
aumônes 1. C'est en effet à partir de ces deux pas­
sions 2 que se forment à peu près 3 toütes les pensées 
démoniaques qui précipitent l'intellect «dans la ruine et 
la perdition'». Or il est impossible que quelqu'un 
triomphe de ces passions s'il ne dédaigne pas complè­
tement nourritures, richesses et gloire, et même son propre 
corps 4 à cause de ceux qui souvent essaient de le souf­
fleter5. Il est donc absolument nécessaire d'imiter ceux 
qui sont en péril sur mer et qui jettent la cargaison par­
dessus bord, à cause de la violence des vents et des 
flots déchaînésb 6 Mais ici il faut bien veiller à ne pas 

rationnelle de l'homme, ce que feront sans hésitation les auteurs 
byzantins. 

4. Nous retrouvons l'exigence énoncée dans le premier chapitre à 
l'encontre des trois vices principaux; mais ici, comme dans le parallèle 
de la Lettre 60 (cité sous le ch. 1), Évagre ajoute le mépris du corps. 
L'amour du corps est en effet constitutif de la qnMu"ta qu'Évagre désigne 
en Skemmata 53 comme la première de toutes les pensées. Dans 
l'analyse de la genèse des pensées, un autre niveau est donc à ajouter. 
C'est ce qu'a parfaitement résumé THÉODORE D'ÉDESSE dans la sent. 65 
de sa Centurie: «Le redoutable ennemi, la philautie, a des allures de 
tyran, et après lui les trois et les cinq viennent entraîner notre esprit.» 
On notera toutefois qu'Évagre se fait une idée positive du corps 
(cf. KG IV, 60 et 62) : il doit seulement être maintenu à la place qui 
lui est dévolue. 

5. Expression analogue dans le Prologue au Traité pratique (lignes lü-
11) : 3tà: 't'OÙÇ f:Jocnl~Et\1 &.d Y.Gd 't't't'pÙlctY.€tV È7ttX€tpoÜV't'<XÇ. 

6. La lutte contre les passions est à présent assimilée au délestage 
auquel sont contraints les marins dans les tempêtes les plus violentes : 
ils jettent alors par-dessus bord la cargaison et parfois le gréement (le 
mot crxe:u&v est le génitif non de axtlioç, mais de crlœu·tj, qui peut 
désigner soit la cargaison, soit les agrès). Évagre se souvient ce!tai­
nement ici des deux tempêtes que rapporte l'Écriture: celle qu'essuya 
le bateau qui transportait Jonas vers Tarsis et celle que subit au large 
de la Crète le bateau qui emporrait vers Rome le prisonnier PauL 

'1 
1 
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15 !J.~ ÈxÔoÀ~v rcowÜ!J.EVO~ 't'Wv crxe:uWv rcpàç "t'à 6e:a81Jvcu -roïç 
&v6pÙHtOLÇ 7t0l~O'Wf.LEV 1 Èrce:t &rcÉX,O!J.EV 'TÛV !J.Lcr6àv ÉIXU't'Ù>V 

x.at &ÀÀo X,«Àe:rcÙYre:pov -roU npo-rÉpou ÛtaÙÉ~e:-rat ~(J-êic; 

vcw&.yw\1, -roü -ri)c; xe:voûo~laç &vTmve:Ucro::vToç Oalflovoc; . .1.tà 
xcd b xUpwç ~p.&v Èv 't'o'i:'ç Eùo:yye:Àlou; -ràv xube:pv~'n')'J 

20 voüv mx.t~h:Uwv qrY)crl · « TI pocréxe:-re: 't'~V ÈÀE"fj(J.OO'ÛVï')V U!J.&V 

fl~ rcote:'rv ë(J.rcpocr6e:v -rWv &v8p6:mwv npàç 't'Û f:le:cd}fjvat 
cdrro'Lç · d ÔÈ: !J.~ye:, !J.tcr8àv oùx ëxe:-re: mxp& -ri;> nœrpt 
UfJ.Ù>V -rif> èv -roïç oùpavoïçc )) · xcd mX.Àtv · « "0-rav rcpocr­
eUx.1Jcr6e::, <pYJcrlv, oùx ëcre:cr8e: Wcrrcep o~ UnoXfH'nx:l, O·n 

25 qnÀoÜcnv èv 't'aî:'ç cruvaywya::î:'ç xcd Èv -ro::î'ç nÀa-rdatç écr-rW·n:ç 
npocre:Ux.e:cr6at Onwç <po::vWcrt ToÏç &v8pùmmç · &11-~v, ÀÉyw 

Ut-tTv, &néxoum -rèv (J.tcr8àv octrr&vd n · xcd 7t&À~v Ài.ye~ · 
« ''0-rav ÙÈ: V'l)cneU'l)-re, (J.~ ylvecrOe &cr7tep o~ lmoxp~-ra1 

crxuOpw7toL · &cpavl~oucrL y&p -r& 1tp6crw1ta whWv Û7tWÇ 
30 cpavWm -rorç &vOpW7toLÇ VYJcr-reUov-reç · &fJ.~V, Ài.yw U(J.Iv, 

&7ti.xoucrL -ràv fJ.~crOàv aû-rWve. >> 'AÀÀèt.. 7tpocrex-ri.ov ZvTaüOa 
't"(!) la't"p(!) 't"&lv ~uxWv, 1tÙ>ç Ù~èt.. fJ.È:V T-tjç €:Àe1)(J.OO"UV1)Ç 't"àv 
ÜufJ.àV Oepa7teUe~, ÙLèt. ÙÈ: T-fjç 7tpocreux-fîç 't"àv voüv xaOapL~eL, 

15 (J.~: (J.-/jrtwc; UTVY Il 7tOWÙ!1-evoc; HMoPa Il f.lecd}ijvoct: ~ocv-i)voct 
UTVY Il 16 T0v : TÙi\1 v Il êocUTÙi\1 : ·~!1-Ûi\1 UTVY Il 17 llÀÀO ras! fiÀÀW 

E Il TOÙ rtpoTépO\J ;(O!ÀertWTepov Y Il T0 7tflOTép'-:J V Il atocaé/;"I)TOCt B 
riMaMoXePa Y 3toc3éx.eToct UV Il 18 xevo3ol;1occ; + ·~(J."i:V UTVY Il 3o::i[J.Wv 
A Il 19-20 T0v voüv Tbv xuOepvlT)')\1 V Il 20 -lJ!J.WV V Il 21 ËfL7tpocrOe [v 
si] Ma V X Il 22 ocÙTol:c; Bac ocÙToÙc; AGHBpc X Il éx.eTe [oct supra 
"el H Il 23 ·~!J.ÙiV AGHB X Il 23-24 7tpocreùx.ecr0e AB T - ecrOcd V Il 
24 écrecr0o::t V Il Û7toxptTo::t + 1towümv DEAGHB OMaMoXePa X Il 25 
cruvocywyocl:c; . . . 7tÀœrdcuc; : cruvo:ywyo:l:c; .. . ywvlo:tc; TÙi\1 TCÀet:TetWv UTY 
ywvlo::tc; cruvaywyo::ïc; TÙiv rtÀo::TetWv V Il ÉcrTWTe:c; om. IlMa Il 27 
&:7téxoucrt: OTt praem. IlMa Y Il 27-31 xat rc&Àtv - TÔv 11-mOôv 'whWv 
om. G Il 27 xat rc&Àtv Àéye:t om. 11Ma Il 28 at om. UTV 11 ylve:crOo:t 
V écre:crOe: DEAGHB X Il 29 &:rpavl~oucrt - aÙTWv om. V Il 30 Ûf.Œv 
+ iht UTV Il 31 TÔV: -rWv H Il 32-33 rtWc; - atà at om. y Il 32 ÈÀE:'f)­
(J.OcYÙV1JÇ + rtpÙiT0\1 UTV 

c. Mt 6, d. Mt 6, 5 e. Mt 6, 16 
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jeter la cargaison par-dessus bord pour, ce faisant, se 
donner en spectacle aux hommes; car nous recevons 
notre salaire, et un autre naufrage, plus redoutable que 
le premier, suivra, le démon de la vaine gloire ayant 
soufflé le vent contraire 7. C'est pourquoi Notre Seigneur, 
dans les Évangiles, instruit en ces termes le pilote qu'est 
l'intellect 8 : «Veillez à ne pas faire votre aumône devant 
les hommes pour vous donner à eux en spectacle, sinon 
pas de salaire pour vous auprès de votre Père qui est 
dans les cieuxc »; et encore : «Quand vous priez, ne 
soyez pas comme les hypocrites qui aiment prier debout 
dans les synagogues et sur les places, pour être vus des 
hommes; en vérité, · je vous le dis, ils reçoivent leur 
salaire d »; et il dit aussi : «Quand vous jeûnez, ne prenez 
pas un visage sombre comme les hypocrites : ils obs­
curcissent leur visage pour que les hommes voient qu'ils 
jeûnent; en vérité, je vous le dis, ils reçoivent leur 
salairee. >> Mais c'est le médecin des âmes9 qu'il faut 
observer ici : comment par l'aumône il soigne la partie 
irascible, par la prière purifie l'intellect, et encore par le 

7. La vaine gloire est le vice qui guette particulièrement les vertueux, 
voir Pratique 13, Huit esprits 15, Lett1-e 51. 

8. Sur l'intellect comme pilote, voir Lettre 52 (Frank., p. 600, 4-5 : le 
traducteur syriaque transcrit simplement le grec xuOe:pv-/jT1)c;). 

9. Sur le Christ médecin des âmes, voir aussi ch. 10, Lettres 42, 51, 
52, 55, 57 et 60; schol. 2 ad Ps. 102, 3; 9 ad Ps. 106, 20; 6 ad Ps. 144, 
15; 2 ad Ps. 145, 7. Comparer en particulier avec ce qui est dit dans 
la Lettre 57 : «Un père, quand son fils est malade, appelle le médecin, 
ainsi Dieu a envoyé des cieux le médecin des âmes pour que, par ses 
soins, il tire les hommes de la malice à la vertu et de l'ignor.mce à 
la science de Dieu» (Frank., p. 606, 12-14). Sur ce titre du Christ, voir 
G. DuMEJGE, «Le Christ médecin dans la littérature chrétienne des pre­
miers siècles», Rivista di archeologia cristiana 48 (1972), p. 115-141, et 
du même auteur l'article Medecin (Christ) dans DSp X, 1978, col. 891-
901. Évagre doit ce1tainement ce thème à CLÉMENT D'ALEXANDRIE chez 
qui il revient fréquemment, par exemple clans Pédagogue I, 6, 1 (SC 70, 
p. 118, où sont données en note d'autres références). 

l'' l 
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XCÛ. _ tt&.ÀLV Ù~à ·d}ç V'l)O't'do:.ç 'T~V bn8up.lo:.v XOVroq.t.apcdve:~, 
35 èÇ Wv cruvlcrTo:-rcu 0 vtoç &v6pwnoç b &vo:xo:~voU(J.e:voç « xo::r' 

• 1 ~ 1 ' 1 f • 7 ' ,, ~ \ 
E:~XOVIX 't"OU Xt'~O'C<Vt'OÇ CWTOV )) 1 E:V <p (( OUX E:VL)) oW. t'~\1 

O:ylo:v &rc&6e:uxv « &.pcre:v xd 8-YjÀu n, où3è ÛLà -r~v 11-lav 
1dcr·nv xcd &y&n'l)V « "EÀÀ'l)V xcd 'IouOo:.îoç, rre:pL-rop.~ xd 
&xpoOucr·do:., ~&p~o:poç, ~x06'l)ç, ÙoÜÀoç xod è/..eU6e:poç, &ÀÀà 

40 -rà n&v·nx XIX1 èv micrL XptcrT6çg n. 

4 

Z1)t'1)Tiov ôè n&ç èv -roc'i:'ç xaEP Ünvov <p<XV't'o:.crlcaç t'Unoüaw 

~fJ.WV TÙ ~YE:!J.OVLXÛV xcd C1X1J!J.I:X:Tl~OUO'LV 0~ ÔO:lfJ.OVEÇ · -rè 
yàp TOLOÛ-ro ëoLxe: crup.Oodve:Lv Tip v<{} ~ Ot' àq>f:)a).f.tù)v Op&vn 
~ ÔL' &xo'ljç &xoùovn ~ ôt' ala6~ae:wr; noLaç ~ &rcO -d)ç 

5 fJ.V~!J.1JÇ ~·nç t'U7tO'i.' !J.È:V t"Û ~YE:fJ.O\ILXàv OÙ Ôtà TOÜ O'Û>fJ.IXTOÇ, 

nÀ~v &nzp Ôtà -roü crW!J.o:-roç ëaxr:., -ro:Ü-ro:: x~ve:ï. 0~ o0v 
8a.l~ove:ç Eolxa.al ~o~ T~\J ~\J~~1)\J x~voUv-re:ç TU7toUv -rO 

35 &.'llo:x.o:L\IOU!J.e:'"oç + dç ènly'IIWm\1 UTV Il 36 x.-r~cro:vToç V 11 &.y(IX'II 
om. DEAGHB IIMaMoXePa X Il 37 &.pcre\1 arx Il 38 x.o:( &.yOCnt')'ll om. 
IlMaMoXePa If 39 XIX! om. UTV X JI 40 -rà om. AGHB MaXePa V JI 
x.o:t om. Y 

4 DEAB IIMaMoXePa UTVY X 
1 8€ om. DEAB IlMaMoXePa X Il 3 't'owiho\1 A IlMaMoXePa y 

X -rowU-rw V If 4 &.x.oUcrocv-rL UTV Il '/)2 + n0CÀL\I UTVY 11 1)3 om. V 11 

&.nà : ûnà TV Il 5 !J.È'II om. IIMaMoXePa Il où : oû IIMaMoXePa 11 6 
nÀ-lj'll - crW~-to:Toç om. IIMaMoXePa Il nÀ~'II + &.n' T 11 7 T\JnoÏ\1 IIMaPa 
Y -runoÏ\1 [oü ... si] Xe 

f. Cf. Col 3, 10 g. Col 3, 11 

10. La constitution de «l'homme nouveau>> met un terme à 
toutes les distinctions, en pa1ticulier celle des noms et établit l'unité 
cf. KG II, 17. L'exemplaire biblique d'Évagre comp~rtait en Col 3,11 
l'addition &.pcre\1 xo:t f}ij/..u, propre à ce1tains manuscrits néotestamen­
taires; ces mots se lisent dans un contexte analogue, en Gal 3, 28. 

SUR LES PENSÉES 3-4 163 

jeûne exténue la partie concupiscible; de la sorte se forme 
«l'homme nouveau renouvelé à l'image de son Créateurf», 
en qui, grâce à la sainte impassibilité, «il n'y a plus ni 
mâle, ni femelle», en qui, grâce à une seule foi et une 
seule charité, il n'y a plus «ni Grec, ni juif, ni circon­
cision, ni incirconcision, ni Barbare, ni Scythe, ni esclave, 
ni homme libre, mais tout en tous le Christg 10 ». 

4 
Le rôle de la mémoire dans les rêves 

Il faut aussi chercher 1 comment, dans les imaginations 
du sommeil, les démons laissent une empreinte et une 
figure dans notre faculté directrice 2• Car de telles choses, 
semble-t-il, se produisent dans l'intellect, soit par l'inter­
médiaire des yeux quand il voit, soit par l'ouïe quand il 
entend, soit par un sens quelconque, ou bien elles 
viennent de la mémoire 3 qui laisse des empreintes dans 
la faculté directrice, non par l'entremise du corps, mais 
en mettant en mouvement ce qu'elle a obtenu par l'en­
tremise du corps. Eh bien, il me semble que c'est en 
mettant en mouvement la mémoire que les démons laissent 

4. 1. Sur l'importance de la recherche, ici lignes 1 et 9 (~l')'t''t)'t"Éov), 
voir aussi chapitres 19, ligne 26 (~·~-reL), 20, ligne 2 (~'t)-r1jcrwfJ.E'II), 41, 
ligne 21 (~'l)-r1jcrw;). De telles formules sont fréquentes dans les KG et 
les Scholies aux Psaumes. 

2. Le début de ce chapitre traite du mécanisme des rêves. Les « ima­
ginations» du sommeil (q>o:\1-ro:crloct) correspondent aux représentations 
(\lo~[J.OC't'o:) que l'intellect reçoit le jour par l'intermédiaire des sens, les 
unes et les autres étant utilisées par les démons. Il sera plus particu­
lièrement question des rêves dans les ch. 27-29. Sur le couple 't'unoüv­
IT):'.'t)IJ.O:'t"l~eL\1, voir ch. 41. 

3. Cf. début de Skemmata 17, qui ajoute le tempérament (x.p.Xcr~ç) : 
((Il y a quatre modes par lesquels l'intellect reçoit les représentations : 
le premier mode, c'est par les yeux, le deuxième par l'ouïe, le troi­
sième par la mémoire, le quatrième par le tempérament. .. }) 
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~ye:~ovmôv · -rO y&p Opyavov lntO -roü Ünvou xœTÉ;(ETCH 

&ve:vépy't)-rov. TI&ç oOv mXÀtv T~v !J..V~!J.'t)V XLvoücn ~'t)'t''t)t'Éov · 
10 ~ -r&xo: 3t0:. -r&v noc6&v; xo:.~ -roi}ro Ù"ijÀov Ex -roü !J.'t)XÉ·n 

-roùç x.a6o:.poùç xcd &.mx6e:î'ç n&crxe:Lv ·n 't'OWU-rov · écr·n Oè 
xcd x.lvYJcrÎç ·nç -rY)ç p.v~p.'t)Ç &.nÀY} Uq/ ~!J.&v ytvop.év1) ~ 
• \ • 1 11- 1 8' \ ' 1 
U7t0 ayLW\1 OUVOC!J.E<.ù\1 1 XIX 'ÎJV o::yWLÇ t'E O'UV't'uyx&VOfJ-EV f:v 
-roLç Ünvotç xat Ü(.LLÀOÜ!J.EV xo:t cruve:cr-w:~!J.e:Scx. ilÀ~v rrpocr-

15 zx-réov O·n &ne:p f.Le:-rà -roü crCÛ(J.ct-roç ~ o/ux~ e:lcrùéxe:-ro::L 
dùwÀcx, TIXÜTIX Ex:rOç -roü cr<Ilf.LO:.Toç ~ f.LV~fLY) x.tveï · x.at 
TOiJt'O O'WflÈ:Ç ÈX TOÜ 7tOÀÀ&XLÇ X.IXt ÈV 't'OÏÇ Ü7tVOLÇ n&aze:L\1 

~!J.éiç Toi:ho, ~PEfJ.OÜVTOÇ TOÜ crW!J.a-roç · Wç y&:p ëcr·n 

/-tVY)f.LOve:Ücrcu ÜÛcx:roç xcd !J.ETà OüpY)ç x.cd &\le:u Slljrljç, oihwç 
20 Ïa·n fJYIJ!J.OVe:Ucro::L zpucr(ou !J.ETà 7tÀE:OVe~lœç x.oct &ve:u 

rcÀeoveÇ(ocç . xoct èrct -rWv &ÀÀWV aè &aocU-rwç. TO aè -rot&aae 
~ -rm&a3e eÜp(axeLv rpocv-rcx;aLWv 3tcx;rpopàç -rOv voüv -r"ijç 
Ex.el ' ' ' ' "A ~' vwv xcx;xo-re:xvtcx;ç ea-rt yvwpLafLcx;. .n .. fJ.cx; oe xcx;L -roü-ro 
la-réov 0-rt xcx;L -roi'ç €Çw8ev np&.yfJ.cx;m xéxp)'jv-rcx;t npOç 

25 rpcx;v-rcx;cr(ocv o~ 3cx;lfJ.oveç, oiov T<j) ~X<p -rWv XUfL&-rwv bd 
-rWv nÀe6v-rwv. 

8 {mO om. DEA Il -roD om. U JI -rou u1tvou post xo::-réxe-roc~ [{mo­
xoc-réxe-rocd A Il xoc-réze-roc~ : post &vevépy'f)Tov B U X Ô7toxoc-réze't'o::~ 
D~A Il 11-12 8é -.~ç xoct xlv·f)(nç DEAB ITMaMoXePa X Il 13 &ylwv: 
-rwv praem. T Il 13-14 €v 't'Oi:'ç: éocu't'oÏç Mo Il 14 cr\JVOf1.tÀOiJf1.EV Pa 11 
~ocF: x&v V Il 15 -roU om. DE Il ~ lJlux·~ ante fl.E't'oÎ. X 11 16 €x-r0ç: 
&veu UTVY Il 17 crarpÈ:ç : cro::rp&ç V Il 18 Wç : &crm:p UlVY 11 21 xo::t 
om. Y Il &ÀÀwv 8È: + npetyf1.&.-rwv UTV &ÀÀûlV + 7tpetyf1.&.-rwv y 11 22 
lhwpopO:ç <j>O::V't'CtO'~&v T rpetv-racrlocç a~arp6petç DE Il 8wrpopëiç A Il -rOv 
v~Uv : ante Ôto::rpopO:ç T om. DEAB ITMaMoXePa X Il 23 yvcilptcrf1.0C : 
-ro praem. AB MoXePa Il 24 ~~wee MoMa Il npàç BPc 11 25 rpetv't'etcrlaç 
T -rO:ç rpav-roccrlaç UVY Il o[ 8oclf.LOveç om. TV 11 olov : 6>ç UlVY 11 -rW 
1/xc.r -rWv XUf1.&.-rwv post nÀe6v-rwv UlVY Il 25-26 €nt 7tÀe6v't'(I}V M~ 
Ènt7tÀe6v-rwv rr 

4. L'absence de rêves passionnés est un signe d'impassibilité, Pm­
tique 56 : «Les preuves de l'impassibilité, nous les reconnaîtrons de 
jour, aux pensées, et, de nuit, aux rêves~>; sur le sujet, voir aus~i le 
ch. 29. 

1 

1 
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des empreintes dans la faculté directrice, vu que l'orga­
nisme est maintenu inactif par le sommeil. Cherchons 
encore comment ils mettent en mouvement la mémoire; 
ne serait-ce pas par l'intermédiaire des passions? Oui, évi­
demment, puisque ceux qui sont purs et impassibles 
n'éprouvent plus rien de tel 4 . Cependant il y a aussi un 
mouvement simple de la mémoire, provoqué par nous 
ou par les saintes puissances, grâce auquel, pendant notre 
sommeil, nous rencontrons des saints, nous conversons 
et nous mangeons avec eux 5. Il faut aussi noter que les 
images que l'âme reçoit avec le corps, la mémoire les 
met en mouvement sans le corps; cela ressott clairement 
du fait que nous éprouvons souvent cela même dans le 
sommeil, alors que le corps est en repos. Comme il est 
possible de se souvenir de l'eau avec soif et sans soif, 
ainsi il est possible de se souvenir de l'or avec cupidité 
et sans cupidité 6; et il en va de même pour les autres 
choses. Que l'intellect rencontre telles ou telles variétés 
d'images est l'indice de l'industrie pernicieuse de ces êtres­
là. Il faut en même temps savoir ceci : les démons se 
servent aussi des objets extérieurs pour produire une 
image, par exemple du biUit des flots dans le cas des 
navigateurs 7. 

5. De même qu'il y a trois sortes de pensées diurnes (voir ch. 8), 
il y a trois types de rêves : démoniaques, humains et angéliques. Sur 
les rêves provoqués par les anges, voir la fin du ch. 28. 

6. Comparaisons identiques ci-dessous ch. 22, 2-7; Lettm 39 (Géhin1
, 

p. 134, 1-3); schol. 2 ad Ps. 145, 7. 
7. Évagre admet que toutes les impressions du sommeil ne pro­

viennent pas de la mémoire. Les organes des sens peuvent rester actifs 
et introduire des lfliXV't'ClO'let~ dans l'esprit du dormeur. Comparer avec 
ce que dit AHISTOTE, Sur les rêves, dans Parva naturalia 462 a : «Il 
arrive que certaines personnes perçoivent d'une certaine manière clans 
leur sommeil et du bruit et de la lumière, et des saveurs et le conract, 
mais faiblement et comme de loin» (trad. R. Mugnier, Les Belles Lettres, 
Paris 1953, p. 86). 
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5 

5 DEAB ITMaMoXePa UTVY X 
1 l:cp68pœ + .Sè E Il 4 TOÜ-rov : -r6v voUv DEA -rOv voüv TOÙ't'OV V If 

aÙTÙW om. V JI 6 8Œa(o:v yac Il &.no/.Mouaw f1Maac JI à~UTa·roç DEAB 
IlMaMoXePa X Il 7 yeyovàç V Il xcd am. DE 11 a.ù-rWv om. Mo 11 

Àoytcr[LoÙç atm7>V UTY Il 8 bd om. Mo Il 8txo:1octç DE 11 8-9 fl.~Te: [f.J:'I)Sè 
Al ère' &.81xmç post Èpe:6l~ew A Il 8 En' : bd Mo X 11 9 rrp&:v11o:<nv : 

' V Il ' ' ' 'r npo:ufw.aw o:u't'ov rrpiX'(fLO:mv AB X coh&v np&:y[.LCI.:(H\1 DE 11 [1.-lrn: 
UTVY Il 10 noÀÀoÙç noÀÀâl<tÇ nowüv-ro:ç nos: noAÀoÙç notothvro:ç 
noÀÀ&:xtç DEAB MoXePa X noÀ/,&.xtç noÀÀoÙç notoÜVTIXÇ ITMa T'Y 
noÀÀ&Xtç 7tOtoÜVTCI:Ç 1tOÀÀoÙç U 7tOÀÀ&:xtç notoÜV't"O:Ç V Il 11 nÀe'i.'ov DE 11 

x.~1jv IlMaac xp·~ MaJlc Y Il 12 xcd om. DE Il 13 xcd XP'lJ!J.&:-rwv post 
ô~Ç7)ç Y Il 14 x~-rocnerpp6v7Jxo:ç UTY Il 8€: Scd DB IlMaMo 11 15 où.-oç: 
~u-rwç E V Il UÀÀ<X~Td:' V Il 16 7tp681)À6v ÈcrTtv UTV np68YjÀO<; el y Il 
e\lo3o\l: post X.ŒT'I)fJ.€\10<; V om. DMaMoXePa Il 17 -rà\1 ·rotoU-rov APr.:: 

al. man. -r&v -rotoU-rw\1 Aacs Il fJ.O:x.p.Xç T Il 18 post 7tpoaeux1jç non 
legitur in U Il 7t€H:IO[.L<X~ : ~oUÀOfJ.O':~ T 
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5 
La maîtrise de l'irascibilité 

Quand elle est entraînée contre sa nature, notre iras­
cibilité aide fortement les démons à atteindre leur but, 
et se prête très utilement à toute leur odieuse machi­
nation. Voilà pourquoi, de nuit comme de jour, aucun 
d'eux ne manque de la troubler; et quand ils la voient 
liée à la douceur, alors ils trouvent de justes prétextes 
pour l'en détacher au plus vite afin que, en se faisant 
plus prompte 1, elle serve leurs pensées féroces. Aussi est­
il nécessaire de ne la provoquer sous aucun motif, juste 
ou injuste, et de ne pas tendre un funeste poignard aux 
auteurs des suggestions. j'en connais beaucoup qui 
souvent agissent ainsi et s'enflamment plus qu'il ne fau­
drait pour des prétextes futiles. En vue de quoi, en effet, 
dis-moi, «te jettes-tu si vite dans une querellea», s'il est 
vrai que tu as méprisé nourritures, richesses et gloire 2? 
Et pourquoi nourris-tu ce chien 3, alors que tu fais pro­
fession de ne rien avoir? S'il aboie et attaque les gens, 
il est évident qu'il possède à l'intérieur certains biens et 
qu'il veut les garder. Pour ma patt, je suis persuadé qu'un 
tel homme est loin de la prière pure, sachant que l'iras-

5. a. Cf. Pr 25, 8 

5. 1. Le tbumos est prompt à s'enflammer à la moindre occasion : 
Pratique 22 et 99. L'épithète o;Uc; caractérise la colère, cf. Pratique 11 
où elle est définie comme «une passion très prompte•• (rr&:6oc; o;U-ra-rov). 

2. Trilogie du ch. 1. 
3. Sur la comparaison de l'irascibilité avec un chien, voir plus loin, 

ch. 13. Bien dressé, ce chien sera utiie dans la lutte contre les démons 
et leurs mauvaises pensées : c'est le thème du bon usage de l'irasci­
bilité, ou du fonctionnement naturel de cette partie de l'âme, voir cb. 
16 et 17. 
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-rme<U't'"t)Ç e:ùxYjc; Ènto·T&p.e:voc; · npèç 3è -ro1ho~ç 6aup.&~w 
20 Ùlç xcx.t -rWv &ylwv bnÀe:ÀY)O"f1.Évov, -roU f1.È:V ~o:.ulS' 

èxboùlv't'oç · « Tiaücrcu &nO OpyYjç x.cd È:yxe<'t'&Àme 6uf1.6vbH, 
-ToU Oè: 'ExxÀ1JmcoJ"-roG nocpo::yyÉÀÀOVToç · << 'An6cr't'1jO'OV 

6ufJ.Ov &nà xapûle<.ç crau xcx1. niXp&:yaye: 7tOV1Jplav &nà crapx6ç 
crau c >>, 't'oU Oè: &nocrT6Àou npocr't'&.crcrov-roç « èniXlpe:~v Èv 

25 7tC(V'd T67tcp xe:Lpaç xwplç àpy'l)ç xocl Ûto:.Àoy~crflÙ>Vd )), TL 
ÙÈ: où f1.0:v6&.votJ.e:v &nà ·rijç -r&v &v6pdmwv !J.Ucr·nx.Yjç xcd 
ncû .. a.Làç O'UV1j6daç ?hwxoUcr"l)ç È:x -r&v oLxwv ToÙç x.Uvo:ç 

€v -r<f> xcupé!) -rYjç npom:.:uxYJc; xa1. -roü-ro al'lnTTO!J.ÉVY)Ç Ù>ç 

où S'td' no:.pe:LvaL Toî:'ç npoae:uxofJ.Évmç 6uf1.6v; xa1. n&.Àtv · 
30 << 0u!J.ÛÇ Opax.6v-rwv 0 oivoç e<ÙTWv e >> • oïvou ÙÈ: oi vcx~tpo::î:'ot 

&rce:LxovTof · xoÀ~v Oè: x.cd 6crcpùv &bpùYro: Toi'ç Oeoî:'c; xa:L 
·ûJrv ë.!;w0év ·ne; crocp&v &7ts:cp~va:To eÏvaL, oùx elOWc;, oÏfJ.a~, 

19 rrpOc; 8~ TOU't'otc; om. Y Il 20 O:ylwv + Àoylwv UTV Il èmÀÜ"I)O'!J.Évwv 
Y Il 21 èflÔOÙJVTOÇ B DMaMoXePa X ~oWvToc; UTY ~oWToç V 1J 

èyxcmXÀe:me ITMa -xa1."ÉÀmê v Il 22 7t1XpayyÉÀOV"!'OÇ n Il 23 mfpaye: 
ITMaMoXcPa TVY Il 24-25 èrralpe:tv èv 7t«.V"!'~ T6rtcp [+ Ocrlouc; IIMa] 
xe'i.'paç xwptc; Opy1jç xat StaÀoytO'!J.ÙJV : xwptc; 6py1jc; xat StaÀoytcr!J.ÙJV 
[+ èv 7t«.V"!'t 1."6rccp Y] è1talpetv ôcrlouc; [Ocr(aç Y] xe:'i.'p1Xç 7tp0ç xUpwv 
UTVY Il 25 Sw.:Àoytcr!J.ÙJV : ÛUflOÜ primum scripsit, postea expunxit verbum 
et scripsît in mg StaÀoytcr!J.Wv Pa JI 26 8È : SIXt DEAB ITMaMo Il &:7t0 : 
xod rrapà UTV Il 26-27 rtaÀo:1..iç xat !J.Umtx1jç DE Il 27 StwxoUcraç X Il 
28 "~'<iJ om. UTV Il alvtHO!J.Évoç yac Il 29 rcape'i.'vat More crU!J.7t«.pe:'i.'vat 
UTY O'U!J.rtapfjvat V Il 30 Ou!J.Oç: e:1 praem. TV Il VIX~'l')pa!ot A va~Y)pa'i.'ot 
XePa V vo:~opa'i.'ot U Il 31-34 X,OÀ'i)v - VO!J.l~w om. AB ITMaMoXePa 
X Il 32 1."tç om. Y Il ol!J.at : Wc; pracm. U 

b. Ps 36, 8 
f.Cf.Nb6,3 

c. Ec 11, 10 d. Tm 2, 8 e. Dt 32, 33 

4. Le mot Ou!J.6c; est pris ici au sens péjoratif, synonyme d'Opy-~ 
(cf. ligne 21). Sur cette ambiguïté du terme, voir ci-dessus, note 2 du 
chapitre 3. 

5. Pour cette idée que la colère est destructrice de la prière pure, 
voir ci-dessous ch. 16, 27, début de 32 et de 43. Idée essentielle 
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cibilité 4 est un fléau pour une telle prière 5. En outre, je 
m'étonne qu'il oublie aussi les saints, David qui s'écrie : 
«Mets fin à la colère et renonce à l'irascibilitéb», l'Ec­
clésiaste qui proclame : «Écarte la colère de ton cœur et 
éloigne la malice de ta chaire», et l'Apôtre qui prescrit 
de «lever en tout lieu les mains sans colère ni disputes d. » 
Pourquoi ne nous laissons-nous pas instruire par l'antique 
et mystique coutume des hommes qui consiste à chasser 
des maisons les chiens au moment de la prière 6? Ce qui 
signifie en termes voilés qu'il ne faut pas que l'irasci­
bilité soit présente chez ceux qui prient. Ceci encore : 
«La colère des dragons est leur vine»; or les Naziréens 
s'abstenaient de vin ' 7 . ]'ajoute qu'un sage païen a déclaré 
que la vésicule biliaire et la pattie lombaire n'étaient pas 
comestibles pour les dieux 8 , sans savoir, je pense, ce 

exprimée surtout dans les Chapitres sur la prière (en particulier ch. 12, 
13, 14, 21, 22, etc.). 

6. Nous n'avons pas trouvé d'autre attestation de cette coutume. 
7. L'interprétation symbolique de l'abstinence de vin des naziréens se 

fait grâce à un rapprochement avec Dt 32, 33. Cf. KG V, 44: «Si 'la 
colère des dragons est du vin' et que les naziréens s'abstiennent de 
vin, les naziréens donc ont reçu l'ordre d'être sans colère>>; ce syllo­
gisme est repris et amplifié dans la schol. 206 ad Prov. 20, 1. On 
notera qu'ici la conclusion n'est pas donnée. 

8. Le sage païen que mentionne Évagre est en fait l'auteur comi~ue 
MÉNANDRE qui aux vers 451-453 de l'Atmbilaire fait dire à son heros 
Cnémon : Dt 8È 1."'i)v Ocrtpùv &xpocv xat T~v xoÀ~v, <h~ ËcrT &Opw•o:, 
•o'i.'ç Oeo'i.'ç èmOévTeç, aÛTol 't'àÀÀIX XIX1."a7tlvoucrt {<<~ais eux, c'est 1'~~­
trémité de la croupe et la vésicule, des morceaux Immangeables, qu 1ls 
consacrent aux dieux, ct ils engloutissent tout le reste», trad. 
j.-M. jacques, Les Belles Lettres, Paris 1963, p. 93). Cette _réfé1:cnce est 
signalée par W. LACKNEH, « Zur profanen Bildung ~es Eua?n~s ~on­
tikos>>, Hans Gerstinger- Festgabe, Graz 1967, p. 20 Cl auteur md1que e.n 
note 18 que l'identification avait déjà été faite par ~· STIGLMAYR, Zett­
schrifl fiir katholische Theologie 39 [1915], p. 578). Evagre a très cer­
tainement connu cc texte à travers CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Strom. VII, 
31, 1, qui le cite dans un passage consacré aux sacrifices. 
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ô €Àe:.y€v, &v 't"Û p.èv ôpy"Î)ç, ~o Sè &À6you è:m8up.~o:.ç l!.ywye 
crUfLOoÀov elvocL vop.lC:w. 

6 

Tiep( ûè -roü fJ.~ Se:î'v fLE:P~!J.VéiiJ È:vÛup.&:-rwv ëve:xe:v ~ 
~pw!J.&:rwv, 7tepvr-r0v oÏf.LC<.~ -rà yp&rpe:.tv, ocÙToÜ -roü crwrfîpoç 

È:v Toî'ç Eùo:yye:Àlotç &mxyope:Uov-roç · << M~ fJ.Ept!J.v'ljc:nJ-re: yàp 
't'jj lfiuxTI Ufl&v TC rp&:yiJTC: ~ ·rL nl1J-re ~ ·d 1te:pd)&:ÀY)cree:a n · 

5 è:8vtx/~·,vb ' '' ~ ' • ' ~ ·e 
VJ yocp o::vnx.puç TOUTO x.cu ocmcr-rwv -rwv r:t. e-roUvn.vv 

't'~V np6votav -roü Ûscrrr6-rou x.oct -ràv Û1)fJ.Wupyàv &pvoup.Évwv · 

Xf.>tO''t"W:VÙ>V ÛÈ: 7tO:.VTÛ,Ü)ç TÛ TOWÜTOV &.ÀÀ6-rpwv, &na~ 
n:zmcr't'sux6't'wv 0-n x.o:.t -rà OUa o"rpouOlo:. -rà mnpo:.crx6p.evo: 
-roü &crcrocplou Unà T~v olxovo[J.lav -r&v &.ylwv &yyÉÀCùV 

10 È:cr'rlc. TIÀ~v È:cr·n x.cx.t <XÜ't"l) cruv~8eto: -rWv ûocw6vwv fJ.ETà 

-roûç &xcdM.p-rouç Àoytcrp.oùç Èfl6&:ÀÀe:tv x.at -roùç ·d)ç 
f.Le:plp.V"Y)Ç, rvo: È:xve:Ucrn b TYJcroüç ÛXÀOU ÛVTOÇd V01JfL&Twv 

ÈV T({l XIXTà Ô~&VOLIXV T6m:p XIXt &x1Xp7t0Ç yéVY)TIX~ Û À6yoç 

U7t0 TWv rt)ç tJ.e:pl!J.VY)Ç 7tvLy6(1.e:voç &x1Xv6&ve. Oùxoüv xoct 

6 DEAB IlMaMoXePa UTVY X 
1 !J.-lj .3e:'i.'v : !l"l)o3e:v~ V Il 2 crw-r-t)poç + ~!J.Wv UTVY 11 3 &no:yope:U­

cro:v-roç UTVY JI y&p : y&p tp"I)OW UTY om. V Il 4 no(·l)-re V 11 ne:p~O&Àe:o-Eie: 
U_ -O&Àe:crEicu vrc -O&ÀÀe:crEie: T -0o:Àe:'i.'cr0e: IlMaMoXePa y Il 5 yàp 
Bsl om. DE Il -roG.-o : .-oU.-wv V Il &n(o-.-wv .-Wv : &mo-'toUv.-wv DEAB 
IlMaMoXePa X &n(cr.-wv Y Il &Eie:.-oUv.-wv om. DE Il 6 -ràv : "TWv U 11 

&pvoU!J.e:vov V Il 7 no:v.-ûWç post .-owG.-ov UTVY 11 .-owG70 [v si] U 
•owG.-o V Il &no:E; : .-Wv pr-.aem. UTV Il 8 .-0: mnpo:crx6fLEVO: Mo cr.-povO(o: 
Unrt;" Il 11 tx-Oo:Àd"v AB U X JI 12 rv' Xe U1V Il Ov.-wç V Il 
VO"I)(J..O:"TWV: .-wv praem. X Il 14 .-Wv om. Y Il &xo:vOWv: &xo:vEIWv 
Àoy~crtJ.Wv TV Àoytcr!J.WV U 

6. a. Mt 6, 25 et 31 b. Cf. Mt 6, 32 c. Cf. Mt 10, 29 d. Cf. Jn 5, 13 
e. Cf. Mt 13, 22 
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qu'il disait: quant à moi, je crois que ce sont des sym­
boles, la première de la colère, l'autre de la concupis­
cence déraisonnabJe9. 

6 
La vertu d'insouciance 

Quant au fait qu'il ne faut pas se soucier des vête­
ments ou de la nourriture, je pense qu'il est superflu 
d'écrire sur le sujet 1, puisque le Sauveur lui-même, dans 
les Évangiles, fait cette interdiction : «Ne vous souciez 
pas pour vous-mêmes de ce que vous mangerez, de ce 
que vous boirez ou de ce dont vous vous vêtirez a.» Car 
c'est tout à fait ce que font les païensb et les incroyants 
qui rejettent la providence du Maître et renient le 
Créateur 2 , mais une telle attitude est absolument étrangère 
aux chrétiens, une fois qu'ils ont cru que même «les 
deux moineaux qui se vendent un as» se trouvent sous 
l'administration des saints angesc. Toutefois les démons 
ont aussi l'habitude d'envoyer après les pensées impures 
celles du souci, pour que Jésus se détourne à cause de 
la foule d des représentations qui occupent le lieu de 
l'esprit et pour que sa parole reste stérile, étouffée par 
les épinese du souci. Donc, après nous être débarrassés 

9. Pour l'association de la colère à la bile voir par ex. PLUTARQUE, 

Moralia 141 ef; l'association des reins à la concupiscence est tradi­
tionnelle, d'où Je symbolisme de la ceinture (Pratique, Prologue [5]). 

6. 1. Le sujet a été traité dans Bases 4 (PG 40, 1256 AC). 
2. Sur le couple &ee:.-e:Lv-&pve:'i.'crOo:t, cf. Huit esprits 18 (1164 AB): «Tu 

es une créature de Dieu, ne rejette pas ton créateur; tu es secomu 
par Dieu, ne renie pas ton bienfaiteur.}) Voir aussi schol. 190 ad Prov. 
19, 5 ("Tàv S'l)!-'-toupyàv ~Ào:cr<p'l)!J.OÜc;tv) et 215 ad Prov. 20, 12 ("Tàv 
.3'l)!J.WUpyàv èvu6pt~ovTo:ç), KG IV, 60 et 62. 
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15 -roÛç f:x. !J.Epl!J.V1JÇ &noÜÉ(J.EVm ÀoytO'fLOUç, ÈrnppÜjJW!J-EV T~V 
!J.Épwvo::v ~f.u'0v ènL -ràv xUptovf -raie; mx.poUmv &:pxmJ(J.e:votg 
xcd rre:vtx.p0. ~wjj XP'YJ<1&!J.e:voL x.cd cr-roÀyj -roûç TCa-répo::ç -r'ljç 
xe:voùoÇLaç fJ-EÜ' ~!J.Épav &:noùucrW[.Le:8cc El Oé TLÇ &:crx.YJ!J.OVe:î'v 
bd 7tEVLX,pq. VO!J.l~e:L O''t'OÀ'{j, ~Àe:7tÉTCù 1:àv IJ.ywv fiaÜÀOV 

zo (( Èv tPOX.EL xcd YUfJ-VÛT'Y)Tt h n -ràv -6jç Ùtxo::tocrUv"fJÇ rrpocr­
Ùox~cro::v-ro:: crTÉcpo::vovi · &XA' Ène:tù~ 8éœrpovi xo::t cr-r&Swvk 

0 cbt6cr-roÀoç Tàv x6cr!J.OV Wv6p.o:.cre: TOÜ't'ov, t'awfLe:V d Ëcrn 
Suvcx't'Ov !J.e:pL!J.VY)Ç E:vùumf(J.e:vov ÀoytcrfJ.OÙç Spo:.p.d'\1 bd -rà 
~pcd)û'ov r(jç &vw xÀ~cre:wç -roU Xptcr-roü 1 ~ 7to::Ào::Ïcro:.t rcpàç 

25 1 ) 1 1 1 't: 1 1 1 , 
TO::Ç O::pX,O::Ç XIXL TO::Ç EsOUO'LIXÇ XIXL TOUÇ XOO'!J.OXpO::TOpO::Ç 't'OÙ 

crx/nouç -rolrrou m · èyW tJ.È:V où x a ISo::, x.cd &1t' o::tvrijç 3è: 
-r1jr; o:.lcrfhrrijç no::t3e:u6[J.evoc; Lcr-roplo:.c; · €p.noÛLcr8~crE-ro:.~ yO:.p 
Zxd'voc; 0 &eÀ&v Ùî'JÀOV6TL Urr:O -roU x~-rWvoc; xo:.t E:Ùx6Àwc; 
TCEpLEÀxucrG~crz-ro:.L, xo:.G&:nzp xcd 6 voUe; Unà -rWv Àoy~crp.Wv 

30 -r"flc; !J.Epif..I.V1JÇ, d'nep &À1)8Lvàç 6 À6yoç b Àéywv -ràv voUv 
-ri}l lûlcp npocrxo:.p-rzpe:î'v GYJcro:.upi}} · << ''Onou y&.p, <pYJcrlv, 6 
81)cro::up6c; crou, È:xEÏ Zcr-ro::L xo::l ~ xo::pûio:. crou n. n 

15-16 -c~v !J.Épt!J.VO:V 'l)fLWV [~!J.Wv om. UTV] post xUpwv UTVY 11 16 
-càv om. UTVY Il 17 XP1JŒ&:!J.€Vot: X,pÛ>!J.€VO~ adcl. al. man. in mg Xe 1J 

18 xevoaoÇlo:ç : xo:xo~oÇto:ç TVY 1J !J.€0' : xo:O' DE JI O:noaucr6~-te0o: T Il 
19 VO!J.(~n DE vo~-tl~o~ T vo~-tl~etv V Il &ywv om. V Il 22 &:n6cr-coÀov 
V Il -coü-cov Wv6~-to:crev [0v6~-to:crev V èx&:hecre X] UTVY X Il e1.'8W!J.€V E 
V e1.'8o!J.€V ITMaMoPa d0&!J.€V AB U Il 23 €v0ucr0C!J.€Vot DE Il 24 -coü 
Xptcr-coü: -coü Oeoü TlMaMoXePa om. Y JI 25 xo:t1 : xo:t npàç TV npèç 
MoXePa Il xo:t -coùç XOO'fLOxp&:-copo:ç om. U Il -coùç : npèç praem. TVY 
X Il 26 crx6-couç + -coü o:lWvoç UTVY X Il 0~ om. UTVY X Il 27 
o:lcrf.hynx·~ç IT Il 28 ô &:Ot.Wv : &:OÀWv U om. DEAB fiMaMoXePa Il 
~'l)Àov6-ct post X,t-cWvoç UTVY X Il eùx6hwç ante ùnà -coü X.t<Wvoç 
DEAB om. llMaMoXePa Il 30 ô 'Aé.ywv h6yoç V Il -càv voüv post l~ie:.> 
TVY X om. U Il 31 y&:p + Ècr-ctv UTVY X Il 'P'I)O'~V post crou UTVY 
X Il 31-32 Ô Û'l)O"o:up6ç aou + ô voüç crou A Il 32 Ü'l)cro:up6ç: voüç llMa­
MoXePa Il xo:t om. T 
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des pensées qui proviennent du souci, «jetons notre souci 
dans le Seigneurf », nous contentant de ce que nous 
avons présentement g; et, en adoptant un genre de vie 
et un vêtement pauvres, dépouillons en plein jour les 
auteurs de la vaine gloire. Si quelqu'un pense manquer 
à la décence par la pauvreté de son vêtement, qu'il 
considère Saint Paul qui «dans le froid et la nudité h » a 
attendu la couronne de la justicei Et puisque l'Apôtre a 
nommé théâtreî et stadek le monde où nous vivons, 
voyons s'il est possible, en endossant les pensées du 
souci, de courir «vers le prix de l'appel d'en-haut adressé 
par le Christ 1 » ou de lutter contre «les principautés, les 
puissances et les dominateurs de ces ténèbres-ci m ». Pour 
ma part je n'en sais rien, encore que je sois insttuit par 
ce qui se passe dans la réalité sensible : là en effet le 
lutteur sera évidemment entravé par sa tunique et faci­
lement malmené 3; c'est ce qui arrivera aussi à l'intellect, 
sous l'effet des pensées de souci, si elle est véridique la 
parole qui dit que l'intellect est fermement attaché à son 
trésor: «Là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur04. » 

f. Cf. Ps 54, 23; 1 P 5, 7 
i. Cf. 2 Tm 4, 8 j. Cf. 1 
Ph 3, 14 m. Cf. Ep 6, 12 

g. Cf. He 13, 5 
Co 4, 9 k. Cf. 1 

n. Mt 6, 21 

h. 2 Co 11, 27 
Co 9, 24 1. Cf. 

3. Les .soucis comme entraves, voir Prière 70 et 71. 
4. Traitant des soucis, Évagre a en vue le trésor terrestre évoqué au 

verset 19 de Matthieu, et non le trésor céleste. évoqué au verset 20. 
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TWv Àoy~cr!J-&V ol !J.èv -rÉf.!voumv, o~ Oè -rÉ!J.vov-rat · xcd 
' ' • ' ' • n , , >:-1 'T€:1-.I.VOUO"L flE:V m 7tOVY)pOL 'TOUÇ aycwouç, 'TE:[.LVOVTIXL Oê rc&ÀLV 

Um) -rWv &.yaOWv oL novY)pol · -rO -rolvuv 7tVEÜfLO:. -rà &ywv 
-re{) npci>-rwç -rdMvn npocréx.et Àoytcr!J.<f> x<XL 7tpàç è:x.e!:'vov 

5 xplve:t ~!J.liç ~ &7to0é:xe:-rat. ''0 Oè ÀÉ:yw -rowüT6v Èanv · 
• ' À"' À 1 1 ~ " e:xw nvo:. <pL ot.,e:vtcxç oytcr(J.ov xat Tou-rov e:xw Ot& -rèv 

' ,ÀÀ' 7 , ÀCr.l ~ ,,... 1 
XUpwv, (1. OU't"OÇ Z7tE: VOVTOÇ 'TOU 7tE:Lp<XsO\I't"OÇ TE:f.l.VETGU 

X.CXt Ù6~1JÇ X,&ptv <ptÀO~E:VÛV lmob&.ÀÀOVTOÇ • x.o:.L mX.ÀtV ' ËXW 
qnÀoÇevlac; Àoytap.Ov npOç 'Tà -roi'ç &v6pWnmç cpcxv1jwu, &ÀÀ0C 

10 x.al OÙ't'oç lnto0pcq.L6v-roç x.pd·novoç Àoytcrf.LOÜ -rÉ:tJ.VETcn -roU 
n:pOr; -ràv xUpwv p.liÀÀov ~p.iirv -r~v &pe:-r~v &m::u6ùvov-roç 
xal fJ.~ Ot' &vOpWnouç -rcxü-ra npOC·rre:tv ~(-Lêic., xa-rœvo::y­
x&.<:ov-ror;. "Av oùv a~& -rWv Ëpytùv Àomàv -ro'Lç n:po-ripmç 

È[.q.Le(V(ù!J.EV Un:O -rWv aeu-rÉptùV 7të~po::~Ûf.LEVO~, f.LÛVOV -rWv 

15 n:p6-repov -re8év-rtùV Àoytcr!J.Wv ë~Of.LëV -ràv f.L~cr86v, 8t6-r~ 
&vOpwn:ot Ov-reç xo::t n:o::Àa(ov't"e:ç 8a(!J.omv, &d x.a-réxe:tv -ràv 

OpOOv Àoytcrf.LÛV &<pOap-rov oùx. lcrxUof.Lev où8~ n:&Àtv TÛv 

7tOVY)pÛv Àoytcrf.LÛV éxe~v &ne:lpacr-rov, &pe:-rWv crnÉpf.L<XT<X 

7 DEAB 11MaMoXePa UTVY X 
2 ol nov"1)pol post Gtyet:OoUç UTVY X If 3 ûnè -rWv &yet:O&v post 

nov"f)pot T Il ,Q : •(i} V IJ •o(vuv -rO DEAB ITMaMoXePa Il nveUfJ-et: [•0 
era:um) &y~ov U &ywv nveÜf1-et: T X If 4 npOÉ;:(e~ A Il 5 Mye~ T Il 6 
•~vet: om. V Il Àoy~cr11-0v qnÀoE,ev[et:ç V Il •oÜ•ov : yoüv ITMaMoXePa 11 7 
•t-réfJ-V"1)•et:~ A Il 8 xet:t emsit Ma Il Ûno60CÀÀet 'IVY X If xœt om. UTVY 
X Il 9 't'à om. A Il 10 Ûno8pet:f1Ôv•oç : énû06v•oç DEAB IlMaMoXePa 11 
8tet:-réf1-ve•et:~ UTVY X Il 12-13 xœ•et:vet:yx&.~onoç nos: &vœyx&.~ov•oç 
UTVY X xa.,o:va.yxa.crOév,a.ç + e1x1j !-t)xetv AB Mo ·i)xew Pa erxetv 
ITMaXe) DEAI3 ITMaMoXePa Il 13-21 ''Av - Èvepy~cret om. DEAB flMa­
MoXePa Il 14 fJ-Ôvwv TVY X Il 15 npo-répwv V Il -roûç tJ.tcrOoOç TVY 

7. L Le texte de ce chapitre se retrouve littéralement dans la Lettm 18 
(Frank., P- 578, 12-22) dont il forme la seconde partie. La première 
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Comment les pensées se coupent 

les unes les autres 
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Parmi les pensées, les unes coupent, les autres sont 
coupées 1 : les mauvaises coupent les bonnes, et à leur 
tour les mauvaises sont coupées par les bonnes. Cela 
étant, l'Esprit-Saint est attentif à la pensée qui a été posée 
en premier lieu, et c'est d'après elle qu'il nous condamne 
ou nous approuve. Voici ce que je veux dire : j'ai une 
pensée d'hospitalité et je l'ai à cause du Seigneur, mais 
elle est coupée, quand le tentateur survient et suggère 
d'être hospitalier pour la gloire 2 Autre exemple : j'ai une 
pensée d'hospitalité en vue de me montrer aux hommes, 
mais elle est coupée à son tour, quand s'introduit une 
pensée meilleure qui oriente plutôt notre vettu vers le 
Seigneur et qui nous contraint à ne pas agir ainsi à cause 
des hommes. Si donc, par nos actes, désormais nous 
demeurons dans nos premières pensées, bien que mis à 
l'épreuve par les secondes, nous recevrons seulement le 
salaire des pensées posées en premier, parce que, étant 
hommes, et en lutte contre les démons, nous n'avons 
pas la force de garder constamment indemne une pensée 
droite3, ni inversement de maintenir une pensée mau­
vaise à l'abri de l'épreuve 4, puisque nous avons en nous 

partie de cette lettre se retrouve dans le chapitre 31, où on a le même 
emploi technique du verbe •€11-vew. 

2. Pour cette ruse, à laquelle !es démons recourent surtout contre 
!es gnostiques, consistant à dissimuler une mauvaise pensée sous l'ap­
parence d'une bonne, comparer schol. 3 ad Ps. 139, 6. 

3. Cf. schol. 68 ad Prov. 5, 20: «Il est impossible, tant que l'on est 
homme, de se tenir tout à fait à l'écatt des mauvaises pensées, mais 
il est malgré tout possible de ne pas s'attarder en elles.>> Voir aussi 
Pratique 6. 

4. Littéralement «sans tentation» : Évagre joue sur les mots 
netpo:~Ôf.levo~ et &ndpet:cr•ov. 
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xex.T'l)[.LÉvoL. TIA~v è&.v TLÇ x.povLcrn TWv Te:fJ.v6v-rwv Àoytcrv&v, 
20 èv -r'(j x.Wpq.. "t"OÜ -rqJ.VO!J.Évou x.o:.€Hcr-ro:.-rat, xat xo::r' èx.e:lvov 

Àomàv -rèv ÀoytcrtJ.àv b &v6pwnoç xtvoU[.Le:voç ève:py~crzt. 

8 

TWv Àoym!J.&v -r&v &yyeAm&v xat -rWv &v8pwrdvwv xat 
TWv èx ùo:.q..t6vwv, -ro:.UTY)V T~v ûw:c.pop&v !J.E:-rO:. TCOÀÀ-fjç T-l)ç 

7to:.pO:.T1)p~cre:wç èyvWxo:.p.e:v e:Ivcu, O·n np&-rov tJ.È:V ai 
&yye:ÀLX.Ot -r&ç cpUcre;tç -r&v 7tpo:.y!J.&'t"WV 7te:pte:py&~oVTIXL x.o:.t 

5 -roùç 7tVEU[.LO:.'nx.oùç ct.:O-r&v È:~LX.vtcX~oucn ),6youç, oiov · -dvoç 
x.&çnv ye:yÉVY)"t'OCL b x.pucràç xcd ût& -rl ~ap.p.WÛ1JÇ x&"t'w 7tOU 

19 XJ>Ov'l)cret V Il 20 't'€fLVOt-tÉvou: .po:[J.ÉvOu sic Y 
8 DEAB OMaMoXePa UTVY 
1 T &v Àoyta!J.WV -r&v &:yyeÀtxWv : -r&v &yyeÀtx.Wv ÀoyLatJ.Wv UVY 

om. T Il &:vOpwrdvwv : &:vOpWTCwv 11MaMoXePa Il 3 rto:po:'t""f)p-f)crew.; : 
Stoccpop.X.; V !1 fLb om. DE Il 5 À6youç : Àoyta[J.oUç OMaMoXePa Y Il 
6 ~~n;q;.[.L&Ôeç V Il x&:rw : xat praem. UTVY 

S. Les semences de vertus mises en nous par le Créateur sont indes­
tructibles : c'est là une idée essentielle de la métaphysique d'Évagre, 
sur laquelle celui-ci revient volontiers, voir suttout KG I, 39 («Quand 
nous avons été produits au commencement, des semences de verms 
se trouvèrent naturellement en nous ... >>) et 40 ( «... Indestructibles, en 
efYet, sont les semences de la ve11u >>); à comparer avec sc ho!. 62 ad 
Prov. 5, 14 où on trouvera en note d'autres références. 

6. La pensée, bonne ou mauvaise, qui s'attarde, conduit à l'acte, 
cf. Pratique 6, lignes 7-8; comparer, ci-dessous, ch. 22 et schol. 68 ad 
Prov. S, 20 (avec les références données en note). 

8. 1. Sur l'importance de l'observation (rrocpa•-fwtJmç}, voir les emplois 
du verbe rra.poc:T1)pd:'v: ch. 33, 9 et 34, 3; Pratique 51. Voir aussi 
PALLADE, HL 23 (éd. Butler, p. 75, lignes 16-17): èyW yàp rco).}..à rrapa.­
't'1)p·~craç eÔp1JXCI.: 't'oiho. 

2. Même distinction entre les pensées venant de nous-mêmes, des 
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des semences de vertu 5. Mais si l'une des pensées qui 
coupent se prolonge, elle s'installe à la place de celle 
qui est coupée, et c'est selon cette pensée-là, désormais, 
que l'homme recevra l'impulsion qui le fera agir6. 

8 
Trois sortes de pensées , 

angéliques} humaines et démoniaques 

Après une longue obsetvation 1, nous avons appris à 
connaître la différence qu'il y a entre les pensées angé­
liques, les pensées humaines et celles qui viennent des 
démons 2. Celles des anges, pour commencer, scnttent la 
nature des choses et en poursuivent les raisons spiri­
tuelles3. Par exemple, dans quel but l'or a été cree, 
pourquoi il est sablonneux et disséminé dans les pro-

démons et des anges chez ORIGÈNE, De Princ. III, 2, 4 (SC 268, p. 168-
169). Sur les pensées inspirées par les anges et par les démons, voir 
aussi Pratique 80. 

3. Par pensées angéliques il faut entendre celles qu'ont les anges et 
qu'ils communiquent aux hommes qui en sont dignes, pensées qui ont 
pour objet les logoi des choses qui sont sur la terre, cf. Gnostique 16, 
KG I, 23 et schol. 38 ad Eccl. 5, 7-11. Le Myoç d'une nature créée 
est à la fois son principe ontologique, c'est-à-dire l'idée qui a présidé 
à sa création, et, d'autre part, son principe explicatif, clone à la fois 
sa raison d'être et sa raison : voir ci-dessus, Introduction, p. 21 et Intro­
duction au Gnostique, SC 356, p. 29; sur le rôle des Mym dans la 
contemplation spirituelle, ibid., p. 165 (note au ch. 40) ct références 
données dans l'Index doctrinal, p. 205. Le verbe m:ptt::py&:l:t::aOo:t est 
employé ici de façon positive; il n'a pas la connotation péjorative qu'il 
a ailleurs, où il désigne soit la curiosité indiscrète dans les marières 
théologiques (par ex. Exh011ation II, 33 : Tpt&:Sa. [.L-1) rrt::ptepy&:l:ou), soit 
la curiosité caractéristique des démons (par ex. Lettre 16 : 6 't'ijç 
xevoOo~t:aç rr&:v..a rreptt::py&:Çt::'t'at 't'à 'i)[.LÉ't'epa). Le verbe È~LX,VL&:Çt::w, 

bien attesté dans la Septante, introduit une métaphore de la chasse qui 
est traditionnelle depuis Platon. 
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-ro'i.'ç (J.OpLmç -â)ç y"flç èyxa:'t'Écrmxp·nxt xcd !J.E:Tà. noÀÀoU 
XIX(J.&Tou x.cû nôvou e:UpLcrxe:-ro:t · nWc; Oè e:Upe:Sûç üùa.-n 
nÀUve:-ro:.t x.od nupL no:.po:.3l3oTcu x.cû oü-rwç e:lç Te:xwrWv 

10 È(J.Ù<iÀÀETIXt XEÏf>OCÇ ThlV 7tOtoÜVTWV ·d}ç O"X.Y)\~"fîÇ 'T~V Àuxvla..v 
x.od. Tè 6U(J.LIX't'~pwv x.od Tà.ç Sutcrx.aç xcd Tà.ç cpt6:.Àœç a, È:v 
o:.Î:ç oùxé-rt viJv n(ve:t ÙtOC -r~v xcfptv -roU crw-rYjpoç ~!J.Wv 6 
Bcxbu/..Wvtoç ~o:cnÀe:Ùç b, KÀe:6lmxç ÙÈ: < Ôç > cpépet xapôLav 
xcuor;,ÉVYJV UrrO -roU-rwv -rWv !J.UcrTYJplwv c. '0 ÔÈ: Sa::t!J.OVtÙ>ÙY)Ç 

15 Àoyta!J.àÇ TcdJ-rcx oU-re: o!Ôe:v ol..h·e: È:n:fa-ra-ra:t ' !J.ÔV1JV ÔÈ: -r~v 
x-rY)aw 't'OÙ o::la8Y)TOÜ xpucrlou cbJcuôWç Uno00CÀÀe:t x.cd 't'~V 
Ex ToU-rou -rpu<p~v -re x.cd ô6~a:v È:cro!J.ÉVYJV npoÀÉye:t. '0 ÔÈ: 

&v8pW7tLVOÇ ÀOYLO"(J.ÛÇ oÙÔÈ: T~V x-rYjow È:7tL~YJTzt' oÙÔÈ: 't'ivoç 
' 1 'Y ' P À ' ' 'ÀÀ' ' ' EO"TL 7tEpLe:pya:~ETCXL O'U(.LOO OV 0 XPUClOÇ) a a {J-0\10\1 E:LÇ 

20 'T~IJ 3L&.\IoLa\l 'TOÜ XpUcroiJ 'T~\1 t-J.Op<p~\1 dacpÉpeL 1nÀ~\I) tt&.0ouç 

ttÀeove~lac; xexwptcrtJ.ÉV"fJ\1. (0 3€ aU-rOc; À6yoc; xcd È:ttL -r&v 

&ÀÀwv ttpayt-t&.-rwv PYJ0~cre-rcxL xœr& -ràv xœv6va -roU-rov 

!J.Ucr-rtx.&c; yu{J.va~O!J.evoc;. 

7 auyxa:TéaiTet:pTet:t DEAB xa:TéO"ITet:pTet:t ITMaMoXePa Il 8 1r6vou : 
x6ITOU DE Il Sè: 1."<: UTVY Il 9 ITÀUVE:'t'CI.:t : TIÀIXTUve"!"CI.:t rr Il 10 13ci-ÀÀE:"!"CI.:t 
UTV Il ITotoUvTwv [1."wv si] U TOtoUTwv AB Il 11 Elutxa:ç B Il c.p1Àaç V Il 
12 a:!ç : o!ç DEAB TIMaMoXePa Il oùxéTt : oùx ~(m DE V Il IT1vet : 
diTd'v el DE Il 13 lla:Ou),Wvoç V Il ~aatÀe:Uç + xa:l &.nÀWç d1re:Ïv UTV Il 
KÀe:Wna: UV Iüe:Wna T lüe6na: AB flMaMoXcPa Y Il Sè om. UTV Il 
&ç om. codd. Il c.pépetv V Il 14-17 b Sè - npoÀéyet post 23 yufLVet:~6fLevoç 
Xe Il 14 Satw.vvtW8etç Xe Il 15 TIXÜTet: + fLÈV UTVY + ô IT Il 16 xTÏcnv 
V x:Tlcnv ['l) supra il Ma Il x_pucroü l.JTV Il 18 xTÏcrtv V Il où8èl = othe 
UTVY Il 19 aU[J.OouÀov V Il 20 l}tMv V Il 21 ITÀeove1;1a:ç: xal praem. 
UTV Il Myoç : Tp6rtoç T 

8. a. Cf. Ex 25, 29.31; 27, 1-3 
24, 32 

b. Cf. Dn 5, 1-30 c. Cf. Le 
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fondeurs de la terre et pourquoi il n'est découvert qu'avec 
beaucoup d'effort et de peine; et comment, une fois 
découvert, il est lavé à l'eau, livré au feu, et ainsi remis 
aux mains des artisans qui font le chandelier de la Tente, 
le brûle-parfum, les encensoirs, et les coupes a dans les­
quelles, par la grâce de notre Sauveur, ce n'est plus le 
roi de Babylone qui boit désormaisb, mais Cléophas, 
lequel emporte un cœur brûlant de ces mystères c 4. La 
pensée démoniaque, elle, ne sait ni ne connaît cela, mais 
elle suggère sans aucune honte la seule acquisition de 
l'or sensible et prédit la jouissance et la gloire qui en 
résulteront. Quant à la pensée humaine, elle ne vise pas 
plus l'acquisition qu'elle ne setute le symbolisme de l'or, 
mais elle introduit seulement dans l'esprit la forme simple 
de l'or, en dehors de toute passion de cupidité. On 
tiendra le même discours aussi à propos des autres objets, 
en s'exerçant mentalement selon cette règle s. 

4. A travers le symbolisme de l'or, il faut lire l'aventure des intel­
lects qui ont été après la chute dispersés dans divers mondes et joints 
à des âmes et des corps et qui retrouvent par la pratique des vertus 
la pureté qui les libère de l'emprise du diable («le roi de Babylone>>) 
et les rend aptes à recevoir la science. Un exercice spirituel analogue 
est proposé en Disciples 159, cf. tenues communs: otov, Tivoç x&:pw, 
Ôtà 1."1. 

5. Cette triple distinction est reprise avec maladresse en Disciples 140: 
«Pensée humaine, celle qui est impassible, comme celle qu'on a pour 
ses enfants; démoniaque, celle qui est passionnée; celle qui nous 
apprend à saisir le sens spirituel de l'Écriture est angélique, de même 
que celle qui, dans la pratique, nous apprend à nous débarrasser des 
mauvaises pensées et à accueillir celles qui sont louables.» Comparer 
distinctions établies ci-dessous, ch. 31. 
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9 

"Ecr-r~ llcdp.wv 7tÀ&:voç Àe:y6p.e:\IOÇ xcd ùrr:à -r~v ëw p.&.ÀLcr-ra 

-ro'Lç &.ùe:Àcpo'i:'ç 7tcxp~cr-r&!J.e:voç, ùcr·nç 7te:pt&.yzt -r:Ov voüv &.1tà 
7t6Àe:wç e:lç TCÜÀtv xcd &nO XÛ>fLY)Ç dç XÛl!J.Y)V xcd &rcà 
olxlaç e:iç olxlcxv, ~LÀàç ù-ij6zv ·nb; cruv-ruxla:ç nolOÔ(J..e:vov 

5 xcd yvwplflOLç -nat cruvTuyx&vov-ra xoà À<XÀoUv-ra f.uxxp6-re:po:. 
x!Xt -r~v olxdav 7tp0ç -roùç &.rro:.v-r&v't'o:.ç xtX-r&cr-raaw 
St1Xcp€ldpov-rcx xiXt [J.axp&v ytv6[J.e:vov xcx-r' ÛÀlyov ·r1)ç 
yvWcre:wç -roU (koü xcd 't'"Ïjç &.pe:·-r-ijç xcd ToU È7tayyÉ:Àfl(>::-roç 

À~61)v ÀoqJ.b&vov-ra. ~e:î: o&v Tàv &ve<xwpoüv-ra -roU-rov 't'Y)pûv 
10 rc61kv -r::: &pxe:'t'at xcd 1toG xo:.-ro:.À~ye:t · oû y&p e:lxTI oùûè 

<ilç i:-ruxe: -ràv !J-C<Xpàv èxe:tvov xUxÀov èpy&~e:Tat, &XAà -r~v 
X<XTc(O''t'ClOW 't'OÜ &.vaxwpoÜV't"OÇ 3w:cp6e:î'pat ~OUÀ6flEVOÇ TCXÙTIX 

7tOte:î', l.'vC( È:xxo:.u6e:Lç È:x -rolvrwv ô voüç xd È:x -rWv noÀÀÙ>v 

9 DEAB ITMaMoXePa U(IL 1-16)TVY X 
2 7t1Xpla-ra•a~ DEAB I1MaMoXePa Il 7tept&yo~ A Il nept&ye~ + -roü 

&:.vazwp"1)-roü UTVY X Il 3 xat &nO x:ÛlfL7JÇ de; X.ÛlfL"1)V post olx.(o:v [­
x:elav V] UTVY X Il 4 olx:dac; V Il olx:elo:v V Il .3-I)Oev + 7tpW-rov UTVY 
X Il rcotoU[J.evoc; I1MaacMoXcaçpa fi 5 '!'uyz&vov-ro: Y Il 6 olx(o:v Xe~c JI 
&rco:v.-WvTac; : &rco:ToÜv't'ac; V Il 7 yLV6[J.evoc; B Il 8 yvWaewc; : [J.Vf,[J.1)Ç 
UTVY X Il &pe-r'f)c; ysl Il 9 Toil-rov om. A Il 10 &pX,E:TIXL : ~PXHtt.L ITMa Il 
dx.i) : olxeL sic v Il 12 &:.vo:xwp1)TOÜ y Il o3twp6dpeLV UTVY x Il 13 rv' 
UTVY X Il È:x:x:o:uOdc; : È:x:/..u6ûc; UVY X È:x:/..u61jc; T 

9. 1. Évagre se réfère à une appellation qui était probablement en 
usage dans le milieu monastique, comme il le fait en Pratique 12 à 
propos du démon de l'acédie «appelé aussi démon de midi». ITMvoc; 
est à prendre ici non pas au sens de «trompeur», «séducteur» qu'il 
a ordinairement quand il s'agit des démons dans l'Écriture (par ex. 
~ Tm 4, 1 et 1 Jn 4, 6), dans la Vie d'Antoine (94, 2), parfois chez 
Evagre lui-même (Prière 94), mais au sens premier «errant», «vaga­
bond». Sur cette appellation, comparer CASSIEN, Conf VII, 32 (SC 42, 
p. 273-274), qui parle de certains démons quos etiam Pianos uulgus 
appel/at, avec même référence à un usage commun que chez Évagre; 
mais Cassien appelle ainsi des démons qui se tiennent sur les chemins, 
se moquent des passants et cherchent à les tromper; il note cependant 
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9 
Le démon « vagabond» 

Il y a un démon qu'on appelle «vagaboncP » et qui 
s'approche des frères surtout aux alentours de l'aurore 2 ; 

il promène l'intellect de ville en ville, de village en village, 
de maison en maison; celui-ci n'y fait soi-disant que de 
simples rencontres, puis il tombe sur des connaissances, 
bavarde plus longuement, et voilà qu'il ruine, au contact 
de ceux qu'il rencontre, son propre état et qu'il s'éloigne 
insensiblement de la science de Dieu et de la vertu, 
oubliant jusqu'à sa profession. Il faut donc que l'ana­
chorète obsetve3 ce démon: d'où il patt et où il aboutit, 
car ce n'est ni au hasard ni à l'aventure qu'il accomplit 
ce long circuit, mais c'est avec l'intention de ruiner l'état 
de l'anachorète 4 qu'il agit ainsi, pour que l'intellect, 
enflammé par tout cela et grisé par ces multiples ren-

que certains d'entre eux s'en prennent, la nuit, à ceux qui dorment et 
se livrent sur eux à des incubations. On lira également ce que dit 
ORIGÈNE du démon «voyageur» (ôo3om6poc;, cf. 2 Samuel 12, 4) dans 
In Ezech. 6, 11 (texte cité dans SC 170, p. 69). Comme le montre la 
suite, le démon est dit ici «vagabond>> parce qu'il pousse l'intellect à 
vagabonder: sur ce vagabondage de l'intellect, voir Pratique 15, Exhor­
tation I, 3 (1236 A7·8), KG I, 85 et ci-dessous ch. 26, lignes 13-15. Cela 
est d'autant plus facile pour le démon que l'intellect est aisé à mouvoir 
(cf. ch. 26, ibid., et Pratique 48). 

2. C'est-à-dire dans la seconde pa1tie de la nuit, après le lever pour 
la synaxe nocturne. L'analyse d'Évagre est vraisemblablement fondée sur 
une expérience commune, celle des rêves qui accompagnent le sommeil 
dit «paradoxal». 

3. Thérapeutique fondée sur l'observation (cf. ci-dessus ch. 8), relevant 
de la technique militaire (cf. Pratique 43 et 50). 

4. Cf. «état de l'intellect», ici-même lignes 6 et 16. Le mot x.aT&:aTIX<nc; 
est pris au sens laudatif, comme il l'est souvent chez Évagre (cf. Pra­
tique 43 et note ad loc.); le mot revient plusieurs fois dans la suite 
(ch. 11, 23, 32 et 39). Comparer Vierge 26: «Le désir des promenades 
et la recherche de la maison d'autrui bouleversent l'état de l'âme et 
détruisent son zèle.>> 
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cruvTux_~Wv !J.E6ucr6dç eMMwc; -r<{) rï)ç nopve:(aç ~ -r<{) ·r1jç 
15 Opy1}c; ~ 't"(i) T'l)ç À1Jrn1c; ÙO:~fLOV~ 7te:pmÉcr7J, oLnve:ç fJ.&À~cr-ro: 

ÀU!J.CXfVOVTIXt 't'"Î)Ç XIXT(.{O"Tcicrzwç o::Ù-roiJ T~V Àcq;.npÛTYj''rO:.. 'AÀÀ 1 

~/).eic;, d'nep €x.otJ.e:v crxonOv TOÜ yv&va~ mx<pWc; -r~v -roUTou 

no:voupylocv, p.~ -ro:xéwc; cp6eyÇG>fu:Elcx rcpOç a\nOv V.YJÙè 
YIVU 1 1 "' ,~, 1 f.L· 1 O"W!J.E:V TIX "fL'.IO!J.E:YCl 1 7tWÇ XO:.TIX OLIXVOLIX\1 't'O::Ç ŒUVTUXÎ!XÇ 

20 ' 'Y ' ' , , ,., 1 , , , epyoc..,e:-rca xo::~ T~vo:. -rponov xa-r OALyov e:Àcwve:L -rov voUv 

npàç -rOv fM.vo::rov, bcd cpe:UÇe:TaL &q/ ~fl.&v · 6péicr6o:.L y&p 

-ro:.G-ra np&:·rrwv oU xo::'t'cxùéxe:-ro::L XIXt oùOèv ÀomOv dcr6fle:6o:. 
Wv p.o:.Seiv è<:ntouù&xap.ev, &:ÀÀ<Î &ÀÀYJV !J.Ùx.v ~!J.Épo:v ~ XC{1 

Oe:vrÉpo:.v cruyxwp~<rW!J.E:V aU-re}~ TE:Àe:LWcraL -rO ùpéi!J-a, Lvcx 
25 &xpLÙ&ç p.a06v-re:ç o:.U-roü 't'è crxe:uCÛp"fJflO: À6yC{.l f.L€T0:. -ro::ÜTC{ 

'-:.' ·, ", 'A , , "'' EAEY;:(OVTEÇ WJT0\1 c.puyaoe::uawfl.E\1. ÀÀ e:n:e:tn'Y) xcx.Tà. Tàv 
xatpàv TOÜ n:e:~p1Xa!J.OÜ crU!J.ÛIXlve:~ Te:BoÀWfJ.ÉVov OvTa TÛv voüv 

fl.~ &:.xp~Ù(;)ç lùe:/:'v Tà. ywÔfJ.EVIX, fJ.ETà. T~V &:.vaxWp1JaLV TOÜ 
SalfJ.ovoç TOÜTo y~vÉaOw · xcx.Oe:aOdç fJ.V1JfJ.ÔVe:uaov xcx.Tà. 

30 ae:auTOv TWv aUfJ.ÙEÙ1JXÔTwv ao~ n:pay!J.&Twv, n:60e:v Te: ~p~w 
xcd n:oü tn:ope:U01Jç xat èv n:ol0 -rÔn:t:J auve:À~<p01)ç ûn:à -roü 
n:ve:UfJ.IXToç -r-i)ç n:opvdaç ~ Tfjç OpyY)ç ~ -r-fïç ÀUn:1jç, xa!. n:Wç 
rr&À~v yÉyove: Tà. y~vÔfJ.e:va · -raÜTa xaT&fJ.aOe: xcd nap&Soç 

Tfj fJ.V~f.'.'n Lv' Ë;:(Y)Ç èMyxe:~v aù-rOv npoatÔvTa xa!. TÙv xpu-
35 1t'TÔfJ.e:vov ûrr' aÙToÜ TÔnov XIXTCKfJ.~Vue: xat Wç oùx &:.xo-

14-15 ~ ~0 ~q, opy~ç om. u Il 14 ~0' om. v 11 15 opyq, ·~ ~0 
·rl)c; om. X Il 7tepm€cro~ DEA JI 16 post ocù-roü usque ad cap. 10, 9 
s~aocmw!LÉ]V"Ij deficit u Il 17 d7tep -~!1-E:Ïc; ITMa Il yvhlvoc~ : TCOCÜO'OC~ E2 Il 
-rothwv E fiMa T Il 18 !1.~ Mas! om. IT Il rpûey~&!l.eÛo: V Il 19 
WIJVUO'W(J.€V nos : f1."1jVUwf1.€V DEAB fiMaMoXePa T ileŒvUw(J.€V VY 
X Il ilt&vmocv : -r~v praem. Y Il 20 cruveÀo:Uvet TVY X 11 21 &rp' : €~ 
E

2 
Il 23 &ÀÀ' DE &ÀÀ& + xcd Y Il IXÀÀ'IJV om. TV X Il ~(J.Épocv post 

Seu-rÉpo:v T om. X Il xoct om. V X Il 24 lv' TVY X Il 25 o:ù-rW V 11 
-rà crxedlp"I)!LO: V -r& crxeuwp-f,f1.o:-roc T -rà crx.octdlp"lj(J.O: DE MaMoXe y 
X Il 26 l:MyÇocvTec; TVY X i:Myov-rec; Mo 11 È1te~il~ : ÈTCe~ fiMa 11 27 
ŒU[J.6oc(vew V Il 28 (J.'t)sl post &xpâî(;)c; X Il 28~29 't'OÜ ilo:([J.OVOÇ ymg Il 29 
xocOecrOûc; + xocO' Éwnàv TVY X JI 29-30 xoc-r& creocu-ràv om. TVY X 11 
30 1)p~w : 1)ppw Ma Il 33 yev611-evoc B ITMaMoXePa JI -rocü-roc : x.o:t 
ao:rphlc; praem. TVY X Il 7to:p&Swc; DE V Il 34 lvo: V Il Ëxetc; V 11 35 
-r61tov + l:xeïvov TV Il xo:-rocwl)vUetv X Il Wç om. B IIMaMoXePa y 
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contres tombe aussitôt sur le démon de la fornication, 
ou sur' celui de la colère, ou sur celui de la tristesse, 
qui plus que tout gâtent la clatté de son état. Mais nous, 
puisque nous avons pour but de connaître clairement l'in­
géniosité de ce démon, ne lui adressons pas la parole 
tout de suite et ne lui dévoilons pas 5 ce qui se passe : 
comment il produit les rencontres en pensée et de quelle 
façon il entraîne insensiblement l'intellect à la mort, car 
il fuira loin de nous : il n'admet pas d'être vu en train 
de faire cela; et alors nous ne saurons rien de ce que 
nous nous efforcions d'apprendre. Mais laissons-le, un 
autre jour, ou un autre encore, aller au terme de son 
jeu, pour que, après avoir appris à connaître dans le 
détail ses manigances, nous le mettions en fuite, en le 
démasquant6 d'une parole. Mais, puisqu'il arrive qu'au 
moment de la tentation l'intellect soit troublé et ne voie 
pas avec précision ce qui se passe, voici ce qu'il faut 
faire après le retrait du démon : assieds-toi 7 et en toi­
même remémore-toi les événements qui te sont arnves, 
d'où tu es patti et où tu es parvenu, en quel lieu tu as 
été saisi par l'esprit de fornication, ou de colère, ou de 
tristesse, et comment, encore, est arrivé ce qui est arrivé; 
obse1ve ces détails et livre-les à ta mémoire, afin de 
pouvoir le démasquer lorsqu'il s'approche; révèle-lui le 
lieu qu'il garde secret, et aussi que tu ne l'y suivras plus 

S. Cf. Pratique 43, 8~9 : cpOeyy(Û!J-eO&: n npàç t>:Ù-roùç xoct -ràv 7tocp6v-ro: 
(J"Ijf1.0C(VWf1.e:V. 

6. Sur l'emploi du verbe èÀ€yxew dans ce sens, voir plus loin lignes 34, 
37 et 42; ci-dessus ch. 2, ligne 7 et KG III, 90 (grec). 

7. Le verbe xt>:O€Çw0oc~ évoque la position habituelle du moine assis 
dans sa cellule, position qui est celle de la méditation. Cf. Bases 9 
(PG 40, 1261 A12-13): Ko:OeÇ6fLevoç i:v -ré;) xeÀÀÜ.:J crou, cruv&yt>:yÉ crou 
-ràv voüv («Assis dans ta cellule, rassemble ton intellect>>). Voir aussi 
ch. 15, ligne 10. 
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Àou f:j..;.,I'T'<='I ' ~ À ' E' <;).\ P.. 1 À ' , ' v.,v .... ç cxu-r~ omov. o~ ~ oe: t--'ou Et xcu e:tç !J.CXVto:v cxÙ'd)v 

npocrxaÀÉmxcrOcxt, ë'Àe:y~ov IXÙ't'àv e:ùOùç È:rncr't'&v-ro:: xcd -ràv 
rrpW-rov -r6rcov de; ôv ûcr1}À6e: ÀÛycp <pavépwcrov x.cd -rOv 
Ûe:U-.-""pov ' ' ' ' ' ' .... XIXL 't'0\1 TPLT0\1 . 1CC{\IU ya.p xo:.Àe:mx.LVE:L f.l.~ <pÉpwv 

4o -r~v cx;lcrxUv1JV · &.7t6Ûe:t~Lç Oè Ëcr-rw -roU x.o:.tpLwç crE 
e' !: e , . , , , , <p e:y~.;,o::cr IXL rrpoç cwTov -ro rt:e<pe:uyzvcxL 't'OV ÀoyLcrfJ.àv &nO 

croü · &ûUvcx-rov yàp crT-tïvcn <pC(ve:pWç È:Àe:yx6f.Le:vov. Tol}rov 
Oè: ~TT'l)ÜÉv-ro:. -ràv ôcxl(J.ovo: Ôto:ÛÉX€Tcu Ürrvoç ~o:.pÛTa.-roç x.cû 
vÉx.pw(JLÇ (J.E:Tà ~uxp6·rqroç rro)J.,ijç -r&v ~Àe:<p&.pwv x.cd 

45 X~O"[l.!XL ~7te:LpoL xcû &!J.oL ~apoUp.e:voL xcd. vapx.WvTe:ç, &7tep 
7tGf1JTCX 1:YJ O'UVTÔVi.p 7tpocre:ux1) ~hcùUcreL TÙ 7tVE:Ü!J.!X TÛ &ywv. 

10 

n&vu Tà v.fcroç -rà XoXTà Oaq.J.6vwv ~(J.Î:V npàc; O'WTYJplrxv 
crufLb&ÀÀe't'rxt xrxt rrpèç 't'~V Èpyrxcrlrxv 't'Y)ç &pe't'Y)ç Ècrnv Èm­
't'~3e::wv · xrxl 't'OÜ't'O Èx't'p~cpetv rrrxp' ~rxu't'oî'ç Wcrrrep 't't 
Y~WYJfLrx &yr.x.Oèv oùx lcrxUo~J.ev, 't'ÙJv cptÀ1)36vwv rrve::ufJ.&'t'wv 

36 .3€ + x:cd MaMoXePa If ~o6À"tj V Il ~o6Àe~ + rro-r€ TVY X If 37 
rrpocrx:ct.~écro:crOat [vcl rrpox:aÀ-] o:ù-rèv llMaMoXePa 11 rrpoax:o:Àéao:crEla~: 
rtpox:o:ÀecracrOo:t Mo Èf1.Bo:Àû'v DE Il 38 76rrov : rr6vov DEAB llMaac­
MoXePa -r:6vov MaPc Il dcr"i)ÀÛE<; DEAB llMaMoXePa If À6yw am. y If 
39 rpépov Y Il 40 8' Xe Il -r:oü : -rb T Il 42 yOCp + ),omOv Tvv X 11 
_cr-r'l)vo:t +, whàv TVY X Il 43 -rf.~v + -r·~ç rrM.v·f)ç TVY X 11 x:o:' am. 
r Il ~4 v,apxwmç Ar<: al. man. Il 45 x.&crfLot AB zo:crfLoL ITMaMoXePa 
Y Il Wf1.0~ fiMo Il ~o:puv6{Levo~ TV X Il vapx:oÜvt""eç AB MoPa Il 45-
46 &rt!::p rr&v-.a : &rrav-r:a Y Il 46 8~aÀ6Et. DEAB fiMaMoXePa 

10 DEAB IlMaMoXePa U(ll. 11-lS)TVY X 
1 t""Û 2 om. V Il xa-r:OC om. X Il o3tXtf1.6vw'J : -r:Wv praem. E TVY X 11 

2 e>uf1.0&ÀEt""at A Il 3 x:at : &À/,OC TVY X Il xo:t -rolho : x:tXt -r:o67ou -r:O 
MaXe fcrov · x:o:t ToU-ro Èx:-rpéq>Etv add. al. man. in mg Xe x:at -r:oü 

T 
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désormais. Si tu veux aussi le rendre fou furieux, 
démasque-le dès qu'il se présente et, d'un mot, découvre­
lui le premier lieu où il est entré, et le deuxième, et le 
troisième : comme il ne supp01te pas la honte, cela lui 
est particulièrement pénible 8 Que la fuite de la pensée 
loin de toi t'apporte la preuve que tu lui as adressé la 
parole qui convenait, car il est impossible qu'il se main­
tienne quand il a été ouvertement démasqué. A la défaite 
de ce démon succèdent un sommeil très pesant, une 
sorte de mort 9 accompagnée d'un grand refroidissement 
des paupières, des bâillements sans fin, et des épaules 
pesantes et engourdies : tous phénomènes que, grâce à 
une prière intense, l'Esprit-Saint dissipera 10. 

10 
La haine parfaite portée aux démons 

La haine que nous portons aux démons contribue tout 
particulièrement à notre salut et elle est favorable à la 
pratique de la vertu; mais nous n'avons pas la force de 
la nourrir en nous comme une sorte de bon embryon, 
parce que les esprits amis du plaisir la détruisent et 

-r:oü-r:o Pa Il rra(i: èv TVY X Il -r:t am. TV X Il 4 yév"f)f1.0: A Il Mo 
Y yÊv"l)fLO: [alterum v si] Ma Il Têl:Jv + 8€ Mo Il rrveuf1.&7wv : o3at{L6vwv 
TVY X 

8. Même expression dans Pratique 50, 7. 
9. Exactement «état de mort••, cf. ci-dessous, ch. 33, 19. 
10. Ce chapitre a eu un certain succès chez les auteurs syriaques. 

Le début Oignes 1-8 et 11-15) est cité par BARHEBRAEus, Ethicon 
(CSCO 534, p. 115, 7-15). jOSEPH HAZZAYA se souvient éga[emenr de 
ce chapitre dans sa Lettre sur les trois étapes de la vie monastique, en 
particulier aux §§ 88-91 (PO 45, 2, p. 362-365), mais il assimile Je démon 
du vagabondage à celui de l'acédie. 
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5 Û~œcpEktp6v-rwv o::U-r0 xoct npàç qnÀÎo::v xcd cruv~6e:Lo:.v -r~v 
.1. ' 'À , À ' ,ÀÀ 1 , 1 ' 'fl>X'YJV 1tct. LV E:XXO:. OU!J.E:VWV ' a IX 't'IXUTY)V 't""t)V <pLÀLO::V1 

~&ÀÀov Sè: -r~v 3ucr[a-rov y&yypcuvo:v, 0 Lo:-rpèç -r&v 1.);uxWv 
;>)L' èyxa-rcxÀd~e:wç 6e:po~:rre:Ue:L · cruyx.wpû y&p n cpoOe:pOv 
naEkLv ~(J.iiç ùn:' aù-r&v vUxTwp xcd [J.e:Ef ~fJ.Épo::v · xcd 

10 n&ÀLV ~ tYux.~ npàç -rà &px.thunov !J.Ïcroç Enocvo::-rpéxeL, 
ÔtÔo:.crxo(J.ÉY'YJ npàç -ràv xUpwv ÀÉye:tv xa-rà -ràv Llau~ù -rà 
<< 't'ÉÀe:wv !J.Î:croç Et-tlcrouv aù-roUç, dç Ex.Spoùç Eyévov-rô fJ.OL an. 

Oi:rroç yàp -réÀe:wv f.Ûcroç f.ucre:'i' -roùç Ex.SpoUç, b p.~-re: xo:-r' 
èvépye:Lav fJ.~-re: xex-r& ÙL&:voux.v &.!J.o:.pT&vwv, One:p ·r-!Jç 

15 (J.e:ylcr't'1JÇ xod np6JT"tjÇ &no:.Sdw:; ècr-rt 't'exp.~ptov. 

5 o:ù-.àv V JI 5-6 rt~fÀLv -.-Jjv tYux-,Jv TVY X Il 7 &ualo:-ro\1 : Oua(o: 1"-ljv 
sic V Il 8 St&. V Il È:yxoc'to:À~tln;:wç B Il TL om. X Il 9 'Î)fJ.lic; na6eiv V Il 

xat 1 
: 'l) TVY X If 11 ab s~SacrxofJ.Élv'IJ rursus inc. U 11 StSacrxofJ.ÉV)']v 

V If '<0v1 om. UTV X Il xa't'à '<èv 6.cwŒ : ,.Q 't'OÜ 6.auŒ UTVY X Il 
,.Q om. T X Il 12-13 ifJ.(aouv - fJ.lcroc; om. ex homoeotel. UV X Il 
13 OÙ't'oc; om. Y Il y&p om. TY Il 't'ÉÀewv + Sè Y JI ifJ.(<ret B Il f.l-~'t'e : 

f.l-'l)XÉ't't DE Il 14 O:w(p't'&:vvwv E Il 14-15 1 .. ~c; npÛln]c; xat 't''Î)c; [-c-ijc; erasit 
X] fJ.ey(cr't')']c; èa .. tv &na6e[ac; UTVY X 

10. a. Ps 138, 22 

10. 1. Le Christ, médecin des âmes _(voir les références données au 
ch. 3), dispose de remèdes adaptés à chaque situation. Dans le cas 
présent il applique le remède de la déréliction : il se retire et laisse le 
démon envoyer hallucinations et cauchemars. Cette forme de déréliction 
est analysée en Gnostique 28 («il hait le mal, celui qui en a fait !'ex­
périence>>), où sont mentionnées cinq causes de déréliction; elle se 
retrouve chez MAXIME LE CONfESSEUR, Cent. charité II, 67. 
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invitent l'âme à revenir à son amitié habituelle; cette 
amitié - ou plutôt cette gangrène difficilement curable -, 
le médecin des âmes la soigne par la déréliction 1 : il 
permet 2 , en effet, que nous endurions de leur fait quelque 
terreur nuit et jour, et alors l'âme revient bien vite à la 
haine primitive, apprenant à dire au Seigneur, avec David : 
«]e les haïssais d'une haine parfaite, ils sont devenus 
pour moi des ennemis a.» Car il hait ses ennemis d'une 
haine parfaite, celui qui ne pèche ni en acte ni en pensée, 
ce qui est le signe de la plus grande et première impas­
sibilité 3. 

2. Les démons ne peuvent agir sans la permission de Dieu, 
cf. Lettre 28: «N'est-ce pas (ce même démon) qui a demandé à Notre 
Seigneur le troupeau de porcs (cf. Mt 8, 31) et qui a demandé aupa­
ravant à Job ses biens (cf. Jb 1, 12)? S'il n'a pas le pouvoir de s'ap­
procher des porcs et des ânes sans la permission du donateur (cf. Jb 1, 
21), comment aurait-il pouvoir sur l'image de Dieu?» (Frank., p. 584, 
30-32). Dans ce contexte, la référence à Jb ou aux possédés de Gadara 
est habituelle, voir Vie d'Antoine 29. 

3. Sur cette «haine parfaite» à l'égard des démons, schol. 12 ad Ps. 
138, 22: «Si celui qui hait parfaitement le Malin s'abstient de tout mal, 
celui qui participe de quelque manière à sa malice ne hait pas par­
faitement le Malin>}; la scholie 12 quater ad Ps. 9, 26 évoque de la 
même manière ces deux formes de haine, imparfaite et parfaite. La 
haine parfaite à l'égard du démon est le signe de l'impassibilité la plus 
haute au même titre que l'amour de Dieu. Dans le ch. 35, Évagre dis­
tingue entre deux formes d'impassibilité : une forme imparfaite qui 
empêche les péchés en acte et une forme parfaite qui «circoncit en 
esprit les pensées passionnées >•. 
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11 

He:pt 3€ TOU Sod!J.ovoç -roU -r~v ~ux.~v nowÜV't"OÇ 

&.vcx~cr61)Te:Î:v, -rl ôe:î.' xcxl ÀÉye:~v; èy6J yà.p ÔÉÔo~xcx xcxt 
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11 
Le démon de 1 'insensibilité 

Quant au démon qui rend l'âme insensible1 faut -il même 
en parler? Car, pour ma part, je crains même d'écrire à 
son sujet 2 : comment l'âme sott de son propre état3 au 
moment de sa venue et rejette la crainte de Dieu et la 
piété; le péché, elle ne le considère pas comme péché, 
la transgression, elle ne l'estime pas comme une trans­
gression; du châtiment et du jugement éternels, elle se 
souvient comme d'un simple mot et «se moque>>, réel­
lement, «du séisme qui embrasera tout a». Elle confesse 
soi-disant Dieu, mais ignore ce qu'il a prescrit: tu te 
frappes la poitrineb, quand elle est portée vers le péché, 
et elle reste insensible; tu argumentes à partir des Écri­
turesc, et elle est complètement endurcie, elle n'entend 
pas; tu lui exposes le blâme qui vient des hommes, et 
elle ne tient pas compte de la honte qu'elle cause parmi 
les frères; cette âme est privée d'intelligence, pareille à 
un porc qui, après avoir fermé les yeux, briserait son 
enclos 4. Ce démon est amené par des pensées persis-

11. a. Jb 41, 21 b. Cf. Le 18, 13 c. Cf. Ac 17, 2 

11. 1. Il s'agit ici de l'insensibilité spirituelle, qui ne fait plus dis­
tinguer le bien du mal et cause l'incrédulité à ('égard des vérités de 
la foi. Il y a incompatibilité entre la sensibilité aux réalités spirituelles 
et la vaine gloire, cf. Pratique 32. Sur l'insensibilité à l'égard des réa­
lités spirituelles, voir aussi KG V, 41; sur le lien entre cette insensi­
bilité et la vaine gloire, voir Euloge 33, fin (1137 D). 

2. Sur de telles réticences, voir également la fin du chapitre, et, plus 
loin, les ch. 16 et 37 (avec notes ad loc.). 

3. Sur la sortie de l'âme hors de son état, voir ch. 9 (note sur 
xo:-r&:cr-rocmo:;) et ch. 23 (note sur hcr-racrtç). 

4. Comparaison analogue chez GRî:GOIRE DE NAZIANZE, DiscOU1"S 33, 

5 (SC 318, p. 168-169): «Certains se sont montrés trop violents pour 
les circonstances, comme les porcs qui foncent sur leurs enclos (xaO&n:ep 
ot xo:-rà <ppay!J..&v cûOoU[J.evot crUe.:;).}> 
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x.povlcrav-re:ç èmX.youcrt Àoytcrp.ol, où « d [.L~ èx.oÀo6W81Jcrav 
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fiMaMoXePa X IJ Èv om. B X fi 21 8ucr<UX.EU6VTwv A 1! alqm8(otç 
UTVY airpv~S(wc; Mo Il 22 Ele>:vchotç UTVY Il cpuyaSeUETIXL + 8€ V Il 
oi:><oç : oihw A o(hwç V 1! 23 xœravucrao[J.ÉvOLÇ V Il Èp;(O[J.Évmç A 1J 

23-24 Ste>:ÀUO[J.bou : xal StaÀUO[J.ÉV'l)Ç UTVY li 24 r~c; Ex <oU Se>:([J.ovoç 
cruvtma[J.ÉV'l)Ç nwpÛla~;;wç UTVY Il 28 €mcrxét)ie>:cr0a( [J.E XePa UV Il 29 
€v : xal praem. UTVY Il 29-30 €v cpuÀax·(j - np6ç [J.E: om. B1x add. in 
mg al. man. Il 29 cpuÀe>:K{j + 'l)(LY)V ITMaMoXePa Il 30 -coUTo : -cO Y Il 
30-31 &:vo:x.wpY)<Wv UTVY Il 31 -ci;): ,Q V JI 32 1): xal B X Il <èv 
oixov : Tb XE:ÀÀ(ov UTVY Il XIXTÉÎ\fJ7tEV V XIX<ÉÀomev Y XO':<IXÀÉÀOL7tEV 
IlMaMoXePa U Il 33 €8é~a<o DE Y Il 34 (LIXXOCp(wç Ne Il <O~aU-rYJÇ 
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SaL!J.ovoç Y 
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tantes de vaine gloire; c'est de lui qu'il est dit: «Si ses 
jours n'avaient pas été abrégés, aucune chair n'aurait été 
sauvéecl». Et en effet il se trouve chez ceux qui rendent 
rarement visite à leurs frères, et la raison en est évi­
dente : en face des malheurs des autres qui sont accablés 
par les maladies, ou végètent en prison, ou succombent 
à une mort subite, ce démon est mis en fuite, car l'âme 
est peu à peu pénétrée de componction et accède à la 
compassion quand l'aveuglement provoqué par le démo­
niaque se dissipe. Tout cela nous manque, à cause du 
désert et de la rareté des malades chez nous. C'est ce 
démon surtout que veut mettre en fuite le Seigneur dans 
les Évangiles, quand il prescrit d'aller voir les malades et 
de visiter ceux qui sont en prison : «j'étais malade, dit­
il, et vous m'avez visité, en prison et vous êtes venus à 
moi es.» Mais il faut encore savoir ceci: si l'un des ana­
chorètes qui est tombé sur ce démon n'a pas conçu de 
pensées de fornication, ou n'a pas quitté sa maison sous 
l'effet de l'acédie 6, cet homme a reçu la chasteté et la 
persévérance 7 venues des cieux; bienheureux est-il de 
posséder une telle impassibilité 8 ! Quant à ceux qui font 
profession de piété et choisissent d'habiter avec les sécu­
liers, qu'ils prennent garde à ce démon. Pour moi, je 

d. Mt 24, 22 e. Mt 25, 36 

5. L'exercice de la charité remédie à cette insensibilité en nous rendant 
sensibles à la misère des autres. Comparer KG IV, 85 : «Les démons 
l'emportent sur l'âme quand les passions se multiplient et ils rendent 
l'homme insensible en éteignant les puissances de ses organes des sens, 
de peur que, lorsqu'il trouvera un des objets proches, celui-ci ne fasse 
monter l'intellect comme d'un puits bas.>> 

6. Le démon de l'acédie fait tout pour que <<le moine abandonne sa 
cellule et fuie le stade~> (Pratique 12, lignes 22-23). 

7. L'Uno[J.OV~ est la vertu qui permet de résister à l'acédie et de garder 
la cellule, voir Pratique 89, 16-18 (avec commentaire, p. 687). 

8. Ce macarisme revient ci-dessous ch. 20, 11 et 29, 7-8. Comparer 
la série des béatitudes dans Prière 117-123. 

1 

1 
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Ùcx([J.OVIX ' èyÙJ yàp rce:pl o:U-roÜ 7tÀe:L6v TL Àéye:Lv ~ yp&c.pe:tv 
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n&:v-re:c; oL Ocxl!J.OVE:Ç qnÀ~Ùovov Otû&crxoum '!~V ~ux~v, 
11-6voç ÙÈ: 0 -r1Jc; ÀÙrc"Y}c; OcdtJ.WV -roÜTo 7tp&:'t''t"e:Lv où 
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10 -r?i lf.'ux:Yi cru[J.bouÀe:Ûov-rac; ~ cpêUye:Lv -ràv T67tov f.LCXxpàv 
&.vo:.yx&(ov-rocç, Ù1te:p Àe:À6yLcr't'aL rcoTz xal 1tÉ1tov6e:v 6 &ywç 
'IWtl Û1tà -roU-rou 7tCXpëvoxÀoUfLë\IOÇ -roü 3c.dfLO\IOÇ · << Etfk 
yàp 3uve<(fJ.YJV, cpYJcrLv, Ê:fJ.e<u-ràv xetpcilcre<cr8e<L ~ ÙëYj8dç ye 

37 nMov n Y 
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3 -r&v : -roù-rwv UTV Il 1::lo-û .. OWv UTV Il 5 ;·fJpoclvwv + ocu-rY)V UTVY Il 

6 -r& om. OMa Y Il 7 -roü om. Y Il 8 -roù-rou om. U Il npo6::cr0oc~ [cr 
si al. man.J B npotecrOat DEA X Il nept'ljcr-ra<crOoc~> V Il 9 1t"M.ov DEAB 
X T Il Ûne;oclpe~v DE Il kocu-rOv DEAB Y X kau-ràv post -r·{j l}u;c{j 
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rougis même devant les hommes d'en dire ou d'en écrire 
davantage à son sujet. 

12 
Le démon de la tristesse 

Tous les démons apprennent à l'âme à aimer le plaisir: 
seul le démon de la tristesse n'accepte pas de le faire, 
mais va jusqu'à détruire les pensées de ceux qui sont 
dans la place, retranchant et desséchant tout plaisir de 
l'âme au moyen de la tristesse 1, s'il est vrai que «les os 
de l'homme triste se dessèchent a». Et s'il combat modé­
rément, il rend l'anachorète éprouvé, car il le persuade 
de n'approcher aucun des biens de ce monde et d'éviter 
tout plaisir; mais s'il s'implante davantage, il engendre 
des pensées qui conseillent à l'âme de s'évader, ou qui 
la contraignent à fuir au loin. C'est ce qu'a médité et 
enduré autrefois le saint Job, quand il était tourmenté 
par ce démon : «Si je pouvais, dit-il, porter la main sur 
moi-même, ou du moins demander à un autre qu'il le 

12. a. Pr 17, 22 

12. 1. Cf. Skemmata 51 : «Toute pensée est suivie de plaisir, sauf 
les pensées de tristesse» et 61 : «Parmi les pensées, celles de tristesse 
sont les seules à être destructrices de toutes les pensées». Voir aussi 
Disciples 69 : «Seule la pensée de tristesse ne comporte pas de plaisir.}} 
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Ê:Tépou xoc~ non}cre~ f.LO~ -roU-rab )J. ToU-rou 8~ ToU Ùdf.Lovoç 
15 crÙ!J-6o)..6v ècr·n-J ~ ëx~ùva, -rà 61Jp[ov, ~ç ~ cpùcnc; 

qnÀocv6pWrcwç ÙtÙO!-LÊV1J -roùc; -r&v IJ."A"Awv 81)p(wv ioùç 
3tcH.p8e:lpzt, &xp<f-rwç ÙÈ Àcq.J.bocvo[J.ÉV1J xod œtrrà 3w:cp0dpet 
-rO ~(/)av. ToO't"<p -r(jJ OocL(J.OVL rco:pé3wxev 0 DocüÀoç -rOv èv 
KopLvfhp 7tocpocVOf.L~cro::v-ra c · 1hà xiXl. yp&.cpe:t n&.Àtv 

20 crrcou3cdwc; · << Kupd!cro:.'t'e:, Àiywv -rorç Koptv0[otç, de; ocûTàv 

âyci7t1JV !-t~1tO't'E: -ryj 7tëpLO"O'OTÉ:pif. À{l1tTJ XO:'t'OC7t00'f} Û 

TOWÜ-roc;d. n 'AÀÀ1 oîOe: 't'OU-ro \JÀ[Ùov -roùc; &.v0ç.><.0rcouc; -rà 
rcve:Ü(-1-0:. xocL f.Le:-rcx.volCic; &yocOijc; np6~e:vov yzvécr8œL · OOev xod 
0 &.ywc; 'Iw&:wYjc; 0 Ban't'LO"'t'~Ç 't'OÙ<; Unà 't"OÙTou xev-routJ.É-

25 voue; 't'oU ûa[[J-OVOÇ xoc1 npocrcpe:UyovTocç -rif) €Id}> « yew~­
f..I-Cl't"OC èxtOvWv)) èx&ÀeL ÀÉywv · (( T(ç U!J..Lv Uné:Oe:t;e: cpuye:T\1 
&nO ~~ç ~eÀÀoÙcr~ç àpy~ç; noL~cr~~e oÙ\1 xapn0\1 &~L0\1 ~~ç 

1-Le~a\lo(aç xa1 ~~ 36~~-re ÀiyeL\1 È:\1 &au~o'i'ç · na-répa é:xofJ.e\1 
~à\1 'AOpa&.~ . ÀÉyw yàp U~L\1 o~L au\l~~aL 0 SeOç È;x ~w\1 

30 ÀLflw\1 ~oU-rw\1 È:ye'i'p~L ~éx\la ~0 'Abpa6:(-L e. >> TIÀ~\1 niiç 0 

14 3è ys! Il 15 cr0(1.6ovÀov UVY li Ecr-rw om. UTV \1 ·~ç : ·~v V Il 16 
3E30(1-ÉVYJ B 11 17 OCx.p&:-rwç - 3toccpOdpEL om. ex homoeotel. A n &:xpoc-r&ç 
IlMaMoXePa UTVY X 11 18 -roU-rcp + 3è DE V Il -r(i) : -rà V \1 
Sat~ov{cp MaMoXePa 11 rtapocMSwxEv AB I1MaXePa T X Il 19 rtapa­
VO!J.-Ij<1av"t"oc : rtErtopvEvx.6"t"a V Il x.oct om. DE Il 20 crrtovSaï:oç V Il KvpWGa"t"E 
post KopwO{otç UTV Il 21 fL~1tO"t"E : tvoc 11-~ UTV ~VCI.: w!J 1tO"t"E y Il 
x.a-rocrtoOEi: Xe V Il 22 ÛÀ(Oov post &.vOpWrtovç X Il 23 fLE-ravo(aç + aU-r&. 
U + aù-roi:"ç TVY !1 o:XyaOoi:"ç VY Il yCvEcrOoct UTVY \1 24-25 XEVOVfLÉvovç 
U Il 25 -r(i) om. AB ITMaMoXePa 1\ 26 Ex.&:ÀEt Àiywv : cp"fJcr( UTVY 11 
28 Ev mn. ITMaMo Il rtOC"t"Époc: &-rt praem. B X Il 29 yàp: 3è I1Ma Il 
30-33 ITÀ-Yjv - rcrx_vp6-rEpoç om. UTV 

b. Jb 30, 24 c. Cf. 1 Co 5, 5 d. 2 Co 2, 8 et 7 
e. Mt 3, 7-9 

2. Évagre distingue deux degrés dans la tristesse. Seule la tristesse 
modérée peut être positive et aguerrir le moine. Excessive, la tristesse 
engendre la tentation du suicide. Le ve1be Um::~&:yEtv est aussi celui 
qui est employé en KG IV, 33 (texte grec), le préfixe Ûno laissant 
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fasse pour moi b 2 ! » Ce démon est symbolisé par la vipère, 
cet animal dont la substance naturelle 3, donnée à dose 
supportable par l'homme, détruit le venin des autres 
animaux 4, mais prise à l'état pur détruit le vivant lui­
même. C'est à ce démon que Paul a livré le pécheur de 
Corinthe c; c'est pourquoi il s'empresse d'écrire à nouveau 
aux Corinthiens ces mots : «Faites prévaloir à son égard 
la charité, de peur qu'une tristesse excessive ne vienne 
à engloutir complètement un tel hommed. » Mais il sait 
que cet esprit qui afflige les hommes peut aussi leur pro­
curer un bon repentir; c'est la raison pour laquelle Saint­
Jean Baptiste appelait ceux qui sont piqués par ce démon 
et qui se réfugient auprès de Dieu «engeance de vipères» 
et leur disait: <<Qui vous a suggéré d'éviter la colère pro­
chaine? Produisez donc un fruit digne du repentir et ne 
vous avisez pas de dire en vous-mêmes : nous avons 
Abraham pour père; car, je vous le dis, Dieu peut, des 
pierres que voici, faire surgir des enfants à Abrahame. » 

entendre que cette sortie se fait clandestinement. Quand ils traitent du 
sujet, PLOTIN (Enn. I, 9, 7) et PORI'HYRE (De abst. 1, 38, 2) emploient 
le verbe l4fyEtv; de même les stoïciens, quand ils parlent de la sortie 
volontaire du sage (SVF III, nos 757-768). Le verbe surcomposé est plus 
rare. On le trouve toutefois par ex. chez le PSEUDO-BASILE, Enarratio 
in prophetam Isaiam, ch. 5, section 171 (PG 30, 404 C 9), en relation 
avec le texte de job 30, 24, comme ici: Toi:"ç yàp ~~alwç éocv-roùç 
Ûm:~&yovGt x.a-r&x.ptcr~ç &:vSpocpoviaç En(x.E~-roct. L'interdiction du suicide 
remonte à PlATON, Phédon 61 c-62 c. Sur le suicide chez Évagre : 
KG IV, 33 et 83 (A. Gun.LAUMONT, Képhalaia gnostica, p. 112). 

3. La leçon cpUcrtç n'est guère satisfaisante. Il convient peut-être de 
corriger en xUmç (sécrétion). 

4. Application du principe hippocratique Similia similibus curantur, 
fondement de la médecine homéopathique, cf. Lieux dans l'homme, 
ch. 42 : «La maladie est produite par les semblables et c'est par l'ad­
ministration des semblables que les malades retrouvent la santé» (cité 
dans ]. )OUANNA, Hippocrate, Paris 1992, p. 625, n. 93). 
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Tàv 'Aùpcxà.p. !J.L!J.'Y)C1&:!J.EVOÇ xcd È:~e:À6Ù>v È:x 't"ijÇ yijç e<Ù't"OÜ 

xo:.!. è:x. 't"î}ç cruyye:vzlocç r, où-roc; xcd TOÙTOU 't"OÜ ÛIX~f.LOVOÇ 

yéyove:v ~crxup6Te:poc;. 

13 

EL' ·ne; 8ufJ.OÜ xe:xp&-rYJXEV, OÙ't'OÇ ÛO:.L!J.6vwv x.e:xp&'t'YJXEV · 
e:i Ôé 't'LÇ -ro0·np Ûe:ÛOÙÀWT<XL1 OÙTOÇ 'TOÜ !J.OVO::ÛŒOÛ ~Lou 
7ttXV't'EÀWç è:cr-rw <iÀÀ6-rpLDç lw.t ~évoç -rWv OO&v -roü crw-rY)poc; 
~p.&v, e:i.'ne:p aù-rOç 0 xUpwc; "Aéyë:TOCL ÛLÔ&crxe:Lv -roùc; npa:ûç 

5 -r&ç Oûoùc; o:.ù-ro\P . .1.Là xo:1 Oucr8~poc-roç yLve:-rocL -rWv &vo:.­
x_wpoUv-rwv 0 voüc; e:Lc; TÛ -rijc; npocû·nyroc; rpe:Uywv 7te:ÛLov · 
oÙÛe:tJ.locv y6:.p TWV &pe:-r&v crxe:ûOv Os:ûoLxo:.aLV OÜ't'WÇ oL 
OaL!J.ove:c; Wc; np<xÛT1)'t'C<. Te<U't'1)\l Mwücri)ç ÈxeL\Ioç 6 !1-Éye<ç 
ÈxÉX't'1)'t'O, «7tpe<Ûç 7te<p& 7t&.\l-re<ç -roùç 0:.'118pcimouçb» xA1)8dç · 

10 xe<l 0 &ywç Lle<ul3 O:.~(e<\1 -ri)ç -roü 8eoü !J.'~~~!J.1JÇ &.7te((.l~\le<'t'o 
d'lle<L, « M\l~cr81J't'L, ),éyw\1, -roü Lle<uL3 xod 7t&.cr1JÇ -ri)ç 

31 [J.~[J.oU(Levoç DE Il Èx om. MoXePa Il 32 oÙ't'OÇ : t.t:Ù't'Ûç TlMaMoXePa 
y 

13 DEAB DMaMoXePa UTVY X 
1 oÙ't'OÇ : oihwç V Il 2 't'O{mp + 't'(i} rc&:Oet UTVY 't'(i} rc&:Oe~ 't'OU't'<p 

X Il 3 Èa't't 1tct.\l't'eÀWç Y Il 4 xUp~oç + ·~f1.Wv UTVY Il 6 elç : rcpOç B 
X Il rcpt.t:6"t''f)'t'oç Xe UTVY X Il rra~~Hov V Il 7 où8è yàp (LLt.t:v X Il 
axe8àv post 8e8o(xct.ow X om. Tl Ma Il oihw [oÙ"t'oç Vl 8e8oixt.t:(n\l UTVY Il 
oihwç post 8 8tt.l(LO\Ieç A Il 8 7tpt.t:6"t'1)1'Gt: Xe X Il 't't.t:U't''l)\1 + yàp xat 
UTVY Il Mwcr'ljç V Il 0 [J.éyaç om. UTVY Il 9 xix't''f)'t't.t:t V Il rcpatç E51 Il 
10 &ywç + 8è U1VY Il &;tav + 't't.t:U"t''f)\1 UTVY Il 0:1tecp1jvet:'t'o: &7tecp0iyÇt.t:'t'O 
UTVY 11 11 Mv~<rÛ1)1'~ + xUp~e VY Il Àiywv om. V Il Mywv + xUpte Xe 
UT Il 't'OÙ: 't'(i} uv 

f. Cf. Gn 12, 1 
13. a. Cf. Ps 24, 9 b. Nb 12, 3 
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Mais tout homme qui, à l'imitation d'Abraham 5, a quitté 
sa terre et sa parenté r, celui-là est devenu plus fort que 
ce démon. 

13 
L'acquisition de la douceur 

Qui a maîtrisé l'irascibilité a maîtrisé les démons, mais 
qui en est esclave est complètement étranger à la vie 
monastique 1 et en-dehors des voies de notre Sauveur, 
puisque le Seigneur lui-même est dit «enseigner ses voies 
aux douxa». Aussi devient-il difficile à capturer, l'intellect 
des anachorètes, quand il fuit dans la plaine de la douceur. 
Car presque aucune vertu n'est autant redoutée des 
démons que la douceur; c'est elle que possédait le grand 
Moïse, lui qui a été appelé <de plus doux de tous les 
hommesb 2 »; et le saint David a déclaré qu'elle était digne 
du souvenir de Dieu, en disant: «Souviens-toi de David 

S. Abraham, prototype du moine qui «a quitté sa cerre et sa parenté•~ 
(cf. Gen. 12, 1) pour gagner le désert: sur ce thème, qui est celui de 
la xénitéia monastique, voir les références données dans A. GUIU.AUMONT, 
Aux origines du monachisme chrétien, Abbaye de Bellefontaine 1979, 
p. 92-93. 

13. 1. «Étranger à la vie monastique~>, cf. Ant. I, 27 (Frank., p. 478, 5). 
L'expression 0 (LOvcûhxûç ~(oç semble propre au traité Sur les pensées: 
ch. 25, 28 et 32. On rencontre l'expression équivalente 0 [J.Ov~p'f)Ç ~(oç 
dans Bases 3 (PG 40, 1253 c3) et Euloge 20 (PG 79, 1120 A12). Ce 
début de chapitre est cité librement par DoROTHÉE DE GAZA, Instruc­
tions VIII, 89 (SC 92, p. 306); à noter que le texte de Dorothée a l'ad­
dition 't'(i} rccH:let, propre à la tradition w. 

2. Moïse est présenté comme un modèle de douceur dans les Lettres 
27, 36, 41 et 56: «Dis-moi pourquoi l'Écriture, quand elle veur louer 
Moïse, laisse de côté tous les miracles qu'il a faits, et rappelle seu­
lement sa douceur?n (grec. C. Guillaumont, p. 219, 13-15; cf. syriaque 
Frank., p. 604, 22-24). 
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rcpœ6-rYj't'OÇ œù-ro\JC n · &AA& xcxl cdrrèç 6 crw-r~p !J-L!J.Y)Tàç 

~p.iiç yevfcrOcu Ti)ç ê:xd\lou rcpo:.Û't'YJTOÇ ê:xé:Àe:um:, « M&.OE't'e 
&1t' èp.oü, Aéywv, 0-n rcpii6ç E:~!J-L xal 't'CX7te:Lvàç -rfj x1Xp3Lq: 

15 xcd zUp~cre:-re: &v&7to:.ucnv 't'ocÏç ~uxo:.t:'ç Up.Wvd>>. El Sé ·nç 
~pwp.&.-rwv p.èv xcd rcop.&.-rwv &rcéxoLTo, Oup.àv az AoyLcrp.olç 
rcovY)potç èpe:OL~oL, où-roc; ëome rcov-rorcopoUcrn VY)t x.d èxoûcrn 
Oa(tJ-ovo:. xutlepv~'t''l)V · ~hO 7tpocre:x-rÉov, ÙcrYJ ÙÛviXtJ-LÇ, -ri{) 
~p.e-répcp xuvl xd ÙLÙax't'éov 't'oÙç ÀUxouç 1-46vov œù-rOv 

zo ÙLo::<pEle:lpe:Lv xal [J-~ -r& 7tp6bo::To:: xo:.-re:cr8Le:Lv, rciimxv ÈvÙe:Lx­

vÛf.LEVOV 7tp1XÔ't'Yj't'O:. 7tpàç 7t6:VTIXÇ à_v(}p6mOUÇ e. 

14 

12 npo:Û·nyt'oç MoPa Il crw't'Yjp + ~!,J.Wv DEAB OMaMoXePa X Il 13 
yevécrOo:t ... èxÉÀeucre : ~oUÀe't'<Xt yevécrOo:t UTY ~oUÀecrOo:t yevécrOo:t V Il 
np1XÛ't''fJ't'OÇ OMaMoPa 11 14 np1XÜç ITMaMoPa Il 15 eûp;1cre't'1Xt Pa V 
eûp(crë't'IXt U Il ~[l.ÙJV V Il 16 I,J.ÈV: post 7tO!J.&.'t'wv MoXePa om. OMa Il 
&néxm DE Il 17 ÈpeO!~et AB OMaMoXePa 1VY X 11 V'f)t : vol V Il 
18 xuOepv~'t''f) A Il 8t0 + xiXl U Il 19 j.~.6vouç UTY li whàv : ante 't'oÙç 
Mxouç U1VY whàç XJÇ li 20-21 Èv8etxvU!,J.ëVOÇ V Il 21 np1XÜ't''f)'t'IX 
OMaMoPa Il n&.v't'o:ç om. X 

14 DEAB ITMaMoXePa U1VY X 

c. Ps 131, d. Mt 11, 29 e. Cf. Tt 3, 2 

3. Cf. Lettre 56 : «C'est en se souvenant de cette vertu que David 
invoquait Dieu: 'Souviens-toi, Seigneur, de David et de toute sa douceur', 
non (en se souvenant) que ses genoux avaient faibli à cause du jeûne 
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et de toute sa douceurc3. » En outre, le Sauveur lui-même 
nous a ordonné d'être les imitateurs de la douceur de 
cet homme, quand il dit : «Apprenez de moi que je suis 
doux et humble de cœur et vous trouverez le repos pour 
vos âmes<~ 4 . » Et si quelqu'un s'abstient de nourritures et 
de boissons, mais excite sa partie irascible par de mau­
vaises pensées, il ressemble à un bateau qui a pris le 
large avec un démon pour pilote 5. Aussi faut-il surveiller, 
autant que possible, le chien 6 qui est en nous et lui 
apprendre à ne faire périr que les loups et à ne pas 
dévorer les brebis 7 , se montrant toute douceur envers 
tous les hommes e. 

14 
La pensée de vaine gloire 

Seule parmi les pensées, celle de la vaine gloire a 

et que sa chair s'était altérée faute d'huile (cf. Ps 108, 24), ni non plus 
qu'en veillant il était devenu comme un moineau solitaire sur un toit 
(cf. Ps 101, 8); mais CH dit) : 'Souviens-toi, Seigneur, de David et de 
toute sa douceur'}> (grec C. Guillaumont, p. 219, 18-22; cf. syriaque 
Fmnk., p. 604, 34-36). 

4. Ibid. : «Imitons donc cette douceur, afin que celui qui a dit : 
'Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur' nous enseigne 
ses voies et nous sauve>> (grec. C. Guillaumont, p. 219, 22-24; cf. 
syriaque Frank., p. 604, 36-606, 1). 

5. Texte parallèle dans la Lettm 56 (Frank., p. 604, 21-22; grec 
C. Guillaumont, p. 218-219, 12-13 et Géhinl, p. 140, 20-22). 

6. Sur cette métaphore, voir les ch. 5 et 17. 
7. Sur la métaphore des loups et des brebis, voir ci-dessous ch. 17. 

li 

li. i 
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xcd ÛÀYJV ax_e:OOv 7tE(JLÀoqJ.O&v(ùv -r~v olx.oup.ÉvY)v xal. niicn 
't'OÎÇ Ôe<.ip.oaw Ûmxvo(ywv -r&ç GUpiXç, Wcrrre:p nç npoô6TYJÇ 
novYJpÛç ye:v6~J.evoç n6Àe:wç · Ôtè xiX!. n&vu -ro:ne:Lvo!:' ToU 

s &.vax.wpoüv-roç -rOv voUv noÀÀÙlv f..6ywv xcd npo:.yp.&-rwv 
lXÙTàv 7tÀ1JpWv xcd -r&ç npocre:ux.&o:; œù-roü ÀU[J.Guv6p.e:voç, ~h' 
&v n&vTa -r& -rijc; tYux-fic; Ct:.Ù-roü TprxÜ!J.C<Te<. (kpo:.ne:Ùe:w 
a"Ttouô&~e:t. Toü-rov -rèv ÀoytcrfLÛV cruv!XU~oum n&v-re:ç 
• 6' • ~ 1 1 ,.., <;). 1 ' ~ f ' YJ't''t"'l) EVTE:Ç OL oCH!J.OVE:Ç ' XlXL 1tCXALV OL CW't'OU 7tiX\ITE:Ç E:LÇ 

10 -r&ç tYux&ç Àcx!J.Ù&voucrw e:Lcro3ov nowiJv't'e:ç Üv't'wç -r& ëaxrt:rrx 
xe:Lpovcx: 't'Ù>V 7tp6J-rwv a. 'Ex. -ro{rrOU "(EWŒ:Tct.L 't'OÜ ÀO"(LO'flOÜ 

\ • ~ • 1 • \ 1 - • , 

XCU 0 't'YJÇ U7tE:pYJ<pO:.VLIXÇ 0 't'O crcppa"(LO'[.LO:. 't"I)Ç O!J.OLC.ù(jE:WÇ 

xal. -rOv cr-rÉcpo:.vov TOÜ x&ÀÀouç b &n' oùpav&v dç yijv 
XIXTCXcrdmx.ç. 'AÀÀ1 &7t07t~ÔY)O"OV xcd (J.~ xpovlcrYJÇ Èx -roÜ 

15 -r67touc, tva (J.~ 7tpo&(J.e:v &ÀÀmç ~w~v ~(J.WV xa1 -ràv ~(J.É­
-re:pov ~Lov &ve:Àe:~(J.Om d · -roü-rov ô~ -ràv ôaLp.ova qJuyaôe:Ue:L 

3 ·no; : &.v praem. UTV Il 4 yev6t-tevoc; n:OvY)pàc; flMaMoPa ywÔtJ.E.voc; 
n:OVYJpàc; Xe Il 7tOVYJpÛç + &yo:û"ijc; UTVY Il n:Ô/..ewc; + ·twoc; flMaMoXePa Il 
~hà xsl Il 5 t..ôywv : /..oytcrtJ.Wv UTVY Il 6 aÙTàv ante 5 xo:l rrpo:rt-t•:hwv 
UTVY Il 7 o:th0 A Il 8 cruvtX~ouow fiMaMoXe V cruvtX;oucnv {o:u sub 
&:1 Pa Il 8-9 'lJnYJÛÉvTec; rr&:v-reç DMaMoXePa Il 9 -~TT"l')ÛÉvTec; post o[ 
TIl 10 Àct.f.L6&:voucn 7t&:poSov UTVY Il 11 TOUTou + 8è UTVY Il 12 Urrep­
YJ<:pO:vlo:c; + he"rvoç UTVY Il &7tocrt.pp&:y~crf.L<'X UTVY Il 14-15 &n:o7t·h8YJcrov 
xo:l tJ.-Jj x.povlcrYJÇ lx.po\rf)cretc; Al èx TOÙ TÔ7tou : &n:o7t~87Jcrov èx TOÙ 
TÔ7tou xo:l 1.1.~ x.povlcrnc; X &7t07tYJ8~crWf.LEV ix TOUTou xo:l f.L~ x.pov(crWf.LE.V 
UTVY Il 15 7tpoWt-tev: 1tpo8&1.1.ev Xe UTVY Il &./../..ote;: &/../..-/j/..otc, DE X 
&t.t.-1]/..otc; [expunxit ÀYJ] A &/../..-1]/..otc, [erasit ÀYJ] B Il l:w~v : -r~v praem. 
Xe UY X Il 15-16 ~(ov 'lJt-tl-repov X Il 16 ~[ov om. Xe1x 1t/..oihov Xemg 
al. man. Il &veÀe'~f.LOO"t : -ro"rc; praem. X 

14.a. Cf. Mt 12, 45; 2 P 2, 20 b. Cf. Ez 28, 12 c. Cf. Pr 9, 
18a d. Cf. Pr 5, 9 

14. 1. Le ch. 44 des Skemmata classe les pensées selon leur plus ou 
moins grande abondance de matière : «Parmi les pensées, les unes sont 
sans matière C&.ü/..m), d'autres ont peu de matières (Ô/..~yôü/..m), les autres 
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beaucoup de matière 1 ; elle embrasse presque toute la 
terre habitée et ouvre la p01te à tous les démons, comme 
le ferait quelque méchant traître pour une ville. Aussi 
humilie-t-elle tout particulièrement l'intellect de l'ana­
chorète, en le remplissant d'une multitude de paroles et 
d'objets et en gâtant ses prières, grâce auxquelles il s'ef­
force de soigner toutes les blessures de son âme. C'est 
cette pensée que font croître tous les démons qui ont 
été défaits 2

, et c'est grâce à elle qu'ils retrouvent tous 
un accès aux âmes, rendant réellement «le dernier état 
pire que le premier a». De cette pensée naît aussi celle 
d'orgueiP, qui a précipité des cieux sur la terre «le sceau 
de la ressemblance et la couronne de beautéb4». «Allons! 
Eloigne-toi sans tarder de ce lieu c», de peur que nous 
n'abandonnions notre vie à d'autres et notre existence à 
des gens sans pitiéd. Ce démon est mis en fuite par une 

ont beaucoup de matières (7tot..Uü/..ot) : sans matière, ce!les qui pro­
viennent du premier orgueil, de peu de matières, celles qui proviennent 
de !a fornication, de beaucoup de matières, celles de la vaine gloire.» 
Cf. Skemmata 47 : «Parmi les pensées, les unes tirent leurs matières 
de l'extérieur, celles de fornication elu corps.» Voir aussi Disciples 33 
(«l'orgueil ne possède pas de matière»), 69 (<da pensée d'orgueil est 
sans matière}}), 161 («l'irascibilité a beaucoup de matières}}). La vaine 
gloire est comparée dans la Lettre 51 à un chardon qui pique de tous 
côtés : «Tout lui se1t, cilice et vêtement de soie, parole et silence, 
satiété et privation, retraite et rencontre}• (Géhinl, p. 137). 

2. Cf. Skemmata 57: «Les pensées de vaine gloire et d'orgueil sont 
les seules à survenir après la défaite de toutes les autres pensées.» La 
vaine gloire guette particulièrement les vertueux : ch. suivant, Pratique 13 
et 31. 

3. Sur le lien entre vaine gloire et orgueil, voir Pratique 13 et Huit 
esprits 17 : «La lumière d'un éclair fait présager le bruit du tonnerre, 
et l'orgueil est annoncé par la présence de la vaine gloire}• (1161 C3·5). 

4. L'orgueil, cause de la chute de Lucifer, cf. Prologue de Pratique, 
lignes 16-17: « ... l'orgueil, le mal originel qui précipita sur la terre 
'Lucifer, celui qui se lève à l'aurore'.» 

1 

1 

1 

J 
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È:x.'t'e:v~ç 7tpocreux.~ xal -rà 11:tjS€v É:x6v-rœ no~e:ïv ~ ÀÉye:~v 
'Ti1V O'UVTZÀoUvTWV 7tpàç 't'~V &mXpo:.-rov ÙÛ~o:.v. 

15 

"0-rcx;v àÀLyYjc; &n:œ8dcxç -r&v &vax.wpoUv-rwv b voüc; 
È:7t~À&thrro::t, -r6-re: xe:voûo~(e<ç l'nnov x.-r'Y)cr&~evoç e:ù8ùç È:ÀaUve:t 

xcx-r& -ràç n6Àe:tç, &xpe<-rov È!J-<popoU[J.evoç Èx ·djç 36Ç1Jc; -ràv 
5 €ncwJOv, 0 x.o:.-r' olxovo!J-ÎIXV '"Cà nve:Ü!J.a ·d}ç 7topvdo::ç 

Û7tC<.VTLCÎcro:.v xcd dç €va -rWv cru<pe&>vwv -ro\hov Èv<X7tOXÀe:i'mxv, 

1tCUÛe:Ue:L ClÙTÛV !J-YjXÉ't'L 7tpÛ "r'i)ç TEÀdo::ç Ûye~rxç X.IX't"IXÀLfJ.7tCÎ\IELV 

'!~V XÀÎVYjV [-LïJÛÈ:: 't'OÙÇ &-r6.x-rouç 't'ÙJV &ppWcr-rWV fJ.L!J.E:i'crf:)<XL, 

ol''t'weç Ë-rL ÀeÎtfJo:vo:: Ti)ç &cr8e:vdaç èv É:e<U't'oi'ç 7te:p~cpÉ:povTe:ç 

ÜÙoLç É:cw't'oÙç XIX1 ÀOU't'poTç &xiXLpoLÇ È7tLÙtÙ61Xcn XIX1 -ro'Lç 

17 Èx-rev~c, om. V Il npocreux~ : 1j praem. V Il ,Q : -ràv Ne Il 18 
&:nÉptnov V 

15 DEAB DMaMoXePa UTVY X 
2 èm),&.!hJ•ë. EA Il X'l'YJŒ&.!J.evoc, : rx.l-rYJcr&.!J.ë.'IOC, DE Il eù6Éwc, UTVY Il 3 

èx ... ~c, SM>JC, È!J.<popoUf1.€VOC, [-<prx.~poU!J.evoc, V ] UTVY Il -ràv om. UVY Il 
4 ép : 8 A ô V 8v T Il 5 Ù7tCt:V'l'YJ&.crrx.v V Ù7tCt:'Jr~crrx.v riMa Y Il crurpe&.vwv 
T crup<ps.Wvwv MoXePa cru<ps.Cw MaPc Y Il •oÜ-rov &:noxÀetcrrx.v riMa­
MoXePa Èvrx.noxÀdcrrx.v 't'OÜ't'O'J UTV &:noxÀdcrrx.v -roü-rov Y Il 6 o:ù-ràv 
om. UTV Il 9 éo:u't'oÛc, [-ote, Bac] ... &:xo:Lpotc,: éo:u'l'oÛc, ... &:xo:(pwc, UTVY 
&:xo:Lpotc, éo:u'l'otc, [É:o:u•oÛc, EPc prim. man?) DE Il 9-10 •ote, l~: Tji 
crû V 

5. Formulations analogues dans la Lettre 16 : «.. si nous avons dit 
ou fait quelque chose qui contribuait à la gloire des éloges~> (Géhin2, 

p. 66-67, lignes 17-18); chapitre des Disciples transmis par la Chaîne 
de Nicétas sur Luc: << ... celui qui ne fait rien de ce qui contribue à 
acquérir la gloire.>> 

15. 1. Sur les divers degrés d'impassibilité, voir Introduction, p. 11. 
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prière intense et par le refus de faire ou de dire volon­
tairement quoi que ce soit qui contribue à la gloire 
maudite 5. 

15 
Début d'impassibilité et vaine gloire 

Quand l'intellect des anachorètes a acquis un début 
d'impassibilité 1, alors il fait l'acquisition du cheval de la 
vaine gloire et file aussitôt dans les villes, se gorgeant 
de la louange, vin pur que procure la gloire 2 Par un 
dessein providentiel, l'esprit de fornication qui est venu 
à sa rencontre et qui l'a enfermé dans quelque por­
cherie3 lui apprend à ne plus quitter son lit avant d'avoir 
recouvré la parfaite santé 4 et à ne pas imiter les malades 
indisciplinés qui, bien qu'il portent encore en eux les 
séquelles de la maladie, s'adonnent à des marches et des 

2. Sur la tentation de la vaine gloire à laquelle sont sujets les ver­
tueux, Pratique 13, 1-4 : «La pensée de la vaine gloire est une pensée 
très subtile qui se dissimule facilement chez le ve1tueux, désirant publier 
ses luttes et pourchassant la gloire qui vient des hommes.>> 

3. La vaine gloire livre le moine au démon de la fornication, cf. Pra­
tique 13, 11-13. La chute du moine qui abandonne sa cellule pour se 
rendre dans les maisons de débauche de la ville (les porcheries) a au 
moins une valeur pédagogique. Tout cela rappelle beaucoup l'histoire 
du moine Héron telle que la raconte PALLADE dans HL 26: c'est aussi 
«par un dessein providentiel», xo:'t'' olxoVO!J.(Ct:v (éd. Butler, p. 82, 6), 
que Héron se rend à Alexandrie et y fréquente des prostituées. Le mot 
cru<ps.Wv, qui est une forme récente pour crurpe6c,, est employé de façon 
métaphorique. Il y a là peut-être une réminiscence de l'épisode de 
!'Odyssee où la magicienne Circé transforme en porcs une partie des 
compagnons d'Ulysse et les enferme dans ses porcheries (voir en par­
ticulier Odyssee X, 238 où on a xo:-r& cru<pwtcr~v). 

4. L'impassibilité est définie comme santé de l'âme, la passion étant 
maladie de l'âme, voir Pratique 56 (autres références en note). 
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10 è:Ç tmocr-rpocpijç vocr~!J.CX:<n 7tepmhc-roum. ~L67tep xrx6e:~6fJ.e:VoL 
7tp6crxwf.u:v f.LiiÀÀov É:w;-rorç Wç 7tpox67t-rovTe:ç p.È:v è:v &pe-ryj 
3ucrxlv1)'t"OL rrpàç xc<.Xlav yLv6fJ.d.la, &vaxa.LvoÛ!-LEVOL 3è: Ev -r?i 
yvWcre:L 7tOLxlÀwv 7tpocrÀaf.LO&vofLe:V 7tÀYj6oç Ekwp1)f.L&-rwv, 
'.1. 1 ~\ ,.., ' ' .), 1 
U'I'OUfJ.E:VOL OE 1t1XALV XCX:T!X 't""l)\1 rrpocre:ux•j\1 cpocve:p&HEpOV TÛ 

15 -roU crwTYjpoç ~fJ.&v È:7to7t-re:Uof.LE:V cp&ç. 

16 

10 UrtoO'-rpoqrl) V -cpo~c; Y Il 11 rrp6cr;t,.W[J.€V [np60'0'X:- AB] !Ûi.ÀÀov: 
p.<iÀÀov rrpocréx:wp.e:v [-op.e:v V] UTVY Il &o:u"t"ofc; [J.<iÀÀov fiMaMoXePa 11 
&etu"t"o~c; : Sv praem. T Il 12 8uo'){LV1)TO~ + ôè A Il yw6p.e:6et &vo:xtvoù­
p.e:vo~ ôè èv -r'(j Ems prim. man. !1 ytvWp.e:6o: T ye:v6fJ.e:OIX A 11 &vo:xt­
voÙfJ.<:Vot DE &vo:xwoÙfJ.€VOL [ett supra xt al. man.) A Il 13 rrotxlÀov 
fiMaMoXePa X Il rrpocrÀo:p.Mvwp.e:v T -ovnç DE 11 14 xo:-rOC -r~v npocr­
e:ux:lJv om. TIMaMoXePa Il 15 Èrrorr-re:UwfJ.E:V V -crWfJ.€V UT -crO[J.E:V y 
XO:T01tT€UOfJ.€V X 

16 DEAB fiMaMoXePa UTVY X 
2 ÔÙVCt.fJ.O:L : ~oÙÀofJ.et.t UTVY Il XO:XOfJ.'f)X:o:v(Ct.ç : xaxo-re:x:vlo:c; UTVY 

5. Sur cette position caractéristique, voir ci-dessus chapitre 9, 29 et 
la note. 

6. Cf. l'expression scripturaire np6ae:xe: O'e:et.v-r(i) qui a connu une 
grande diffusion: Pratique 25 et schol. 340 ad Prov. 27, 23 (autres 
références dans les notes). 

7. Première étape de la vie spirituelle, la pratique. Puisque «c'est Je 
mouvement [qui] est la cause de la malice» (KG I, 51), la pratique 
permet de retrouver un état exceHent, stable et durable qui n'est autre 
que la vertu et l'impassibilité. L'expression ôucrx(v'f)"t"OÇ rrpàç xaxlo:v emre 
dans la définition de la vertu donnée en KG VI, 21 et dans l'inter-
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bains inopportuns et font des rechutes. C'est pourquoi, 
restant assis s, soyons plutôt attentifs à nous-mêmes 6 ; de 
la sorte, en progressant dans la vertu, nous devenons dif­
ficiles à entraîner au mal 7 ; en nous renouvelant dans la 
science, nous recevons en outre une abondance de 
contemplations variées 8 ; et encore nous élevant dans la 
prière, nous obtenons une plus claire vision de la lumière 
de notre Sauveur9. 

16 
L'ingéniosité des démons ' 

exemple de celui de la fornication 

je ne peux écrire tous les méfaits des démons et j'ai 
honte d'énumérer leurs stratagèmes, craignant pour les 

prétation symbolique du mot xa6É8pa donnée dans la schol. 184 ad 
Prov. 18, 16 et la schol. 1 ad Ps. 138, 2. 

8. Deuxième étape, la contemplation naturelle : placée sous le signe 
de la multiplicité, celle-ci est fréquemment qualifiée de rroÀurroh~ùoc; 

(Ep 3, 10). Sur l'expression rrÀ-i)6oc; 6e:wp'f)J..L&:-rwv, voir la schol. 67 ad 
Prov. 5, 19 (texte et note). 

9. Dernière étape, la science de Dieu. Le verbe htorr-re:ùe:w est 
emprunté au vocabulaire des mystères, cf. PLATON, Lettre VII, 333 e. 
Voir aussi CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Strom. V, 70, 7-71, 2 (SC 278, p. 142-
143): on passe du mode cathattique (petits mystères) au mode épop­
tique (initiation aux grands mystères), et ORIGÈNE qui, dans le Prologue 
de son Commentaire du Cantique des cantiques, désigne du terme 
d'époptîque la dernière étape du progrès spirituel, celle qui est habi­
tuellement appelée théologie (GCS 33, p. 75; SC 375, p. 129 et SC 376, 
p. 755, note compl. 4). Autres emplois du verbe chez Évagre : schol. 5 
ad Prov. 1, 7 et Lettre sut· la Trinité 11, 1. 

La fin du chapitre (lignes 11-15) est imitée en Disciples 78: «Pro­
gressant dans la pratique, l'intellect possède des représentations d'objets 
sensibles qui se font légères; progressant dans ta science, il aura des 
objets de contemplation variés; progressant dans la prière, il verra sa 
propre lumière devenir plus éck1.tante et plus radieuse.>> 
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VO!J.CU, 3eÛomWç TWV ÈVTEU~O!J.éVW\1 TOÙÇ &.7tÀOUO'Tépouç • 

7tÀ~v Sè -roü nveU(J.OCTOÇ -rYjç nopvde<.ç &.xoue: rcocvoupyl<Xv. 
''0-riXv -w; -roü Èn~6ufJ. YJ·nxoü tJ.épouç XT~O'YJT!XL -r~v &n&6e:tav 

' • • 1 À ' À 1 ' ',1. 1 xcxL OL o:.tcrzpot oytcr(J.ot omov un:o'l'uxpot yevwvTcu, 'TÛ 

TY)VtXOCUTrt e:lcr&:ye:t &vûpaç ·n: x.cd yuvcŒx.o:.ç nal~OVTC(Ç [.LET' 

'ÀÀ 1 À 1 
' ~ 1 1 1 1 ' oc YJ wv x.o:.t atcrxpwv npayp.a-rwv x<X.t crX"I)!J.OCTwv Tov œvœxw-

PYJT~v xa6Lcr'T"f)Cn Be:o::-r~v, &"AÀ' o0-roç b ne:tpoccrfLÛç oùx ëcr-n 
to -r&v xpovt~6v-rwv · npocreux~ yOCp crUv-rovoç xod ûlœt-ro:. 

a , , • , , , e 
tTTEV T<XTf} [.LETIX ocypunvtocç xat yu!J.vocmocç ewp'Y)!J.&:Twv 

7tVEU(J.IX'nx.Wv Wcrne:p vécpoç OCÙTàv &vuûpov a &.neÀotÛve:t. "Ecr-rt 
Oè O-re: xcd -r&v mxpx&v ècp6:7tTE:Tcu npàç -r~v &Àoyov n:Upwcnv 

, ' , À 1 1 "ÀÀ "' ' OCUTOCÇ E:X!J.OX E:UWV ' XOCL IX a oe: 'T~\IIX !J-UfHIX 7tpOŒ!J-1JX1X\IÎi'TIX~ 

15 0 7tOV1Jpàç oÜ-roç, &.7tzp oùx &vayxaïov 31Jp.OaLzUcraL xa.i 
7tapaûoUva~ ypwpjj. ~up.b&ÀÀz-ra~ Oè acp60pa 7tpàç -roùç 
À 1 1 1 , Y' 0 _ oymp.ouç -rouç -rowu-rouç xa~ o.,e:mç vup.ou xa-r& -roü 
Oalp.ovoç x~v1Jikïcra, Ov7tzp 6up.àv p.&ÀLa-ra Û~ÛoLxzv èrd -ro'i:'ç 
ÀoyLcrp.o'i:'ç -rapaacr6p.zvov xat ÛLacp6dpov-ra aù-roü -r& 

2o vo~p.a-ra · xaL -roü-r6 èa-rL -rà « àpy[~zcr6z xat p.~ &p.ap-

5 TY,v om. Y Il 6 odazpot : ~ux.pot X Il ÀomOv om. DMaMoXePa 11 
y(vov't'tx~ A Il 7 [J.€"!'0: Y Il 8 xa;t2 : Te xa;t A Il 11 a't'evw't'OC't''IJ DEA 
MaXePa UVY Il 13 0' DE Xe U Il crtxpxhlv Parc Il 14 -rwa; om. DEAB 
DMaMoXePa X Il n:pOfL'I)X,txvoi-rtxt [cr si] E Il 15 1ttx!J-n6vwoc; UTVY [1 16 
yptxrp1) ntxptxo3oüvtxt U1VY Il O'<p60ptx om. DEAB DMaMoXePa X Il 16-
17 -roùc; -rmoU-rouc; Àoyta!J-OÙc; Y X Toûc; Àoytavoûc; TOUTouc; DE 11 19 
-rtxptxH6[J.evov UTV Il 20 Opy(~ecrOtxt V 

16. a. Cf. Jude 12 

16. 1. Évagre éprouve quelque réticence à exposer par écrit certaines 
expériences, tentations sexuelles ou blasphèmes, que connaissent les 
gnostiques et dont le récit pourrait scandaliser ceux qui sont moins 
avancés, voir ici-même ch. 11 (début et fin) et 37 (mise en garde du 
«saint prêtre»). Pour l'emploi du mot ci:nÀoUcrnpo~, voir schol. 363 ad 
Prov. 29, 11; 15 ad Ps. 17, 26-27; Gnostique 44. Voir aussi A nt. II, 65: 
«Contre la pensée qui me menace et me dit : Tu vas supporter des 
maux indicibles de la pa1t des démons, maux que je n'ai pas voulu 
décrire dans un livre, afin de ne pas abattre le zèle de ceux qui luttent, 
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plus simples de mes lecteurs éventuels 1. Ecoute cependant 
ce qu'est l'ingéniosité de l'esprit de fornication. Quand 
quelqu'un a acquis l'impassibilité de la partie concupis­
cible et que les pensées honteuses se sont désormais un 
peu refroidies, alors il introduit des hommes et des femmes 
qui badinent ensemble, et il rend l'anachorète spectateur 
d'actions et d'attitudes honteuses 2 . Mais cette tentation 
n'est pas de celles qui durent, car une prière intense et 
un régime très strict joints aux veilles et à l'exercice des 
contemplations spirituelles la chassent «comme nuage sans 
eau a». Parfois aussi il s'att.:'lque aux chairs et les fait céder 
à un embrasement animal 3. Le malin démon invente 
encore mille autres stratagèmes qu'il n'est pas nécessaire 
de publier et de confier à l'écriture. Contre de telles 
pensées est tout à fait efficace aussi le bouillonnement 
de la panie irascible quand il est dirigé contre le démon, 
cette pat1ie irascible que celui-ci redoute plus que tout 
quand elle est troublée à propos des pensées et qu'elle 
détruit ses représentations 4. C'est cela le «Mettez-vous en 

de ne pas jeter le trouble chez ceux qui viennent de se retirer du 
monde, et aussi de ne pas scandaliser les hommes non avertis qui sont 
dans le monde, car vraiment j'ai vu beaucoup de choses impossibles 
à dire, opérées par les démons, que peu d'hommes pourraient racon­
ter ... » (Frank., p. 494, 1-6). On notera qu'Évagre partage la suspicion 
commune de l'Antiquité envers l'écrit (cf. PLATON, Phèdre 275 de). 

2. Cf. tes apparitions rapportées au ch. 5 de la Vie d'Antoine. Voir 
ici-même ch. 27. 

3. Les démons peuvent agir directement sur te corps en le touchant, 
cf. ch. 33. Voir par exemple Ant. II, 63 (Frank., p. 492, 31-32). Le 
verbe h:vozÀeUew évoque l'action de forcer au moyen d'un levier, 
cf. Pratique 59. Pour !'«embrasement animah>, comparer Euloge 33: 
"* atxpxàc; Ti)v n:Upwmv (1137 B13). 

4. Sur le bon usage de la pa1tie irascible, voir Pratique 24, Euloge 10 
(1105 C-D), schol. 56 ad Bec!. 7, 3-7. La définition de la colère comme 
~€mc; Ouvoü donnée par Évagre en Pratique 11 remonte à ARISTOTE, 
De l'âme 403 a 31-b 1. 

1 

: 
1 

Il 

Il 
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-r&ve:TE b ))l XP~crL(J-0\1 cpclpp.cx.X.OV ÈV TOÎ:Ç Tt"E:~poccrv.o'i:'ç 't"f} ~ux1J 
npocro:.y611-e:vov. Mwe::ï't'o:.L ÛÈ xo::l 0 't'ijç ôpyijç -roü-rov -ràv 
So:.L!J.ova x.al nÀ&-r"t'EL xocl aÙTÔç ·nvaç -rWv ye:yevvYJxÔ-rwv 
~ cpO~.wv ~ cruyye:v&v UbpL~O(J.Évouç f.mà &vocÇLwv x.ocl 't"OÜ 

25 &vo:.xwpoUv-roç xLve:I -rèv f:h;!J.ÛV cp8éyÇcxa8o:.L TL 7tOVYJpàv ~ 
7t06jcraL 7tpàç TOÙÇ <p<XWO!J.ÉVOUÇ X.IX't'à ÛL&vow.v, o1ç n:pocrÉXE:L\1 

Ô:\lo:.yxaLov xcd To:.xéwç èÇo:.p7t&~e:Lv 0:.7to -r&v Towlvrwv 
dûWÀwv -rOv voüv, Lvoc 1-'-~ xpovLcrcxç Èv o:/rroïç yÉVYJTO:.L XCX't'à 

-ràv xe<Lpàv ·6}ç npocrrwxijc; Scùàç x.anvL~Ô!J.e:voç c · 't'oÜ-roLç 

30 ÛÈ: ToLç 7tE:LpO:.cr(lo'i:ç o~ Su[J.~Ûe:Lç 7tE:pmLn-roucrL, fL&ÀLcr't'<X. xcxl 
f>~Sfwç npOç -rOCe; OpyOCç è:ÇcxnTÛ!J.e:vm, oLTLVE:Ç f.Le<x.p&v dm 
xœ8apéiç rcpocre:uxijc; xcd -r'l)ç yv~cre:wç 't'OÜ crw-r1Jpoç ~!J.Ù>V 
XpLcr-roU. 

17 

T & vo~p.o::-ro:: -roU o::l&voç -roû-rou 0 xûpwç xo::6&nep 

21 zp~(rLf.lO\' + -roihov sic U + -ro\ho 1VY Il -roi:ç + TOLOÙ't'otÇ UTVY Il 
22 a~ om. y Il 23 1tÀ6.'t"t'€'t'OCt UTVY Il Tt\'O:Ç om. u Il yqe\''I)X.6TW\' A 
Mo Il 24 ovyye:vhlv + 'fî olx.elwv UTVY Il Mpt~O!J.ivouç + x.o:l TU7t't'of1.ivouç 
UTVY Il Un' DE Il 24-25 TWv [Tàv U] &:voczwpoUv't'wv UTVY ToÜ &:vo:­
zwpytToÜ DEA Il 25 &:vocx.we:t: UTVY Il rp6iyÇo:a6o:t : &a-re: praem. UTVY Il 
f, : x.o:l DE om. A Il 26 olç + oU ITMa Il 27 &:cpo:pn&:~etv DE Il 28 -ràv 
voüv : T-Yjv 3t&:votocv DEAB ITMaMoXePa X !1 zpovlao:ao: DEAB ITMa­
MoXePa X Il Éo:uToÎ:ç V Il 29 3o:Ààç : û'!ane:p praem. UTVY Il 30 x.o:l 
!J.&:ÀtO'TOC Y Il 31 PCf3(wç: ot praem. UTVY Il àpy&ç: Ôp!J.&ç DEAB ITMa­
MoXePa yac X Il èÇocn-r6!J.€\'Ot More Il 33 Xpta't'oÜ : 'bJO"OÜ Xpta't'OÜ 
UY X om. V 

17 DEAB ITMaMoXePa UTVY 

b. Ps 4, 5 c. Cf. Is 7, 4 

5. Dans la schol. 4 ad Ps. 4, 5, Évagre explicite ainsi le sens du 
verset : «Il exhorte à ne pas donner son assentiment à la représen-
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colère et ne péchez pasb 5. » Appliqué à l'âme, c'est un 
remède utile dans les tentations. Mais le démon de la 
colère imite aussi ce démon-là : il invente, lui aussi, cer­
tains parents, amis ou proches maltraités par des scé­
lérats, et il pousse la pattie irascible de l'anachorète à 
dire ou à accomplir quelque méchanceté contre ceux qui 
lui apparaissent en pensée; il est nécessaire d'être attentif 
à cela et d'arracher rapidement l'intellect à de telles 
images, de peur que, s'attardant en elles, il ne devienne 
à l'heure de la prière un «tison fumante». Les irascibles 
sont en butte à ces tentations, surtout s'ils sont facilement 
sujets à des flambées de colère 6 : ils sont loin de la 
prière pure 7 et de la science du Christ notre Sauveur. 

17 
Nécessité de défendre les bonnes représentations 

Les représentations 1 de ce siècle, le Seigneur les a 

tation et à ne pas passer à l'action en faisant prévaloir la colère>>; dans 
cette scholie Évagre reprend littéralement l'explication que donne de 
ce texte CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Strom. V, 28, 2 (SC 278, p. 68-71). 

6. Nous avons adopté la leçon àpy&ç de la tradition w contre la 
leçon Ôp!J.&c; de la tradition o:, bien que le mot Opy~ se rencontre 
presque exclusivement au singulier dans l'œuvre d'Évagre; on ne trouve 
le pluriel que dans Skemmata 43, mais il s'agit alors d'une citation 
scripturaire, celle de Pr 15, 1. Le pluriel se défend toutefois et ne doit 
pas conduire à adopter la leçon concurrente : il donne au mot un sens 
plus concret, celui d'accès de colère (cf. ch. 23, 3 èx.<n&:ae:tc;). Voir les 
expressions similaires de Prière 47 (elç Opy~v 't'OÜ't'O\' èÇ&q;o:c;) et de la 
schol. 78 ad Prov. 6, 19 (àv&Tt:'t'OV'!'O:Ç euf1.0\' !J.~V 7tpàç Opy-~v x.at !J.Î:O'OÇ), 
où le mot reste cependant au singulier. 

7. Sur la colère, principal obstacle à la prière, voir ch. 5 (et autres 
références en note). 

17. 1. Sur les «représentations» et la doctrine sous-jacente, voir Intro­
duction, p. 24-27. 
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n:p6ÙcxTci 't'~VIX T(}l &.yo:6<{) 7tOL!J.ÉVL -ré{) &.v6p6:11tcp n:o:pé3wxe:a. 

K 
\ , 1 \ ' • ~ ,,~ ' ~~ ' - b « cu yo:.p, qnyn, cruv 't"OV o:.tWVIX e:owxe:v zv xœpotq. IXU't'OU )), 

cru~e:U~rt.ç cx?)'r0 6utJ.Ov xcd bttOup.Ün n:pOç ~o'l)Ele:to:.v, i.'wx 
5 St& p.èv --çoÜ Oup.oü cpuyo:3e:ûn -rOC TÙJV ÀÛxwv vo'ljp.a-r<X., StOC 

ùè ·6Jç bn6u!J.(a:ç cr-répyYJ TÙ n:p6ba't"a:, xcd lmO -rWv ûe-rWv 
' ' 1 1 fJ. ">"1, ,,~ ' 1 ' 

XO:.L CfV!::tJ.WV 7tOÀÀOCXLÇ 1-'IX/I.li.O[.LE\IOÇ . E:oWXE: 1tpOÇ TOUTOLÇ XC<L 
1 " ' ' 1/? \ 1 À/ ' vop.ov, on:wç n:oqJ.anrn -ro:. npoooc't"a, xo:.L 't'On:ov X OYJÇ XIXL 

"~ > 1 • \ ,1, ; 1 1 Cl 1 d \ < If?~ uowp cx.vcoto:.ucrewçc xo:.L 't'O:.,\T'YJPL0\1 xo::L xwœpo:.v xo:.L po:.uoov 
' 1 " ' ' 1 ~ , 1 - \ 

10 XO::L ~IXXTY)f.HIXVe, LV EX TIXUT'YJÇ TY)Ç 7tOL!J.V1JÇ XO::L 't"pO:.(f/"{) XO:.L 
, ~~ , , , , ' f. T' ' ' 
E:VOUO''Y)T<x.L XCU XOPTOV ope:LVOV CIUVO:YC<YYJ (( LÇ yap, <p1)<n, 

7tOqJ.O::(ve:L 7tO([J.VYJV xo:.L €:x 't'OÜ y6:).0:X't"OÇ O:.Ù"C""Î)ç OÙX ecr(:)(e:~g; )) 

t:le:i:' oùv -ràv &vo:.xwpoüv-ro:. cpuÀ&-r-re:~v vLnnwp x.o:.!. [.LE:W 

~(J.Épo:.v 't'OÜ-ro -rà noL(J.V~0\1 1 (1.~ -r~ -r&v \101)(1.6:.-rwv yÉv't)'t"O:.~ 
15 O't)p~&Àw-rovh ~ À'(Jcr-ro:.Lç ne:pmÉcrYJi, d ÙÈ: &po:. -n -rowU-rov 

IJU(J.tiO:.L't) x.o:.-rà 't"~\1 v0CTC1)\1 1 e:Ù6Ùç e~o:.pn&.~e::~\1 È:x. -roÜ cr-r6(J.O:.'t"OÇ 
-roU ÀÉov-roç x.oct 't'"ÏjÇ &px.-roui. rLve:-ro:.~ ÙÈ: -rà VÛ't)!J.O:. -rà 
ne:pl. -roU &Ùe:ÀcpoU 6Yjp~6:.Àw-rov, d (J.E't"à [J..[crouç VÊ(J.OL't"O È:v 
~(l.Î:\1 · x.o:.t -rà ne:pl -ri)c; yuvo:.~x.6ç, d (J.E't"à o:.Lcrx.p<X.ç è:mOu!J.Lo:.ç 

2 'nvo: om. riMaMoXePa Il 3 y&:p, tp1)cr( : yÉypet.:n't'et.:~ l1MaMoXePa Il 
crùv + w'Yr:W nsl al. man. Il 8i8wx.e:v Y Il 4 ÛutJ.ÜV x.at ÈmÛutJ.(av : ÈmÛufJ.[av 
x.at Opy-Jjv, DEAB riMaMoXePa Il 5 fJ.È:v ~htk riMaMo U Il cpuyaôe:Uet 
A -Se:Ue~v V li 6 crTipyet A Mo Y Il ûnà : &:nà V Il 7 &:.vÉfJ.WV : TWv 
praem. V 1l ~et.:ÀÀÙI.Levo1. DE !1 8i8wx.e: + Sè o:lm{) UTVY + x.al TIMaMoPa Il 
8 v611-ov DEAB MoXePa Y vofJ.-,)v T li nOti.Let.:Îvol. DE Il 9-10 x.al 
M08ov x.o:t ~o:x.njpÎet.:v om. DEAB li 10 ~et.:x.T-,jpwv V Il tva UTV Il 11 
6p1.vàv riMaacpa Wpt!J.OV DEAB li cruvay&:ye:1. Mo Il <p1)crÎ om. Ma 1l 12 
o:ù·r~ç: TYjç no[I.LV1JÇ UTVY 1l 13 't'Ov &:vo:x.wpoUvTWV V Il 15 ·~: x.al 
A 11 8' DE 11 TOWÜ't'O UT -rowÜToç V Il 16 e:ùOiwç UTVY 11 17 x.al : ·f) 
UTVY Il &px.ou B llMaXe &px.ou ['t" si al. man.l Pa 11 -r& vo-,j[J .. Ct.:To: 
V Il 18 vip .. o1. 't"à VY Il 19 nepl om. UTV \1 atcrx_p&ç A V 

17. a. Cf. Jn 10, 1-18 b. Ec 3, 11 c. Cf. Ps 22, 2 
107, 3 e. Cf. Ps 22, 4 f. Cf. Pr 27, 25 
h. Cf. Gn 31, 39 i. Cf Le 10, 30 j. Cf. 1 S 17, 

d. Cf. Ps 56, 9; 
g. 1 Co 9, 7 

34-37 

2. Pour l'intellect pasteur des représentations, voir schol. 344 ad Prov. 

28, 7. 
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confiées à l'homme comme des brebis à un bon pasteura2, 
car il est dit: «Et il a donné le siècle à son cœurb»; 
pour l'aider, il lui a adjoint la partie irascible et la partie 
concupiscible, afin que par la première il mette en fuite 
les représentations qui sont des loups, et que par la 
seconde il chérisse les brebis3, dût-il être en butte souvent 
aux pluies et aux vents. Il lui a donné en outre «un 
pâturage», afin qu'il y fasse paître les brebis, «tm lieu 
de verdure et une eau de repose», «une harpe et une 
cithared», «une houlette et un bâtone 4 », pour que de 
ce troupeau il tire nourriture et vêtement et qu'il «ramasse 
le fourrage des montagnesf5 », car il est dit: «Qui fait 
paître un troupeau et ne se nourrit pas de son laitg?». 
Il faut donc que l'anachorète garde nuit et jour ce petit 
troupeau, de peur qu'une des représentations ne devienne 
la proie des bêtes sauvages 11 ou ne tombe aux mains 
des brigands i, et si quelque chose de tel arrive «dans le 
vallon boisé», il doit aussitôt l'arracher à «la gueule du 
lion et de l'oursei». La représentation concernant un frère 
devient la proie des bêtes sauvages, si on la fait paître 
en nous avec haine; celle qui concerne la femme, si on 

3. Le thumos et l'épithumia comme auxiliaires de l'intellect, quand 
ils exercent leur activité naturelle, cf.. Pratique 24 et 86, KG IV, 73, 
Disciples 96 : «L'irascibilité nous a été donnée pour nous mettre en 
colère contre les démons, la concupiscence pour aimer la ve1tu et la 
vérité ... ,,_ Ce thumos qui met en fuite les représentations qui sont des 
loups nous ramène à la comparaison de celui-ci à un chien de garde 
(ch. 5 et 13). 

4. On trouvera dans les Scholies aux Psaumes l'interprétation sym­
bolique de la plupart des éléments mentionnés ici : l'herbe et l'eau 
(schol. 1 ad Ps. 22, 1-2); la harpe et la cithare (scholies 5 ad Ps. 56, 
9, et 2 ad Ps. 107, 3, auxquelles il faut joindre KG VI, 46 et 48), la 
houlette et le bâton (schol. 3 ad Ps. 22, 4). 

5. Cf. schol. 341 ad Prov. 27, 25: le «fourrage des montagnes>' est 
«la science des saintes puissances qui sied à l'état irrationnel (c.-à-cl. 
animal) des âmes, car l'Écriture a l'habitude d'appeler 'montagnes' les 
saints». 
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20 't'f'É<pü~'t'O &v YJ~LV · xo:.t '!à TOÜ &:pyUpou xal XPUO'OÜ, d 
tJ-E't'tJ. 7tÀEOVE:~ÎIXÇ <:x.ÙÀÎ~OL"t'O ' XCX.l Tà VO~!J.IX'tïX -r&v !J.yf.cvv 
xcq:natJ.&:t'W\1 1 e:l (J.E't'à XEV03oÇf.aç Xct.Tà 3L<:iVOL<XV ~ÛO'XOL'"rQ ' 

xcd bd -r&v &"'AÀwv 3€ VOY)f.Lck't'wv Wcro:.U-rwç crutJ.Ù~cn:-ro:.L 

xÀe:nTop.Évwv -roi'ç rr&Se:ow. Où 1-LOvo\1 è% Èv -r?} ~tJ.ÉpCf 3d' 
25 -re<:U-riX TY)pe:i'v, &XA& xd vUxTwp &ypunvoÜv't'o:. cpuÀ&:rTe:Lv · 

crup.Ùo:f.ve:L yàp x.cd <p1XV't'Cll:6!J.E:VOV alO"XfK-;)ç xal 7tOVY)pWç 
&:noÀÉcr<XL -rà l'awv xo:.l 't'oi:h·6 E:cr-n Tà UnO -roü &yîou 
Àe:y6!J.e:vov 'Iax6:!0 · << OUx ~--o~~vox& aoL ttp60a-rov ÛYjpL­

&Àw-rov, ÈyW &ne:·dwuov xÀÉ!J.f.LCX:rœ ~!J.Épo:.ç xal xÀÉfJ.!J.IX't'O: 
30 vux-r6ç, Xl)i Èye:vÔfJ.YJV cruyx.zL6tJ.e:voç 't'<{> xcx.UawvL T'ljç -fj!J.Épaç 

xcd -rifl no:.ye:-r<î) 't'Y)ç vux:r6ç, xcd &cpf.cr't'aTo 0 lmvoç &.nà 
-r:&v àcp8o:À!J.Ù>V p.ou k >>. EL Sé TLÇ Ex TOÜ xcq;.&.-rou x<Xl 
&x1)3((X ~!J.'i.'V rtpocrylve:T(Xt, tJ.n<.pàv &v(X3p(X!J.ÛV-re:ç Zrtt T~V 
-r-f)ç yv6lcre:wç rté-rpav Ti{) t}ctÀT1Jf>l<p 7tf>OO'O!J.LÀ~O'Cù!J.EV 1 

35 1tÀ~crcrOVTE:Ç (i)dl TÙlV &pe:TÙlV T-i)Ç yv6JcrE:CùÇ TàÇ xop36;ç ' 
~ocrx~O'Cù!J.E:V 3è rt&Àtv xal UrtO -rà ~Lva'i.'ov Opoç -r& rtp60ctT(X, 
tva 0 6e:Oç -rWv rca-répwv ~!J.&v xal ~!J.iiÇ Zx -r-t)ç ~&'t'ou 

20 a't"pÉcpot't"O OMaMoXePa U1VY Il èv : rw.p' U1VY Il àpyup(ou 
UTVY Il XPUCJOÜ : "!à 't"OiJ xpuCJ(ou UTV "!OÜ xpuCJ(ou y Il el : 1) v Il 
23 CJU[J.O~oe't"ca iteravit aL man. in mg Xe Il 26 xcd2 

: ~ UTV Il 7tOV'f)p&ç : 
xaAert&ç DE Il 27 ,.Q ffiwv : ,.oc rtp66a"!OC UTV Il "!0 : 't"OiJ v Il 28 'locx<il6 
J..q6[J.evov XePa V Il 29 èy<il : àn' èp.ocU"!OiJ UVY èyW àn' èp.ocu't"oiJ 
T Il 30-31 xocl €yev6p.'f)v - "!'ÎjÇ vuxT6ç om. ex homoeotel. DE Il 30 
èyw6[J.'f)V UV Il xoc6CJcvv~ : xo:Up.o:n llMaMoXePa Il 33 npoCJyÉV'f)'t"CI:~ OMa­
MoXePa Y npoayévm't"o UTV Il 35 "!'Îjç àpeT'ÏjÇ UTV Il 't"'ÏjÇ : xal 't''ÎjÇ 
UTV Il 36 xocl om. Y 

k. Gn 31, 39-40 1. Cf. Ex 3, 1-6 
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la nourrit en nous avec une concupiscence honteuse; 
celle de l'argent et de l'or, si elle est parquée avec 
cupidité; et les représentations des saints charismes, si 
on les fait brouter 6 en esprit en compagnie de la vaine 
gloire. Il en ira de même des autres représentations, lors­
qu'elles sont la proie des passions. Il ne doit pas seu­
lement les surveiller de jour, mais encore les garder la 
nuit en veillant, car il arrive aussi qu'on perde son bien 
dans des imaginations honteuses et mauvaises 7. C'est ce 
que dit le saint Jacob : «Je ne t'ai pas apporté la brebis 
qui a été la proie des bêtes sauvages; je t'ai remboursé 
les vols du jour et les vols de la nuit, j'ai été consumé 
par la canicule du jour et par la gelée de la nuit, et le 
sommeil s'est éloigné de mes yeux k.» Mais si, sous l'effet 
de la fatigue, nous survient une certaine acédie, réfu­
gions-nous un moment sur le roc de la science 8 , prenons 
notre harpe et frappons par les vertus les cordes de la 
science 9 ; puis retournons faire brouter nos brebis au pied 
du mont Sinaï, afin que le Dieu de nos pères nous 
appelle, nous aussi, du milieu du buisson 1 et nous fasse, 

6. On notera comment, dans les quatre exemples donnés, Évagre a 
recours à un verbe différent en rapport avec l'activité pastorale : VÉ:[J.ECJÛo:~ 
TpécpeaOoc~, o:ùJ..l~eCJeo:~, ~6CJxeaOo:t. ' 

7. C'est-à-dire les rêves: pour Évagre les lflrJ.V't"aCJlaL désignent habi­
tuelle:nent les images des rêves, cf. ch. 4, lignes 1, 22 et 25. 

8. Evagre n'est pas un adepte d'une ascèse forcenée et inhumaine. 
Il sait qu'il faut se ménager des pauses dans la lutte contre les démons. 
Le réconfort et le plaisir de la science viennent après les fatigues et 
les peines de la pratique, cf. Pratique 90 (et autres textes cités en 
note); le conseil d'Évagre ne peut cependant s'adresser qu'à celui qui 
a déjà goOté à la science. 

9. La harpe (psalterion), qui est l'instmment traditionnel des bergers, 
depuis David, a déjà été évoquée plus haut. Les cordes sont frappées 
à l'aide d'un plectre (d'où le verbe nÀTjCJCJetv} 
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x.lXÀicr7) 1 xcd 't'oÙç ÀÜyouç -rWv crî'}p.ELwv xo:1 -r&v -rep&"t'wvm 

X<Xl +n~.r:v xo::pLarrrcu. 

18 

T &v cbw.6&p-rwv So:~!J-6vwv ot p.èv -rOv &vSpwnov Wç 
&v6pwnov Ê:xne;~p&~ou<nv, ot 3€: TÛV &v6pwnov Wc; 1::0ov 
/J.Àoyov èx.Tcxp&crcroum. Kal ot p.èv np&'t"o~ napo:.Ô&ÀÀOV't'EÇ 

xe:voùo~Lcxç ~ ûne:p"f)cpavLo:ç ~ cp66vou ~ XO:T"f)YOPL(.{Ç ~!J-'i'V 
5 èp.b&ÀÀoum VO~!J-IXT<X. 1 &.ne:p oÔÙe::v0ç &.n"TE"t"CU 't'Wv èt.À6ywv ' 

oi ÙÈ: ùeù-re:po~ npocreyy(~ovTEÇ 6up.àv ~ bn6up.Lo:v no:p& 
cpUmv x.~voUm · 't'O:.Ü-ra. y&p -reX TCCÎ6YJ xo~v& ~f.LWV -re: xal 
-r&v &ÀÔywv <::c}>wv ècr-rLv, {mO -djç Àoy~x"IJç x.o::Àun-r6fLEVa 

q>ÙO"êWÇ. Ô.LÛ ÀéyEL "t"Û 1tVEÜ[J.<X 't'à &ywv npàç [J.È:V 't'OÙÇ 

10 &.v6pwnLvoLç ne;pmbtTOV"t'lXÇ ÀoyLcr[.LOÎ:Ç ' << 'EyW dno:. ' 6e:o( 
Ècr-re; xcxl. utol ù~lcr-rou n&vTe:c; · U(J-z'i:'c; ÙÈ: Wc; &v6pwnoL 
&.no6viJcrx.eTE x.o::l Wc; de; -rWv &pz6v"t'wv rd7tTETe: a)) · npOç 

39 xcd om. UTV 
18 DEAB flMaMoXePa U(Jl. 1-8)TVY 
3 ~&ÀÀovTE:Ç Xe li 4 {mep'f)tpocvloctç [l sl] Mo Il cp06vov DE Moac 

cp06vwv AB nMaMorcPa li XCI.:'n1yop(octç Mo Il 5 Sxô&ÀÀOU!H MoPC 11 6 
npocrqy(crav't'eç DE Il 7 TE: om. A Y Il 8 €a1:lv : Tuyx.&vouaw UTVY Il 
post xaÀunT6!J.evoc deficit U Il 9 ÀÉyet + xocl TVY Il 1:oÙç : To'i'ç AB 
TV Il 10 &.vOpwnlvouç nMaMoXePa Il ;cepmlnTOUGt TV npocmlnTOVTCI.:Ç 
AB GU!J.OcdVOV't'CI.:Ç nMaXePa G'UtJ.balvO'VTCI.: Mo Il ÀoytG!J.OUç fiMaMoXePa 

m. Cf. Ex 7, 9; 11, 9-10, etc. 
18. a. Ps 81, 6-7 

10. Les allusions scripturaires précédentes renvoyaient aux bergers 
David et Jacob. A présent, c'est de Moïse qu'il s'agit, Moïse qui fait 
paître les troupeaux de son beau-père Jéthro au pied du Sinaï. Sur la 
place qu'occupe le mont Sinaï dans la mystique d'Évagre, voir ci-dessous 
ch. 39. Dans l'interprétation symbolique sous-jacente, Évagre établit un 
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à nous aussi, la grâce de connaître les raisons «des signes 
et des prodigesm 10 ». 

18 
Deux catégories de démons 

Parmi les démons impurs, les uns tentent l'homme en 
tant qu'homme, les autres troublent l'homme en tant 
qu'animal sans raison 1. Quand ce sont les premiers qui 
nous visitent, ils jettent en nous des représentations de 
vaine gloire, d'orgueil, de jalousie, ou de dénigrement, 
toutes choses qui ne peuvent atteindre aucun des êtres 
sans raison. Quand ce sont les deuxièmes qui s'appro­
chent, ils entraînent notre irascibilité et notre concupis­
cence dans un mouvement contraire à leur nature 2 ; car 
ces parties passibles nous sont communes avec les 
animaux sans raison, mais sont dissimulées par notre 
nature raisonnable. C'est pourquoi l'Esprit-Saint dit à ceux 
qui succombent à des pensées humaines : «]'ai dit: Vous 
êtes des dieux, vous êtes tous des fils du Très-Haut. 
Cependant vous mourez comme des hommes et vous 
tombez comme n'importe quel archonte'\» A ceux qui 

lien de causalité entre la vigilance patiente de Moïse et les révélations 
dont il va être gratifié de la pa1t de Dieu. Pour la finale, comparer 
schol. 14 ad Ps. 104, 26-27: «Moïse et Aaron étaient les seuls à connaître 
les raisons 'des signes et des prodiges'.>> 

.18. 1. Texte ~arallèle dans Skemmata 40: «Parmi les pensées, cer­
tames nous surv~ennent en tant qu'animaux, d'autres en tant qu'hommes. 
En tant qu'animaux, toutes celles qui proviennent de la concupiscence 
et de l'irascibilité; en tant qu'hommes, toutes celles qui proviennent de 
la tristesse, de la vaine gloire et de l'orgueil; celles d'acédie sont mixtes, 
elles nous surviennent à la fois en tant qu'animaux et en tant 
qu'hommes.» 

2. Cf. ch. 2; sur l'activité conforme à la nature de ces pa1ties de 
l'âme, voir ch. 17. 
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3è -roùç xLvou~Évouç &A6ywç, -r( cp'Y)m; << M~ y(vzcr6e: Wc; 
tnnoç xoct ~~Lovoc;, oie; oùx. Ë.cr·n crUvzcnc;, &v X.ïJf.L0 x.cd 

15 zocÀ~v0 T&ç crw.y6wxç rxù-r&v &y~ocLç -rWv t.J.~ èyyL~6v-rwv 
, b E' ~~ .1, , • , , , , npoc; cre: . » L oe: << 't'UX'l} 1J cq1.ocp-rocvoumx auTY) 

&.rro6ave:'i'-ra::L cH, np6Ô1JÀOV O·n aL [.LÈV &v6pw7tOL Wc; &v6pwnot 
&:n:o6viJcrx.ov-rec; Unà &_...,Sptimwv To:.cp~crov-ro:.L d, oL ÛÈ Wc; &Aoyot 
Elo::vo:.TOUt.J.e:VOL ~'t"OL nÙtTOVTe:ç Urr:à yurc&v ~ x.op&xwv 

20 ~pwS~crov-rocL, ~v aL vEocrcroL oi. !J..È:v è·mxocAoüv-raL -ràv 
x.Upwve, oL Oè: cpUpovTo:.L f::v Té;> câ!J.O'.:'t"Lf · « '0 ëxwv &'t'oc 
&xoUe:tv, &.xoué-rw8. >> 

19 

"O't'ocv -r&v èx6pWv -rpWcrn aé ·ne; nocpa6ocÀÙlv x.o:L ~oUAe:L 
' • 1 ' ~ '.1. 1 1 , • \ 

't''Y)V pü!J.cpaw:.V O:UTOU O'Tf>E>-rOCL X.<X.'rOC 't"O ye:ypo:v .. tJ.e:VOV e:m 

-r~v xocp3Lav aù-roUa, noL1)crov oô-rwc; Wc; ÀÉyo(J.E:V. ~LeAe: 
5 x.o::-r& crcm-ràv -ràv Un' o::Ù-roü ~À1)ÜÉv-ro:: ao~ Àoy~af.LÛV, Oa-rLç 

rr;o-ré È:a-rt xo::t È:x n6awv rr;po::yf.L&.-rwv auvéa-r1JXE: xo::t no1'ov 

13 x~vOU[.té.vouo:; : xe~11.é.vouo:; A Il 16 E~ : ·~ Xe V 11 1) om. TV Il 
&.w):pT&.vouao: : &.11.&.PT"fl T Il o:\h·'l) fiMaPa VY o:UT·~ A om. T 11 o:•k~ 
+ xo:t Xe Il 18 &noOvflcrx.oua~v DEAB -crx.oumv + xo:t flMaMoXePa Il 
\m' DE 11 TOC<p~crovTO:~ : OocnT6!1.evot DEAB flMaMoXePa li W.:; om. DEAB 
fiMaMoXePa Il 19 OocvocTOI)[l.evov V Il nLnTov-reo:;: TÙ7t"t"OVTeç V Il 20 TÔv 
om. AB flMaMoXePa Il 21 Tt;) o:t11.ocn : oct11.ocmv TVY 

19 DEAB flMaMoXePa UTVY X(excerptum 11. 1-29) 
1 't"Ûv Sx.Opbv V Il Tpcila"f)To:t 'l"~Ç V Il nocpiXO&.ÀÀwv UTV Il ~oÙÀ"(] Y Il 

3 llLeÀe + ... &. A Il 4 Un' IXIhoü ~À"i'JÛé.vTIX aot : Unb croü ~À"i'JÛé.vToc AB 
fiMaMoXePa X UnoÔ},Y)ÜévToc aot DE 
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sont entraînés dans un mouvement animal, que dit-il?: 
«Ne devenez pas comme le cheval et le mulet qui sont 
privés d'intelligence, tu dois serrer leurs mâchoires avec 
la muselière et le frein, sans quoi ils ne veulent pas t'ap­
procherb. » S'il est vrai que «l'âme pécheresse mourra c », 

îl est évident que les hommes qui meurent comme des 
hommes seront ensevelis par des hommesd, tandis que 
ceux qui meurent ou tombent comme des animaux seront 
dévorés par les vautours ou les corbeaux3, dont les petits 
soit <<invoquent le Seigneure», soit «se vautrent dans le 
sangf». «Qui a des oreilles pour entendre entendeg! » 

19 
Deux moyens de lutter contre les démons 

Quand un des ennemis te rend visite pour te blesser 
et que tu veux, comme il est écrit, «retourner contre son 
cœur son propre glaivea», agis comme suit. Divise en 
toi la pensée qu'il t'a envoyée : qu'est-elle donc? De 
combien d'éléments se compose-t-elle et quel est celui 

b. Ps 31, 9 c. Ez 18, 4 et 20 cl. Cf. Mt 8, 22 e. Cf. Ps 146, 
9 f. Cf. Jb 39, 30 g. Mt Il, 15; 13, 9. 43, etc. 

19. a. Cf. Ps 36, 15 

3. A travers le symbolisme des hommes, des corbeaux et des vau­
tours Évagre laisse entendre la variété des châtiments qui attendent les 
pécheurs après la mort. Cf. le symbolisme des corbeaux et des aigles 
dans les schol. 294 ad Prov. 30, 17 et 3 ad Ps. 146, 9, ainsi que dans 
les sent. 16 et 18 du Commentaire des Proverbes numériques (SC 340, 
p. 489). 
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ToÜ-rwv èa-d !J.&À~crTct. -rO 8)~,LOov Tàv voüv. ''0 3€: /..éyw 
-rowü-r6v è:cr-rw · ëcr-rw 1t'E!J.<p8e:Lç tm, aù-roü 6 -rYjç qnÀcxpyuplo:.ç 
Àoy~cr!J.ÜÇ, TOÜ't"OV 3Le/..e: e:Lç -re: Tàv U7toSe:~&.!J.E:VOV aÙTÛv voüv 

x.at dç -rà VÜ7Jf.1.1X 't'OÜ xpucroü x.at dç o::trrOv -rèv xrucràv 
10 x.al. e:lç -rà qnÀ&pyupov mX6oç · Àomàv ÈpW-ro:: ·d -roU-rwv 

Ècr,dv &fJ.ocpTLa · rr6·re:pov 0 voüç xcû 1t&lç; e:lxWv ècr-n 't'oU 
6e:oU . &/..À& 't'à v61)tJ-tX TOÛ x pua oU; xcd -roU-ro -rLç &v tÛ.11t0~ 
voüv f.x.wv 7tOTÉ; !J..ÀÀ

1 ct.U-ràç 0 x.pucr6ç È:cr·nv &.!J.apTlo:.; xcd 
·rîvoç x.&.pLv ye:yév1)TCU; É7tE't'IXL -rolvuv -djç &.!J.ap·daç o:X·nov 

15 e:IvcxL -rO -ré-ro:.p-rov, 07te:p oùx ëcr-rL 7tp&yp.cx. Û<pe:cr-rOç xa.-r' 
oùcrlav où3Z v61JfJ.IX 7tp&yfJ.ct.'t'OÇ oùôè voüç mX:Àw &.crW!J.aToç, 
&/..À' ~Ùov~ TLÇ tJ.Lcr6:v6pwrroç È:x 't'OU ct.ÙTe:Çoucrlou nx-ro!J.ÉV1J 
xo:.t xcx.x.Wç xe:x.p1jcr6cxL -rare; -roü tkoü x"dcrp.cx(n -rOv voUv 

&vcxyxci~oucrcx, ~vn:sp nspt-ré[.Lvstv 0 -roU (koU v6/).oç 

20 n:sn:Îcr-rsu-rcxt. Kcx1 -rcxU"t'ci crou 3tspsuvw/).évou, cp6cxp~O'E1'CXL 
' ' À ' ' \ ·~/ ' À 1 Cl 1 1 [.LEV 0 oytcr/).OÇ ELÇ 't'"fj\1 toLCX\1 CXVCX UOf.l.EVOÇ VEWptCX\1

1 
q.>EU-

6 -roü-r6 ècr-rL VY Il -rbv 8W)ov-ra A Il 7 Ëcr-rw + oûv X !1 ùrc' whoU 
post qnÀapyuplaç UTVY am. X Il 10 Àomàv : x:al praem. UTVY Il 
èp&ha ITXePa èpw-rW UV Il 11 èa-rtv dx:hlv Pa UTVY Il elx:Wv : dx.6v 
E elx:+ spatium vacuum B1

" x.hlv Bmg al. man. Il -roù om. UY JI 12 -rà 
vo;l[.La-ra E Il -roù2 Es! Il x:al -roù-ro : xo:l -roü E Il efrcn V Il 14 Ërce-raL : 
Àdrce-raL UTVY Il 14-15 elvaL h-à add. Pams] arnov DEAB MoXePa 
X Il 15 Ëan + f.LÈ:v UTVY Il Ùq.tecr-rhlç AB MaP<: Y X If 16 vo;lf-1-a..-a 
E Il oùSè voùç rc&:Àw &aW[.Lo:-roç am. DEAB ITMaMoXePa X Il 18 
xexp'!ÏafhL: x:ex:-r"IÏcr8o:L ITMa !1 19 -t}vrcep + x.aL V -i)v + x.cd UTY 
-i)vrcep + -~Sov-ljv ITMaMoXePa Il nepL..-Éf.LVE:L Pa -rÉf-1-vew AB X 11 ô om. 
DEAB ITMaMoXePa X Il 20 nerclcr-reu·nxL : èn(a-roc-rcn DE 

19. 1. Ce chapitre propose deux moyens de lutter contre les démons; 
le premier est l'analyse, cf. SleÀe Clignes 3 et 8) et lhcdpemç (ligne 46). 
Comparer la méthode préconisée par MARC-AURÈLE, Pensées XI, 2, pour 
patvenir à mépriser les choses qui peuvent procürer un certain plaisir: 
«S'il s'agit d'un air mélodieux, il suffit de le décomposer en ses notes 
et, à chacune, de te demander si tu ne saurais y résister. Tu n'oserais 
le reconnaître. Pour la danse, use d'une méthode analogue devant 
chaque mouvement ou figure, et de même pour le pancrace. Bref, sauf 
pour la vertu ct ce qui se rattache à la vertu, n'oublie pas de pénétrer 
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qui parmi eux tourmente le plus l'intellect 1 ? Voici ce que 
je veux dire : Admettons qu'il t'ait envoyé une pensée 
d'avarice; divise-la ainsi : l'intellect qui l'a accueillie, la 
représentation de l'01· 2, l'or lui-même et la passion 
d'avarice; demande-toi alors lequel de ces éléments est 
un péché. Est-ce l'intellect? Mais comment? Il est l'image 
de Dieu. Mais n'est-ce pas la représentation de l'or? Quel 
homme sensé oserait le dire? Mais n'est-ce pas l'or lui­
même qui est péché? Et dans quel but a-t-il été créé? Il 
s'ensuit donc que c'est le quatrième qui est cause du 
péché) ce qui n'est ni un objet subsistant essentiellement 
ni la représentation d'un objet ni non plus l'intellect incor­
porel, mais un plaisir ennemi de l'homme, engendré par 
le libre arbitre3, qui contraint l'intellect à faire un mauvais 
usage des créatures de Dieu 4 : c'est ce plaisir que la loi 
de Dieu est chargée de circoncire 5. Au cours de ton 
investigation, la pensée, se résorbant en son propre 

à fond dans le détail des choses afin d'arriver, par cette analyse ( -rfî 
S~o:LpÉaeL), à les mépriser» (trac\. A. L Trannoy, Les l3elles Lettres, p. 123-
124). 

2. Exemple qui a la faveur d'Évagre, cf. chapitres 4, 8 et 24. 
3. Comparer Disciples 118: «Si les représentations des objets sont le 

mal, celui qui a disposé l'intellect de telle façon est responsable (arno.:;); 
si les objets étaient le mal, cc serait leur créateur lui-même qui serait 
responsable (alTw.:;). Mais ni les représentations ni les objets ne sont 
le mal, évidemment. Le (mal) est le mouvement du libre arbitre vers 
le pire (~ x(vY]a~ç -roU aù-re;oucr(ou -~ npbç -rà xdpov(X) '' et Disciples 165 : 
«Le mal, ce n'est ni l'intellect ni l'objet ni la représentation de l'objet, 
mais la passion liée à la représentation. C'est moi qui suis responsable 
(oct-rwç) de son existence, puisque je le suis aussi de sa disparition.'' 

4. Notion stoïcienne de bon ou de mauvais usage, fréquemment 
reprise par Évagre: KG III, 59 (grec); Pratique 88; Skemmata 15; 
Lettres 53 et 54; schol. 337 ad Prov. 27, 13; 1 ad Ps. 15, 2; 16 ad 
Bec!. 3, 10-13; Disciples 36, 96, 99 et 129. 

5. Sur la circoncision spirituelle, voir plus loin ch. 35 et KG IV, 12 
(grec): «La circoncision intelligible est le rejet volontaire des passions, 
(qui se fait) en vue de la science de Dieu.» 
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~e:-ra~ Ô~ &nO croü t'à Ô<XL!J.6vwv, -rY)ç ôux.volo:.ç crau f.mO 
T<XUT1JÇ 't"ijç yvWcre:wç zlc; Ü~oç &p0da1)ç. El ôè ~oÜÀe:L 
XP~cracr6e<L -r?i èxdvou f>op.<pcdCf, ènmoOûc; ôè 7tp&Tov ÔLà 

25 't"f}ç cr:fîç crcpe:vÔ6v'1)Ç TOÜTOV XZtpÙ>mxcrÜat, éxbo:.Àe xod crÙ 

ÀWov È:x TOÜ 7tOLfJ.E:vtxoü crau xa::ôloub x<Xt -roU-rou ~~Te:t 
T~v Oe:wplav · n:Wç &yye:Àot [J.È:V xal. ôalfLove:ç -r0 1JfJ.e:TÉpcp 

7tapcd)&ÀÀoucn x6crp.cp, ~11-e:tç ôè To'i:'ç o:û-rWv x6crfJ.Otç où 
napcd.î&ÀÀOf.V::v, oùôè yàp &yyÉÀouç tk0 nÀÉ".ov cruvcbt-re:tv 

30 Ôuv&.p.ë6a oùôè: ôod[J.ovo:.ç p.iiÀÀov &xo:.6&pTouç note:Lv npo­
atpoUp.e:Oa · xcd n&c; à E:wa<p6poç 0 npwt &vcerÉÀÀwv elc; 
yijv X<X.'t'e:pplq:rYJ c xo:.L (( ~Y"t)'t'CH fLÈ:V 't'~V e&Àoccrcro:v Wcrrce:p 
è:~&Àem't'pov, -ràv ôè: -r&:p-r.xpov T1jç &bUcrcrou Wanep 
o:.LxfJ.&Àw-rov, &va~e:L ôè: T~V &.bucrcrov Wcrtte:p xo:.Àxe::'i:'ovd ))' 

35 n&:v-rcxç ÈX'rap&crcrwv \mO ·ri)ç xaxlaç atvroü xat 7t&vTwv 

&pxe~v ~ouÀÛ(J.evoç. ToUTwv y&p 't'Wv 7tp<Xy(J.&'t'<ùV ~ 6ewp(a 
1 1 1 <;:. 1 1 

7t<XVU 't'~'t'pwcrxe~ 't'OV o<XL(J.OV<X X<XL 1tiicrav whoü 't'~V 

7t<Xpe(J.boÀ~v cpuya3eUe~ · &ÀÀà. 't'<XÜ't'<X (J.È:v €1tl 't'Wv ~p€(J.O:. 
xexa6ap(J.€vwv crU(J.Ùo:.lveL xal ~Àen:6v-rwv 1toaWç -roùç À6youç 

23 &:p6elcr1Jç EPc &:pOY)cre~ç V Il ~oÛÀe~ : où praem. UlV Il 24 x.pY)­
croccrOo:~ + [J.È:v UTVY Il 25 cr1)ç om. A !1 6d~o:Àe : ~xtpepe UTVY 11 crù : 
crot V Il 26 xo:8(ou : x.wSlou TY Il 28 7tOCpati&:Àoum DE Il 29 napo:ti&:ÀÀO!J.EV 
hic des. X Il nocpa0&Àof1.EV DE Il oùSÈ: : oÜn UTVY Il TIÀe"i"ov flMa­
MoXePa Il cruv&n-retv nÀÉov UTVY Il 30 oÜTe UTVY 11 &x.a6&p-rouç [LiiÀÀov 
UTVY Il 31 61 om. ITMaXePa Il 32 y"ijv : -r~v praem. UTVY 11 ~yet-riX~ 
DEAB V Il &cr7tep : hl.:; DEAB Il 33 -r&p-rapov : -ré-rap-rov V Il 34 &vo:Ç·ij 
A Il 8È: om. AB ITMaMoXePa Il x.o:Àx.(ov Y Il 35 f.mO : s~&. UTVY Il 39 
x.exo:Oap(J.Évwv + !J.Ôvwv TY + (J.Ôvov V Il ~ÀeTt-rÔv-rwv V Il TCocrOç B 
TCÔcrouç [W supra ou al. man.] Pa 

b. Cf. 1 S 17, 48-51 c. Cf. Is 14, 12 cl. Jb 41, 23-24 

6. La première méthode a consisté à combattre le démon en utilisant 
ses propres armes, c'est-à-dire les mauvaises pensées, comme David a 
coupé la tête de Goliath avec le glaive même de celui-ci. La seconde 
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examen, sera détruite, et le démoniaque fuira loin de toi, 
car ton esprit aura été soulevé vers les sommets par cette 
science. Si tu veux utiliser son glaive, mais que tu désires 
d'abord l'abattre avec ta fronde, lance, toi aussi, une 
pierre tirée de ton sac de bergerb et fais l'examen que 
voici 6 : comment anges et démons visitent notre monde, 
comment nous ne visitons pas leurs mondes, car nous 
ne pouvons attacher davantage les anges à Dieu ni ne 
voulons rendre les démons plus impurs 7 ; comment Lucifer 
qui se lève avant l'aurore est tombé sur terre c et comment 
il «considère la mer comme une boîte à parfum, et le 
Tartare de l'abysse comme un prisonnier et fait bouillonner 
l'abysse comme une chaudière d », troublant tous les êtres 
par sa malice et voulant les dominer tous 8 . La contem­
plation de ces choses blesse en effet gravement le démon 
et met en déroute tout son campement. Mais cela ne se 
produit que chez ceux qui ont atteint un ce1tain degré 
de pureté 9 et qui commencent à entrevoir les raisons des 

méthode consiste à combattre le démon par de bonnes pensées relevant 
de la contemplation naturelle. 

7. Cette phrase se retrouve littéralement dans KG III, 78 et dans la 
Lettre 57 (Frank., p. 606, 8-9). Occupant un monde intermédiaire, 
l'homme n'a pas la possibilité d'entrevoir les mondes angélique et démo­
niaque ni la faculté d'intervenir sur l'état spirituel des êtres qui !es 
habitent. 

8. Contemplation concernant la chute de Satan identifié à l'ange porte­
lumière d'Isaïe et au Léviathan de Job, cf. ORIGÈNE, De princ. I, 5, 5. 
Voir Lettre sur la T1inité, 10, 15-22; schol. 23 ad Prov. 2, 17; 227 ad 
Prou. 21, 19; 380 ad Prou. 31, 27, etc. Le texte de job 41, 23-24 est 
également cité à propos du diable dans la Vie d'Antoine 24, 3 (SC 400, 
p. 202). 

9. Cf. ch. 36, 5 : ot SÈ: ÜTCwcroüv x.ex.ocOocp(.lévm. Idée identique exprimée 
dans Pratique 83 : «L'intellect, tant qu'il fait la guerre contre les pas­
sions, ne contemplera pas les raisons de la guerre, car il ressemble à 
celui qui combat dans la nuit; mais quand il aura acquis l'impassibilité, 
il reconnaîtra facilement les manœuvres des ennemis.» 
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40 -r&v ye:yov6-rwv, aL ÛÈ: &x&.6ocpTo~ -r~v 6e:wçAocv ToUTwv oùx 
Lmxow oùOè d ~a66v-re:ç mx.p' e-re:pwv xo::-re:n43o~e:v 

&xoucrO~crov-ro::~, noÀÀoÜ xovwçrroÜ xcà 6opUbou 3~& -rè.: 1tci6)'] 
cruvtcrTet.:p.É:vou xo::'t'à -rèv n6Àe::p.ov · Od' y&p mXv-rwç T~V 

7tC(()Ep.0oÀ~V -r&v &ÀÀoq>UÀWV ~pe:p:îjmx.L, tva tJ.6VOÇ Q roÀtè.:6 
45 &rco:v't'~crn -r<î) ~[.LETÉ:pcp 6-ocutae. 'OaaU-rwç Oè xocl -r7i 

Ûtcnpécre:t xocl -r<î) êÎÙe:t -roü 7tOÀÉ:tJ.OU XPYJO"Û>f.LE6a xoct bd 
n&vTwv 't'ÛJV &xcx6&p-rwv Àoytcrt-tWv. 

20 

"0-rav -nvÈ:ç -r&v &xo:.B&p-rwv ÀoytcrfÛÛv -rocxéwç 
<puyC<Ûe:u6&cn, ~'lJ't'~O'WfLE:V 't~V o::l-rlocv, n66e:v TOÜ't'O 

O'U!J.6É:b1JXE1 n6-re:pov Otà. -r~v crn&vtv 'TOU np&:yp.a-roç, 't'à 
3ucrn6ptcr-rov dvo:.t T~v i5À1JV1 ~ Stà -r~v 7tpocroücrav ~fJ.Î:V 

41 el : o[ T Il hipwv + xo:l T Il Xet."t'IXTC4Smev A Il 44 &:ÀÀocpÙÀwv + 
fLtxpàv UTVY Il foMO:S DE Il 45 &.nan~O"I::t V Il 45-46 •0 d'ôet xcd 
'1"7) 8tcupécre:t DE Il 46 8tocpécre:t A Il e:ffie:t + -roU-rC:J UTVY Il XPYJcrWfLe:Ooc 
-roü rcOÀÉ[J.O\J DE Il -roü : -r{fl V Il XPYJcr6[J.e:0oc A 

20 DEAB llMaMoXePa [U]TVY X(excerptum IL 1-5) 
2 ~Y]'t'~CJOfLEV rr Il 3 rc6-re:pov + 8è v Il crrcocvLocv ITMa3ÇMoPa Il .o : 

-rifl T "oü DEAB ITMaMoXePa Y Il 4 8ocrrc6ptcrTov : 8è crrc6pw-rov 
A 

e. Cf. 1 S 17 

10. Cf. Pratique 53, 4-5 : •TI -r&v ()v-rwv 6e:wpL~ 1tocr&ç im0&À.À.ov-re:ç 
(«ceux qui perçoivent dans une certaine mesure la contemplation des 
êtres~•). 
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êtres 10. Les impurs, eux, ignorent la contemplation de ces 
choses, et quand bien même ils l'apprendraient d'autrui 
et la répéteraient comme une incantation 11 , ils ne se 
feront pas entendre, à cause de l'épaisse poussière et du 
grand tumulte provoqué du fait des passions dans cette 
guerre. Il faut nécessairement que le campement des 
étrangers ait retrouvé le calme, pour que Goliath aille 
seul à la rencontre de notre Davide. Utilisons de la même 
manière aussi bien l'analyse que cette forme de guerre 
pour toutes les pensées impures. 

20 
Deux explications d'une 1Jictoire rapide 

sur les pensées 

Quand certaines pensées impures sont mises en fuite 
rapidement, cherchons-en la cause 1 

: D'où cela est-il venu? 
Est-ce à cause de la rareté de l'objet, du fait qu'il est 
difficile de se procurer la matière nécessaire 2 , ou bien à 

11. Le verbe lw.:,.e:mf8e:w est souvent employé à propos de David 
dont les psaumes ont ensorcelé Saül (cf. 1 Samuel 16, 14-23). Dans 
cet emploi, voir Pratique 27 et GRÉGOJRE DE NAZIANZE, Discours 9 (SC 
405, p. 304, 20-21). Ici, Évagre veut simplement dire que l'impur répète 
les formules de la contemplation naturelle sans en comprendre la signi­
fication, à l'instar du magicien qui ignore Je sens des formules qu'il 
emploie, cf. Apopht. Patr, ColL syst. V, 37 = Nau 184 : 0 ÈrcCI.m8àç oùx 
o!Se:v -r·~v MvocfLW (le sens) -r&v P""IJfL&.:-rwv Wv /,éyet (SC 387, p. 278). 
De la même manière, les démons peuvent dire la vérité en répétant 
des propos entendus dont ils ne comprennent pas Je sens; KG VI, 37. 

20. 1. On notera, ici encore, comme au chapitre précédent, le caractère 
intellectuel de l'ascèse. Il s'agit du critère de l'impassibilité : le moine 
doit savoir où il en est par rapport à l'impassibilité. 

2. Sur les matières constitutives des pensées, voir ch. 14, et sur la 
pénurie d'objets, ch. 36. 
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s &:mH:leto:.v oùx Lcrxucre: xœO' ~p.&v 0 èx0p6ç, oiov · eL TLÇ 

-rWv &vo::xwpoùv-rwv E:IJÜU!J.1JÛd1J Unà 3o:.lf.Lovoç È:voxÀoUp.e:voç 

-r"fiç 7tpÛl•t"IJÇ 7t6Àe:wç 7tVE:U!J.O:.TLX~V x.u0épV1J<HV 7tLO'TEU81jvcu, 

OÙTOÇ Û1JÀOV6·n OÙ xpovÎ~e:L TOÜTOV TÛV ÀOyLcr!J.àV 

cpav-rcx~6!J.E:VOÇ ' ~ 3è o:.h·La yvWpqJ.oç Èx -r:&v Àe:yotJ.Évwv · 
lO el 3è: bd 7t&:O"YJÇ 7t6Àe:wç xcû rïjç Tuxoücr"')ç yive:-ro:.t xcd 

Of.LoÎwc; ÀoyL~e:-ro:.t, où-roc; [J.ax&.pwç ·âjç cbto:Be:Lo::ç èa't"lv · 
ÛfLolwc; Oè: xcd bd -r&v &.ÀÀwv Àoytoy.&v e:Upe:O~cre:-ro:t 0 
TowU-roç -rp61toç E:Çe-ro:.~6f.Le:\loç. Tal:ho:. &vo:.yxcû.'ov dùévo:.t 

' ' • , n , ' ~, " "\:'> , 7tpoç TYJV 1)[l.ETE:p1XV 7tpOvU!J.LIXV XCXL ouvcquv, LVIX E:WWfLZV EL 

15 Tàv 'IopO&.vYjv È7te:p&.crcq.te:v xcd èyyùç È:O'flEV -r'l)ç 7t6)Œwç 
·dûv <pOLvLxwva ~ Èv T1) Èp~/1-'P ËTL Ot&.yop.e:v xo:l U1tà -r&v 
&ÀÀo<pOÀwv 't"U7tT6t.J.e:Üa. 

5 rcrx.ocro:v TVY Il 0 èxOpbç : hic des. X oi è;cOpol TVY Il 6 èvOu!J.""tJO?i 
DE ITMaMoXePa èvOV(.L'I)Ûei:" A Il 6-7 Urrb Scd(.Lovoç - rrp<Û1."'1)Ç om. 
ITMaMoXePa Il 6 ÈvoxÀoÛt-tevoç om. TY Il 7 7tV€\J(.LOC·nx:~ç ITMaMoXePa JI 
ÈtJ.7tHi1."€U6·~vcu TV Il 8 o01."0Ç : o61."lilÇ A Il xpov(ae~ TVY Il 1."èv Àoy~at-tàv 
1."0Ü1."ov TVY Il 9 ~ SÈ cd1."!o: : xo:t yiveTo:~ ITMaMoXePa Il ·~ Sk: : el SÈ 
opcg ITMaMoXePa xat 1) TVY Il ÀeÀey(.Lévwv AB ITMaMoXePa 
y~vot-tévwv V Il Àeyot-tévwv vel ytvot-tévwv + ylveTo:~ TVY 11 10 S' DEB 
Sé + nç A rracMaMoXePa TVY SÈ + T'ÏjÇ f1PC Il èrrt rr&:O""f)Ç : rr&ç 
xo:t A om. ITMaMoXePa Y Il ylveTa~ : ante xo:t Tijç 1."\J;(OÛO""f)Ç TV 
y(yve"To:~ MoXePa Il 10-11 xal bt-tolwç - (.LO:Xâp~oç om. DE JI xo:V om. 
TV Il 11 Àoy(~"f)TO:~ AB MoPa -~O~To TV Il T-/)ç om. DE Il 13 €ÇHo:~6(.L€VOt 
Y Il To:ÜTo: + SÈ TVY Il 14 ~(.LêTÉpo:v + o:lmûv TV Il l'Slilt-tev AB ITMa­
MoXePa T dS&(.Lev yrc d'Sot-tev V Il El: rr6Tepov praem. TVY Il 15 
Èrrep&:ao:t-tev : rrap~ÀÛO(.Lev TVY Il •-fiç rr6Àewç om. DEAB ITMaMoXePa Il 
16 €T~ Èv •Yi Èp~tJ.<r ITMaMoXePa Y Il €T~ om. TV Il Su~.yw(.Lev DE 
More Il xat: ~ DEAB IlMaMoXePa JI 17 Tun"t"Ùl!J.êÛo: A 

20. a. Cf. Dt 34, 3 

3. Même expression dans Pratique 59, 4-5. 
4. Constantinople, dont le moine imagine qu'on va le faire évêque. 
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cause de l'impassibilité présente en nous3 que l'ennemi 
n'a rien pu contre nous? Par exemple: si un anachorète 
qui est tourmenté par un démon se met dans la tête 
qu'on va lui confier le gouvernement spirituel de la Pre­
mière ville 4, il est évident qu'il n'imagine pas longtemps 
cette pensée, et la raison est facile à connaître à partir 
de ce que nous venons de dire 5. Mais s'il s'agit de n'im­
porte quelle ville prise au hasard 6 et qu'il reste dans les 
mêmes dispositions d'esprit, bienheureux est-il pour son 
impassibilité 7 ! De la même manière, pour les autres 
pensées, on trouvera une méthode semblable à celle qui 
vient d'être éprouvée. Il est nécessaire, pour notre ardeur 
et notre force, de connaître ces choses, afin que nous 
sachions si nous avons traversé le Jourdain et sommes 
près de la ville des palmiers a ou si nous continuons de 
vivre au désert, exposés aux coups des étrangers 8 . 

5. Renvoi à cc qui a été dit au début du chapitre : «à cause de la 
rareté de l'objet, elu fait qu'il est difficile de se procurer la matière 
nécessaire)>. Dans cette tentation, la pensée de vaine gloire ne peut 
persévérer, à cause de son invraisemblance. 

6. Ici il s'agit toujours de la tentation de l'épiscopat; ailleurs c'est la 
tentation de la prêtrise qui est évoquée : ch. 21 et 28; Pratique 13; 
Ant. VII, 3, 8, 26, 40. 

7. Sur cette béatitude, voir note 8 au ch. 11. 
8. Comparer Prologue à l'Antin·hétique (Frank., p. 472, 29-30): «Si 

nous avons foi dans le Christ, et si nous gardons ses commandements, 
nous franchirons le Jourdain et prendrons la ville des palmiers))' c'est­
à-dire Jéricho; l'expression relève de l'exégèse que fait Évagre, à la 
suite d'Origène (Hom. 27 sur les Nombres), du récit biblique allant de 
la so11ie d'Égypte à la conquête du pays de Canaan, récit symbolisant 
les différentes étapes de la vie spirituelle : comparer KG VI, 49, où le 
désert, en particulier, désigne la pratique. Les «étrangers)), littéralement 
«Allophyles}), nom par lequel la Septante désigne les Philistins (cf. KG V, 30 
et 68), représentent les démons. 
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21 

il&;vu 7tO~x.(Àoç p.ot <prt.~VETCXL 't'"Î)Ç <pLÀapyup(cxç Q Ùa(p.wv 

x.a:t npèç &.n:&-n')v e:Ù[.L~xavoç, Ôç noÀÀ&x.tç cr-re:vw6ûç ùnè 
-dïc; &xprxc; &no-ro::y1Jc; -ràv olxov6(J.OV e:;ù6ùc; xcd <ptÀ6n-rwx.ov 
' 1 \ ' ~~ 1 • ~~ 1:1 unoxçnve:-rœt xcu -roue; /-O'JOETCW mxpov-rac; unooe:xz'TIXL se:vouç 

5 yvYjcrtW-re:pov xcd &ÀÀotc; Àemo[J.ÉVotç &rroa-rÉÀÀe::t Sux.xovCaç 
' ~ 1 /À ' 1 \ \ XIXL OêO'f.LWTYjpW. 7t0 E:WÇ E7nO"XE7t't"ETIXL X<XL TOUÇ nmpo:-

O'XO(J.ÉVOUÇ ôi)Oe:v È:~ayop&~e:t1 yuvcu~( TE XOÀÀiiTCXL 7tÀoucr(CXLÇ 

xod TOÙç eù na6e:ï:'v O<pdÀovTo:.ç Urroôdxvumv, &ÀÀouç n&Àtv 
&n:o-r&Çacr6o:.t vou8e:Te:Ï ~aÀÀ&v't"WV &.ôpàv xe:XTYJ[J.Évouç · xcd 

10 oÜTWÇ È~ctnœ-r~mxç xœr& f.l.Lxpàv T~v ~ux~v 't"O'fç T1jç 
<ptÀo:.pyup(cxç o:.ÙT~V Àoytcr!J.ot'ç ne:pt6&/..Àe:L xcd -ri}> 'Tijç xe:vo­
ôoÇLo:ç ne<paôŒwcrt ôcdp.O\n, Ôç nÀ"fi6oc; e:lcr&ye:t TWv 
ôoÇa~6v-rwv thd -ro:.'rç olxovo!J-(e<~ç -re<thwç -ràv xUp~ov xo:.( 
-r~ve<ç xa-r' à"A(yov xo:.1 ne:pt [epwaUV1JÇ auÀÀe<ÀoÜv-ro:.ç 

21 DEAB TIMaMoXePa UTVY X(excerpra IL 1-13 et 26-32) 
1 TI&:vu + yd:p DEAB flMaMoXePa Y Il rcotl.dÀoç post t-tOt X 

TCOtl.dÀWÇ V Il t-tOt : ti"~ V Il Q ·âjç <fHÀapyup(aç 8alt-tWV X Il 2 O"TE:VO­
;(Wp'l)f}dç UTVY Il {mO : &nb Xe Il 3 lmo-ray·~ç DE uac Il 4-5 xat TOÙÇ 
t-t'IJ8€n:w - yv'l)rnCÛ-repov : xat n:&:v-ra .-0: .--ïjç qnÀo~e:v(aç ûn:oTW'I)crtv aû..-ijl 
xat .--ïjç qnÀorc.-wxlaç X Il 4 t-t-iJ..-e TCW B 11--iJ•e A Il Un:o8€~e't"at A Il 
~évouç + xat €an~ UTV Il 5 &ÀÀOtç Àemot-t€votç : Àemot-tévotç no-tv X Il 
8taxov(av fiMaMoXePa Y Il 6 -roùç om. DE Il 7 yuvatxl T Il 8 eÛn:IXOe'i\• 
AB eùn:aûei'ç flMaMo eùrcaOeLç [eù n:IXOeLv pc al. man.] Pa Il &ÀÀouç : 
xal praem. UTVY Il 8-9 &n:o.-&:~acrOcu n:&:Àtv T Il 9 &rco.-&:~acrOat vouOe.-e:L 
post xex-r'l)t-té"ouç X Il ~aMv.-to\1 B llPa TY X 11 10 -r-ïjç om. Y 11 
11 aû.-T,v -: aù-rotç TIMaMoPa Il Àoyto-11-otç om. Y Il n:epd)&:Àet Xc ùn:o6&:ÀÀet 
Y Il 't"ijl: .-à V Il 12 8ç: Wç A Il 13 x6pwv hic des. X Il 14 xo:.-' ÜÀlyov 
om. DE Il xal om. DE TIMaMoXePa 

21. 1. Le moine se voit investi de la fonction de «xénodoque>>, c'est­
à-dire chargé, auprès de l'évêque, de l'administration de l'hôpital de la 
ville et de subvenir aux besoins de tous les nécessiteux : voir HL 1, 
où PAU.ADE décrit l'activité d'Isidore qui remplissait cette charge auprès 

r 
! 
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21 
Au démon de l'avarice succèdent 

ceux de la vaine gloire et de l'orgueil 

227 

Le démon de l'avarice me paraît particulièrement divers 
et rompu à la tromperie : souvent mis à l'étroit par le 
renoncement suprême, il contrefait aussitôt l'économe et 
l'ami des pauvres 1 ; il accueille généreusement les hôtes 
qui ne sont pas encore là, envoie des secours à d'autres 
qui sont abandonnés, visite les prisons de la ville 2, rachète 
soi-disant ceux qui sont mis en vente; il ne lâche pas 
les femmes riches et leur indique ceux qui doivent être 
bien traités; d'autres encore qui possèdent une bourse 
bien remplie, il les exhorte à y renoncer. Et ainsi, après 
avoir peu à peu abusé son âme, il l'enserre dans les 
pensées d'avarice et la livre au démon de la vaine gloire 3. 

Ce dernier introduit une foule de gens qui louent le Sei­
gneur pour une pareille administration, et insensiblement, 
certaines personnes qui vont jusqu 'à parler entre elles de 

de Théophile évêque d'Alexandrie; ce fonctionnaire recevait les dons 
faits par les riches et pouvait ainsi disposer de beaucoup d'argent. Com­
parer Lettre 16 (Frank., p. 576, 18-22; cf. grec Géhin2, p. 66, 12-16): 
le démon de l'avarice pousse le moine à se rendre chez les riches, à 
leur demander de l'argent à cause des pauvres qui le sollicitent. Com­
parer aussi Bases 4: «Veille à ne pas posséder d'argent pour le dis­
tribuer aux pauvres, car c'est là encore une tromperie du Malin, laquelle 
conduit souvent à la vaine gloire et jette l'intellect dans ce qui cause 
l'affairement.>> 

2. Sur la visite de ceux qui sont en prison, voir plus haut ch. 11, 
avec rappel du précepte évangélique. 

3. Le démon de la vaine gloire peut introduire les mêmes pensées 
que celui d'avarice, cf. A nt. VII, 10 : «Contre les pensées de vaine 
gloire qui obnubilent l'esprit par des pensées de toutes sortes, tantôt 
en le faisant administrateur des biens de Dieu, tantôt en l'établissant 
intendant sur les frères» (Frank., p. 532, 8-10). Sur le lien entre avarice 
et vaine gloire, voir aussi Ant. III, 32: <<Contre la pensée de l'avarice 
qui demande à la richesse le confort et la gloire» (Frank., p. 498, 15). 
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15 lxÀÀ~Ào~ç, 8&.voc-rov 3è:: -roU Ov-roç ÀotnOv rrpO!J.O:.V-re:Ue:-roct ~c::pé:wç 
xcxt Mc., oùx. &v Èx<pUyYJ !J.UpLa nor..~crocç npocrTWYJm · xo:.L 
oihwç 0 Te<:Àcdnwpoç voüç È:v3e:8dç -roUTotç -roî:'ç Àoytcr{J-ot:'ç, 

-roïç p.èv [J.~ xo:.-ra3e:Çcq.Lé:vor..ç -r&v &v6p6>nwv 3w.fJ.&.X.e:To::t, 
't'Oî'Ç ÙÈ:: -rolJ-ro XOCTC<Ùe:ÇcqJ.ÉVOLÇ é-roLfJ.WÇ 3&poc X,apl~E't'O:.t XCÛ 

20 TYjÇ e:ÙyVW!J.OO'ÛVYJÇ OCÙTOÙÇ &noÙÉX,ETCH ' 'nVà.Ç 3È:: 
crTocm&~ov-rocç -ro'i:'c; Ùtxoccr-rcx'i:'ç no:.po::Smwcrr.. xcd. -ri)c; nÔÀe:wç 
èÇopl~e:cr8cu no:.pocyyÉ:ÀÀe:r.. · TOÛTwv 3è Àomà\1 €v3ov ÛVTWV 

-rWv Àoyr..crp.Wv xo:.L cr-rpe:<pop.é:vwv, e:ù8ùc; 0 -r"fïç Urre:p1J<po:.vlo:.ç 
È<plcrTo:.-rocr.. 3o:.lf1-WV &cr-rpa.nàç -run&v cruve:x.e:î:ç xo::rà 't'èv &é:po:. 

25 ·ri)ç x.ÉÀÀY)Ç xod 3p&.xov-ro:.ç nTs:pw-roùc; Èm7tÉ:!J.7tWV xat -rO 
ttÀEUTa'i:'ov O'TÉ:p1JmV <ppëVWV Èpy<X~Ô[.LEVOÇ. 'AJJ...' ~[J.e:'ïç TOÛTotÇ -ro'i:'ç 

Àoyto}tOÏÇ &nWÀZLIXV Ène:uÇ&:.(J.e:VOL1 tJ.Et'1 e:ùxocpLcrt'Locç t'ij ne:vLq_ 
cru~~cr(ùp.e:v, (( oùOtv yàp dcrYjvÉyxocp.e:v dç -rOv xôcrp.ov 
ÔYJÀov6-rL oùOè: èl;e:ve:yxû'v t'L ôuv&!J.e:Soc · è:xovTe:ç Oè: ÛLocTpocpàç 

30 xoct crxe:m:Xov.ocToc, t'OihOLÇ &pxe:crSYJcrÔ~J.eSoc a», !J.E!J.VIJ!Jlvm mü 
TiocUÀou, (( PL~oc n&vT(ùV -rWv xocxWv ècrTLV ~ cpLÀocpyupLoc b » 
dn6v-roç. 

15 fM:wt.T0\1 8~ [8~ om. YJ + Trxx_Ùv UTY + TO:XÙ V Il OvToç : OvTwç 
V Il rtpotJ.rxvnU.::Trx~ : rtpllTrxv.::U.::wt.~ T om. ITMa Il t.::p.::Ùç MoPaac 11 16 
èxcpUy.::~ V -yo~ Xe non Jegitur in Ma Il 17 o1hwc:; : oÙToç Mo Y 11 
Èv8u8oi:ç V Il 19-20 TOÏ:Ç 8~ TOÜTO - 0Crto8k:x_.::TO:~ Offi. T Il 20 T~Ç ; TOÎ:Ç 
Y Il 22 no:po:yyé!..::~ f1 Il ~v8o\l post Àoytcr1.1-Wv Xe If 23 TWv ÀoytatJ.WV 
post cr-rp.::cpo[J.évwv UTVY Il .::ù8ùc:; + xo:t UTVY Il 6 NI al. man. om. 
DEB Il 24 ècp(aTIXTO:t : Èn(aTo:Tcu ITMaMoPa om. Y JI TurtWv om. DE 
l1MaMoXePa Il 26 TEÀEUTIXÏ:ov + xo:xOv UTVY Il cpp.::vOc:; A 11 ab 'AÀ/,' 
rursus inc. X Il 27 Èrt.::u/;6!1-.::vo~ ITMaa<=MoPaac &:nwi;&jJ..::vot U Il 28 cru­
~·l}aotJ.EV AB Il 28-29 où8~v - 8uv6:11-.::8o: om. X Il 28 da.::véyxrx!J.EV B 
Mo UV .::lcr.::véyxcq..t.::v ["f) supra a.::J Pa Il 29 8"f)Àov6Tt post T~ Y Il n 
om. V Il éx_OV"r.::c:; 8~ : xo:t éx_ovT.::ç X Il 8~ om. Y Il 30 &:px.::cr8"f)crW(.L.::8o: 
DE Il TOiJ: xo:t UTVY Il 31 pt~o:v UTVY Il ÈcrTtv 1j cptÀo:pyup(o:: -rY)v 
qnÀrxpyuplo:v UTVY Il 32 .::ln-6-vToç : ÀéyovToç post pt~o: X 

21. a. 1 Tm 6, 7-8 b. 1 Tm 6, 10 
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la prêtrise 4 ; il prédit désormais la mort du prêtre en 
charge et il ajoute que l'homme n'y échappera pas après 
tout ce qu'il a fait. Ainsi, le malheureux intellect, lié à 
ces pensées, s'en prend aux hommes qui n'ont pas accepté 
la chose, mais s'empresse de combler de cadeaux ceux 
qui l'ont acceptée et il approuve leur bon-sens; que cer­
tains se révoltent, il les livre aux juges et demande à ce 
qu'ils soient bannis de la ville. Alors que ces pensées 
vont et viennent en lui, voici que survient le démon de 
l'orgueil 5 qui figure des éclairs ininterrompus dans l'air 
de la cellule, envoie des dragons ailés 6, et finalement 
provoque la perte de l'esprit 7 . Quant à nous, après avoir 
demandé dans nos prières la disparition de ces pensées, 
vivons dans la pauvreté en rendant grâces : car «nous 
n'avons évidemment rien apporté en ce monde et nous 
ne pourrons rien emporter; dès lors que nous avons 
nourriture et vêtement, nous nous en contenteronsa», 
nous souvenant de Paul qui a dit que «l'avarice est la 
racine de tous les maux b ». 

4. Sur la tentation de la prêtrise, voir les références données au ch. 
précédent. 

S. Le démon de la vaine gloire !ivre le moine à celui de l'orgueil, 
voir les références données au ch. 14 n. 3. 

6. Sur ces visions terrifiantes dues au démon de l'orgueil, comparer 
Moines 62 : «Ne livre pas ton cœur à l'orgueil car alors les ennemis 
à travers l'air t'épouvanteront et des nuits terribles se présenteront à 
toi)); Huit esprits 17: «Ne !ivre pas ton âme à l'orgueil si tu ne veux 
pas voir des images effrayantes» (1161 D). 

7. Voir passage parallèle dans Pratique 14, 6-7: Tà T.::l,.::u"t"o:Î:ov xo:x6v, 
éx:O"To:atç cpp.::vWv; le mot xo:x6v qu'ont ici certains manuscrits du traité 
(tradition w) et tous les manuscrits de Pratique 14 est probablement 
une addition due à la méconnaissance de l'emploi adverbial de 1:à 
TEÀWT«Ï:ov. L'orgueil conduisant à la folie : comparer Euloge 13 (1109 C) 

et 34 (1137 D-1140 A); voir su11out description plus précise ci-dessous 
ch. 23. 

1 
•. 1 j 
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n, . , 'e À , "' , , 'Cl ,.,. o:.v-re:ç o~ o::x.o:. C<.p-rm oy~cr(J.ot o~o:. -rex: mxv)'j xpovt...,ovTe:ç 
èv ~f.LÏV x.o~:r&youcn TÛv voüv << e:lc; ÛÀe0pov x.od &rc~Àe:u~va )) · 
fucrrce:p y&p TÛ VÜY)fJ-0:. TOU &.p't"OU xpov~~EL èv -r0 n:e:tv&vn 
Ôtà T~v rrd've<.v xcd TÛ v6Y)(l.C<. -roü ÜÛIX.TOÇ Zv -r(i) Ùt~WvTL 
Ôtà -r~v Olta:v, oü-rw xo:.t Tà VO~(J.a-ra TWv XPYJ[J.&-rwv xat 

' 'Y "' ' 1 À ~~ , , 1 X'T'Y)(J.O:.TWV X.f>OVL'-:,EL oLO:. Tf)V Tt" EOVEsL0:.\1 XCH 't"O:. VOYJfJ.C<T<X 

-r&v ~f>WfJ.ck't'WV xcd TÙJV TLK't'Of.LÉVWV o::icrx.pWv Àoytcr[J.WV Èx. 

TÙ1V ~f>W(J.chwv X.povl~e:L ÙLà -rà. n&ElYj. 'AÀÀà xcd Ère( -rÙ>v 
-rYjç xe:voOoÇ(o:ç ÀoyLcrp.Wv xcd bd -rW'V IXÀÀwv VO't)[J.&Twv 

10 Ôf.Lo(wç <po:.ve:pwEl~cre:To::L. Oùx ëcrn ùè voüv nvty6flE:vov uno 
TÙlv Tow{vrwv VOY)f.L&Twv 7to:pacrTYjvcu Eleéf> xcd -rèv 't'Yjç 

Omo:.wcrUvYjç &vaO~cro:.cr8cx.L O"TÉ<po:.vov b. 'Ex Tethwv yàp TWv 
ÀoyLcr[LWv X<XTacrnW!J-e:Voç xo:.t È:v 't'oÏç EùayyeÀloLç ~xe'i:'voç 
6 -rptcr&.8ÀLOÇ voüç -rà -r+)ç yv<-0crewç -roü 6eoü è{ptcr-rov 

15 7tC<pYJ-r~cra-ro c · xal 7t&:Àtv 0 Secr!J.OU!J.evoç x.etpaç xal 1tÔSaç 
\ ' 1 't: 1 1 ~ 1 > 1 

XC<L ELÇ 't'O EsWTEpOV O"XO't'OÇ r--C<ÀÀO!J.EVOÇ EX TOU't'WV -rÙ)v 

ÀoyLO'(.L&v zix.e xa8u~C<O'!J.Évov -rè ëv3U!J.C< 1 Ûv7tep oùx G{Çwv 

-rWv -rotoU-rwv y&:(.LWV 0 xaÀécraç &7te~~va-ro dvat d · SLO 

ËvSufL&: ~crTL ya(.Lmèv &7t&:0eta l.j;ux.Yjç ÀoymYjç xocr~J.LxO:ç 

22 DEAGHB ITMaMoXePa U(ll. 13-22)1VY 
1-13 n&vTEÇ ~ Àoytcr(.LWV deficit u Il 1 IT&nec; + sg AB om. GH li 

xpov(l:wv V li 2 x.o:-r&youm : x.o:t praem. V li 4 ndvo:v : ndpo:v Ne Il 
5 XP'fJ(.L&-rwv: ppwfL&-rwv V li 5-7 x.oct X.'t''f)fL&Twv ~ ppwfL&-rwv om. ITMa­
MoXePa Il 9 Àoyta(.LWv : VO'f)[J.&-rwv TVY Il VO'f)fL&Twv : Àoytcr[J.Wv TVY 11 
10 ùnO More Il 11 TWv om. 1VY Il -rowiJTOV V Il VO'fj[J.&-rwv A ac Soy(.L&Twv 
APc al. man. om. 1VY Il no:pacrTYjaoct Xe 1J 12 &:vaMcracr0at V Il 13 ab 
x.o:Taan<il[J.evoc; rursus inc. U Il x.o:l + 0 N 1 al. man. Il 13-14 èx.û'voc; 0 
ante 13 Èv Toi:'c; UTVY Il 14 yv<ilaewç -roU OeoU: Xpta-roU yvWaewc; 
U1VY Il 17 xaÛU(jlO:afLtvov efxe UTVY 

22. a. 1 Tm 6, 9 
d. Cf. Mt 22, 11-13 

b. Cf. 2 Tm 4, 8 c. Cf. Mt 22, 2-7 
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22 
Effet désastreux de la persistance 

des mauvaises pensées 

231 

Toutes les pensées impures qui persistent en nous à 
cause des passions font descendre l'intellect «à la ruine 
et à la perdition a>>. Car de même que la représentation 
du pain persiste chez l'affamé à cause de la faim et que 
la représentation de l'eau persiste chez l'assoiffé à cause 
de la soif, de même les représentations des richesses et 
des biens persistent à cause de la cupidité, et les repré­
sentations des nourritures et des pensées honteuses qu'en­
gendrent les nourritures persistent à cause des passions 1. 

Pour les pensées de vaine gloire et pour les autres repré­
sentations aussi) la même évidence s'imposera. Il n'est 
pas possible que l'intellect qui est étouffé 2 par de telles 
représentations se présente devant Dieu et se ceigne de 
la couronne de justice b. C'est parce qu'il était tiraillé par 
ces pensées que, dans les Évangiles, cet intellect tri­
plement infortuné refusa le repas de la science de Dieu c; 
et encore, celui à qui on lie mains et pieds et qu'on 
jette dans la ténèbre extérieure, celui-là avait un vêtement 
tissé de ces pensées : celui qui l'avait invité déclara qu'il 
était indigne de telles nocesd, car le vêtement nuptial, 
c'est l'impassibilité de l'âme raisonnable 3 qui a renoncé 

22.1. Texte parallèle dans la Lettre 39 (Géhin1, p. 134, 1-3); voir 
aussi schol. 2 ad Ps. 145, 7 : «Les objets retiennent l'intellect par les 
pensées passionnées, tout comme l'eau (retient) l'assoiffé par la soif, 
et le pain l'affamé par la faim.~' 

2. Cf. ch. 6, ligne 14 avec référence à la parabole du semeur. 
3. Vertus et impassibilité sont le vêtement qui permet de prendre 

part aux noces de la science: schol. 7 ad Ps. 131, 9. Sm ce vêtement, 
voir aussi schol. 4 ad Ps. 136, 7; schol. 257 ad Prou. 23, 21; 335 ad 
Pmu. 27, 10. 
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20 &:pV'l)O'O::f.Lé\rf)ç bnOu~J.io:çe. Tlç ûè ~ cx.i.,rlcx -roü -r& VO~!J.a-ra 
-r&v rxi.crOY)'t"Wv 1tpCXyf.L&-rwv xpovl~oVTO:. ûuxcpOdpe~v T~IJ 
yvWcrLv èv -roi'ç 7te:pl 7tpocre:ux-t}ç x.ecpC(ÀcxÎoLç Àe:x8~cre:-w.:L. 

M'lSelç 
~ ÀÛ7t')<; 
't'OLOÛT<.ùV 

èxcr't"&.cre:Lç 

23 

20 àpV"IJ<r&:tJ-evoç H V IJ 22 ÀeXO~ae-r~Xt : f>"I)O~cre<o::t DE 
23 DEAZ UT 

3 Towthwv : 1."Ù>v praem. A 1! xcd am. UT Il 4 ixm&.aetç + X(Û 

DEA Il -r&v om. Z 

e. Cf. Tt 2, 12 

4. Sur la renonciation aux convoitises du monde (Tt 2, 12), 
cf. Skemmata 11 : ~<L'éducation est la renonciation C&pv"f)mç) à l'impiété 
et aux convoitises du monde'' et 25 : «La demeure (de Dieu) est l'in­
tellect lumineux qui a renoncé (àpv'l)cr&f1.evoç) aux convoitises du 
monde ... >> 

5. Renvoi aux Chapitres sur la prière qui sont en projet ou en cours 
d'é.Jaboration. Presque tous les manuscrits ont un futur. La leçon èMx_El't), 
qu1 est celle de la Philocalie, n'est attestée que dans un «corpus nilien>> 
secondaire (voir Introduction, p. 60 et 66-67). La leçon eJp't)'tO:~ que 
~~~:e. la Patrologie est une correction de Suarès dont Migne reprend 
1 ed1t1on. A propos de ce renvoi, voir la remarque de HAUSHERR, Leçons, 
p. 5-6 : «De fait, la réponse à cette question se trouve dans le De 
Oratione. Elle Y est même en plusieurs endroits, en particulier aux cha­
pitres 43, 55-57, 67, 68, 70, 112, 115. L'auteur dénonce le dommage 
qu'apporte à la contemplation l'attache non seulement aux 'pensées 
passionnées', mais aux 'pensées simples' elles mêmes.>> Un tel renvoi 
montre que les deux traités sont bien du même auteur. 

La recension courte du traité se termine par ce chapitre, une réécriture 

r 
1 
1 

SUR LES PENSÉES 22-23 233 

aux convoitises du mondee 4 . Pour quelle raison les repré­
sentations d'objets sensibles, quand elles persistent, détrui­
sent la science, cela sera dit dans les Chapitres sur la 
prière 5 

23 
Conditions requises pour embrasser 

la vie anachorétique 

Qu'aucun anachorète n'embrasse la vie anachorétique 
avec de la colère, de l'orgueil ou de la tristesse ni ne 
fuie ses frères en étant tourmenté par de telles pensées 1. 

Car il se produit même des accès de folie 2 sous le coup 
de telles passions, quand le cœur passe d'une représen-

du début du ch. 1 et une courte parenese (ces deux pièces forment 
l'Appendice 1 et le ch. 43 de la présente édition). 

23. 1. Dans le milieu monastique des Kellia, comme à Scété, les 
moines pouvaient avoir un genre de vie plus ou moins solitaire. Évagre 
paraît assez peu favorable à une grande anachorèse parce que celle­
ci suppose, à ses yeux, une grande impassibilité : « L'anachorèse est 
douce après l'élimination des passions» (Pratique 36, 6-7), mais elle 
est dangereuse avant, car elle est une tentation des démons qui, quand 
«la partie irascible de notre âme est profondément troublée, nous 
suggèrent que l'anachorèse est belle, pour nous empêcher de mettre 
fin à ce qui avait causé notre tdstesse>> (ibid. 22, 1-4). Voir aussi 
Ettloge 5 (1100 D), KG VI, 41 et Moines 8: «L'anachorèse dans la 
charité purifie le cœur; l'anachorèse avec la haine Je trouble.>> 

2. Évagre emploie le mot €x:cr-.o:cr~ç, ici et plus bas, ligne 20, clans 
le sens qu'il a habituellement chez Aristote et dans les écrits médicaux, 
correspondant au premier des quatre sens que PHILON distingue, «la 
fureur délirante qui provoque la folie>> (Quis rerum div. 249, éd. Hart, 
p. 290-291). De façon plus précise le mot désigne le fait de sortir de 
sa x.o:-râcr't'o:<nç, de son «état premier>> Cligne 11) ou de son «état 
d'homme>> (lignes 21-22); cf. ci-dessus ch. 11. Il désigne une déchéance: 
voir la définition que donne Évagre lui-même dans Trente-trois sen­
tences 9: «L'ekstasis est la rechute de l'âme raisonnable dans Je mal 
après la vertu et la science de Dieu>> (PG 40, 1265 B). 
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5 f .. UXTOÇ dç VÔ1J!J.<X x.cd &1tà TOÛTOU ~cp' f:'t"e:pov x.cxL &n' 
€x.e:Lvou €:n' "ÀÀ ' ' ' ' • a o XIXTO: f.Uxpov E(J.7tL1t't"OU0"1)Ç :::~ç ~&.pa8pov 

À~6Yjç. noÀÀOÙç yàp ZyvW(J.EV Ti:Jv &ûe:ÀqH~)v ne:pme:crôv-rou; 
-roln4> -rif) vo:.uo::yl({l, o\Jç o~ ÀomoL (J.E't"à Oo:.xpUwv xcxL npocr­
e:ux:tjç ai16~c; de; -ràv &vOpùmwov Ènav~yayov ~lov · ·twèc; 

10 ÔÈ: xaL &ve'TT'"' À' 0 À Il' • ' ' •oO::\IIXX't"0\1 Yjû'f)V C(. OVTE:Ç OUXE'H Î.O"XUO'<XV 

xo:.-rcû~.aOe:i'v T~V npWTYJV xcer&cr-rcx:mv xocL fÛXPL T'ÏjÇ cr~fle:pov 
~f.I.EÏç o[ -ro:ne:~voL ~ÀÉ7tO[.LE:V -rà -rWv &ùe:ÀcpÙ>v ~vWv vcw&yLo:. · 

To\JTo ôè TO n&6oç Wc; ÈnL -rO nÀÛcr't'ov &1tà TWv TYîç 
< 1 1? • j 

U7tEp1J<p1XVLIXÇ O'U~J-oo:.lve:L ÀOyLcr(J.WV. "ÜTIXV ÛÉ. nç &vo:.xwp1j 

rs Tme<.Ü't'"I)V Zxwv xo:.-r&:crTamv, npÙ>Tov !J-È:V Opff --rèv T'Ïjç xÉÀÀYJÇ 
&' a, , , , , , 

êpiX W.rcupov X.O:.L IXO"Tp1X7tOCÇ TLVC<:Ç \JUXTWp e:XÀ1XfJ.7tOUcro:ç 
7t ' \ 1 ,, 1 ~ 1 

epL TOUÇ TOLX,OUÇ, E:Tt"E:L't"IX (j)WVIXÇ OLWX.OV't"WV X.IXl 3LWX.O/).!É:VWV 

XIX~ &p!J.IXTIX crÙv Ï1t1tOLÇ X.IX-rà -r0v &épiX TU7tOU!J.eVIX X.IXl -r0v 

olx.ov Ot~ov 7tE:7tÀY)pW/).!É:vov AlEh67twv x.IXl TIXPIXX,Yjç · x.IXt &7t0 

20 -rijç U7tepÔ1XÀÀoUcrY)Ç 3e:LÀ(1Xç èx.cr-r&creL ÀomOv 7te:pm(7t-re:L x.IXl 

!J.E:-réwpoç y(ve:-riXL x.IXl -rijç &v8pw7t~VI)Ç &7t0 -roü <p6bou 

èmÀIXV66:veTIXL X.IX't"IXŒT6:crewç. L\.LÙ &v&yx.Y) !J.E:Tà 7tOÀ)1Yjç 

't"IX7tELVO<ppocrUVI)Ç &viXX,Wpe:Ï:v X.IXl 7tp1Xihi)TOÇ X.IXl À6yoLç 

Tt"VE:U!J.IX't"ŒOÎ:Ç 7t1Xp1XX.IXÀE:Î:V 't"~V tfux.~v -roU-rou x.cd -rà -roÜ 

25 cky(ou L\.iXul3 <p8éyye:cr61XL 7tpÙç IXÙ-r~v · « EùÀ6ye:L, ~ tfux.~ 

5 èrp' : ëlç UT Il 6 fi:AÀw Z U Il 8 Àomot: Àen-rot A 11 8-9 o:ùfhç 
xo:t npocreux:~ç Z Il 10 &véno:x-rov UT !1 Ào:06v-reç Ào:06v·n:c; DEAZ JI 11 
cr·~(J.epov + -l)f1.Êpo: Z Il 14 &vo:xwpû" AZ Il 16 v6x-rwp om. DE 11 17 
nept : ènt ?E Il -rdxouc; U Il 18 -run-ro6(J.€VO':~ Z Il 19 7t€7tÀ"I)pCüf1.Évwv z 
U Il 25 rpOeyecrOo:!. Z Il npàç iteravit z 

3. Évagre semble faire allusion ici à deux moines dont parle PALLADE 
dans HL 25 et 26 et que lui-même a certainement connus : Valens et 
Héron (sur ce dernier, voir aussi CASSIEN, Conf II, 5), tous deux vic­
times de_ leur orgueil. Dans HL 47 (éd. Butler, p. 137, 8-11), nous 
v~yons Evagre, Pallade et Albanius consulter Paphnuce surnommé 
Cephalas pour «apprendre les causes qui font fauter ou déchoir ou 
défaillir les frères dans la vie ve1tueuse ,, . 

4. Sur ces visions terrifiantes, voir ci-dessus ch. 21 et références 
données dans la note 6. Comparer les visions nocturnes provoquées 
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tation à une autre, et de celle-ci à une troisième, et de 
celle-là à une quatrième et qu'il tombe peu à peu dans 
un gouffre d'oubli. Nous avons connu bien des frères 
qui ont été victimes de ce naufrage, et que les autres, 
à force de larmes et de prière, ont ramenés à une vie 
humaine. Mais certains, qui ont connu un oubli irréver­
sible, n'ont plus eu la force de reprendre leur état premier, 
et jusqu'à ce jour, pauvres que nous sommes, nous avons 
sous les yeux les naufrages de nos frères3. Cette affection, 
la plupart du temps, provient des pensées d'orgueil. Quand 
quelqu'un embrasse la vie anachorétique dans un tel état, 
d'abord il voit l'air de sa cellule tout en feu et la nuit 
des éclairs qui brillent sur les murs, ensuite ce sont des 
voix de gens qui se pourchassent les uns les autres, des 
chars attelés figurés dans l'air 4, et la maison entière pleine 
d'Ethiopiens 5 et de tumulte; et, la lâcheté patvenant à 
son comble, il sombre alors dans la folie, devient exalté 6

, 

et, terrorisé, en oublie son état d'homme. Voilà pourquoi 
il est nécessaire d'embrasser la vie anachorétique avec 
beaucoup d'humilité et de douceur, d'encourager l'âme 
de cet homme 7 par des paroles spirituelles et de lui dire 
les mots du saint David : «Bénis, ô mon âme, le Sei-

surtout par le démon de la tristesse dans Ant. IV, 62 (éclairs sur les 
murs), 34, etc. Comparer aussi les visions terrifiantes provoquées par 
le démon dans Vie d'Antoine 9. 

5. Les démons apparaissent avec la figure d'Éthiopiens, cf. Ant. IV, 34 
(Frank., p. 506, 27): «démons qui brusquement épient du haut de l'air 
comme des Éthiopiens)} (syriaque : Indiens); le mot désigne les popu­
lations noires des pays situés au sud de l'Égypte, à commencer par les 
Nubiens. Les moines d'Égypte imaginaient les démons sous l'aspect d'É­
thiopiens, le plus souvent effrayants, parfois lascifs ou espiègles : voir 
Vie d'Antoine 6 (SC 400, note de Bartelink, p. 147), Apopht. Patr. Héra­
deios (PC 65, 185 CD), HL 23, Hist. mon. lat. 29 (PL 21, 454 B), etc. 

6. Sur f1.€-réwpoc;: Pratique 13, 8; PAUJ\DE, HL 27 (éd. Butler, p. 83, 7). 
7. C'est-à-dire de celui qui s'est imprudemment engagé dans la voie 

anachorétique. 
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nau , , , , , À e, , , , r , T0\1 xuptov x.cu f.L1) :::m œv o::vou rre<.craç 't'IXÇ avTo:.7to36cre:tç 
whoU · -ràv e:ÙtÀa-re:Ûov-riX 7t&cro:.tç -raie; &votJ.(caç crau -rOv 
'1 ' \ 1 \ 1 ' 

t~f.LE:\10\1 ~OCa!X.Ç 'W:Ç VOO'OUÇ O'OU ' TOV ÀU't'pOU!J.EVOV èx cp€lopii.ç 

TYJV ~WYJV crau, -ràv cr-re:cpocvoÜvT& crE èv ÈÀÉzt xcd 
30 olx·np!J.OÙ;; a. >> T alho:. xal. -rà TOLO::Ü't"IX cp6éyyou 7tpàç alxr-/jv 

xa;6&7te:p fl-ljT1JP Èv rrav'l)yUpe:t Tà i.Owv nat3Lov èm~1JTOUa~ 
nuxv6-re:pov, f.LY) ·nç aù't'à -r&v xaxoUpywv &prr&:craç &7téÀ8YJ · 
f.L&:ÀmTo:. 3€ Ûtà cruv-r6vou npocreux-ï)c; &el. x&.Àe:t T~v ~ux~v 
npàç TÛv xUpwv. 

24 

27 n&:cr!Xç Tàç &vop.l~>:c; Z Il 30 <pOéyou Z tpÛÉyyw A JI 32 nuxv6Te:pov 
om. UT Il o:thip Z Il 33 xo:Àet A U 

24 DEAZ UT 

2 bte:{J.ÔifÀÀOU<n UT èp.ô&:ÀovTeç Z Il 4 efnw[J.eV U 11 6 'lj!J-'i:V om. z If 
7 &ÀÀ~Àotç AZ Il 8 -roG·mv E Il xcd om. DE 

23. a. Ps 102, 2-4 

~4. 1. L'idée que les démons se succèdent, l'un livrant l'âme au 
SUIV~nt: er que parfo.is il y a incompatibilité entre eux est fréquemment 
expnmee dans Prattque: pour la succession, voir chapitres 13, 14 et 
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gneur et n'oublie pas toutes ses récompenses : il est bien­
veillant pour toutes tes iniquités, il guérit toutes tes 
maladies, il rachète ta vie de la corruption, il te cou­
ronne de pitié et de miséricordes a.» Voilà le genre de 
propos qu'il faut lui tenir, comme une mère qui dans 
une fête recherche son enfant à tout moment, dans la 
crainte qu'un malfaiteur ne l'enlève et ne s'en aille; et 
surtout, par une prière intense, invite constamment l'âme 
à se tourner vers le Seigneur. 

24 
Impossilibité de recevoir simultanément 

deux pensées 

Les démons ne nous tentent pas tous à la fois 1 ni ne 
jettent en nous leurs pensées en même temps, car par 
nature l'intellect n'a pas la faculté de recevoir au même 
moment la représentation de deux objets sensibles 2

. Nous 
avons dit, en effet, au chapitre 17, qu'aucune pensée 
impure ne survient en nous sans objet sensible 3. Si, du 
fait de sa très grande rapidité de mouvement 4, notre 
intellect lie les pensées les unes aux autres, il ne faut 
pas pour autant croire qu'elles se forment toutes en même 

50; pour l'incompatibilité, chapitres 31, 45 et surtout 58 (et texte 
d' Euloge 22 cité en note sous ce chapitre). La raison en est donnée 
dans le présent chapitre. 

2. Cene affirmation résulte de la conception, d'origine stoïcienne, de 
la représentation comparée à l'empreinte faite par le sceau dans la cire, 
voir ci-dessus, Introduction, p. 24-25. 

3. Le texte visé ne se trouve pas au ch. 17, mais plutôt au ch. 2, 
ce qui pose le problème de l'ordonnance primitive du traité, voir note 1 

au ch. 2. 
4. Sur la rapidité de l'intellect, voir Pratique 48, 6-8 (note, p. 610, 

avec renvoi à Cassien, Thalès de Milet). 

Il 
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25 ~-re:pov v61)fJ.<X. xat &rrà -roU-rou Èn' &.ÀÀo, XC(~ o{hw a~a­
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temps. Le tour du potier 5 fait quelque chose de sem­
blable : il lie l'un à l'autre deux cailloux fixés aux extré­
mités diamétralement opposées du tour, et cela à cause 
de la grande rapidité de son déplacement. Tu peux aussi 
former en toi le visage de ton père et vérifier si un autre 
visage survient quand celui-ci demeure ou si le second 
visage se forme quand le premier disparaît. S'il était pos­
sible de recevoir en même temps et la représentation de 
l'or et la représentation de la personne qui nous a cha­
griné, il nous arriverait nécessairement de tomber au 
même moment et sur le démon de l'avarice et sur celui 
de la rancune, ce qui est impossible, puisque, comme je 
l'ai dit, l'intellect ne peut pas recevoir au même moment 
et la représentation de l'or et celle de celui qui nous a 
chagriné. Il faut donc, au moment des tentations, essayer 
de faire passer l'intellect d'une pensée impure à une 
deuxième représentation, et de celle-ci à une troisième 6, 
et échapper ainsi à ce méchant contremaître 7 . Si l'intellect 
ne se déplace pas et ne lâche pas l'objet, il est sub­
mergé par la passion; il risque alors de s'acheminer vers 
le péché en acte. Un tel intellect a réellement besoin de 
beaucoup de purification, de veille et de prière. 

5. Évagre a pu voir des potiers au travail, l'usage du tour étant très 
répandu encore aujourd'hui en Haute Égypte. La comparaison avec le 
tour du potier est un thème littéraire assez banal, cf. Jr 18, 2-6. 

6. La méthode consiste à repousser une mauvaise pensée par une 
autre représentation qui peut être bonne ou mauvaise. Dans Pratique 58, 
Évagre conseillait de chasser une mauvaise pensée par la pensée d'un 
autre démon, comme «on chasse un clou par un autre clou», selon 
une expression devenue proverbiale; il s'agissait alors d'utiliser l'incom­
patibilité existant entre les démons. 

7. Allusion aux chefs de cotvée sous l'autorité desquels les Hébreux 
travaillaient en Égypte, cf. Ex 5, 6 et suivants. 
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25 
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25. 1. Même expression, s'agissant de la science profane, dans KG I, 32 
C «Les hommes qui ont vu quelque chose de ce qui est dans les 
natures»). Il s'agit vraisemblablement des logoi, «raisons,), qui four­
nissent l'explication de ce qu'on obse1ve et que la science «de l'exté­
rieur)) peut découvrir par ses propres moyens, d'où possibilité de l'erreur 
(cf. Gnostique 4). La vérification de ce qu'elie affirme avoir découvert 
peu_t être faite par l'expérience commune. De même l'explication 
qu'Evagre donne des faits de la vie de l'âme pourra être vérifiée par 
ceux qui en ont l'expérience ct qui sont capables de le comprendre. 

2. L'expression Opyo:vtxôv Œiû[l.et. remonte à AmsTOTE, De l'âme 412 b, 
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25 
La représentation de notre propre corps : 

son rôle dans les mauvaises pensées 

241 

Tous les hommes qui ont contemplé à partir des objets 
certaines des réalités présentes dans les natures ont aussi 
produit leurs preuves à pattir de ce qu'ils avaient contem­
plé 1 Ma preuve à moi, dans la plupa1t des cas, c'est le 
cœur de mon lecteur, suttout s'il est intelligent et a l'ex­
périence de la vie monastique. Je dis cela à cause de 
l'objet de contemplation naturelle qui nous est maintenant 
proposé et qui se trouve confirmé par le lecteur à partir 
de ce qui se passe à l'intérieur de lui-même. Il faut com­
mencer par dire comment l'intellect par nature reçoit les 
représentations de tous les objets sensibles et une 
empreinte conforme à eux par l'intermédiaire de l'ins­
trument qu'est notre corps 2. Quelle que soit la forme de 
l'objet, telle sera nécessairement aussi l'image que reçoit 
l'intellect; de là vient que les représentations des objets 
sont appelées des copies3, puisqu'elles consetvent la 
même forme qu'eux. De même donc que l'intellect reçoit 
les représentations de tous les objets sensibles, de même 
il reçoit celles de son propre organisme - celui-ci tombe 
aussi sous les sens - à l'exception de son visage bien 

passage célèbre dans lequel l'âme est définie comme ~v·n:/,éze~o: 1) 
nphlT""f) Œhlf.L<XTO<:; <pUO"LY.OÜ Opyet.v~xoü. 

3. Sur les représentations comme copies des objets, voir ARISTOTE, 
De l'intetprétation 16 a où les états de l'âme (d: naO·fJf.LaTet. Tijc; o/ux"i)c;) 
sont présentés comme des O[l.oLhlf.L<X<et. des objets, à la différence des 
sons et des mots qui, étant propres à certains groupes humains, ne 
sont pa.s des imitations de la réalité, mais des symboles, c'est-à-dire de 
purs signes conventionnels. Tout ceci se trouve repris et développé 
chez CLÉMENT o'ALEXANDHIE, 5!1-om. VIII, 23, 1 dans une distinction entre 
6v6f1.et.<et., vo·f)[l.et.<et. et np&:yfJ.et.Tet.. Les représentations sont définies comme 
copies et impressions des objets sous-jacents (8eUTepov 8€ ,& vo~(J.Ct.<o: 
Ofl.oLhlfl.et.Tet. xat ~xTunhlfJ.et.Tet. ,&v &noxe~f.LÉvwv OVTet.). 
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!J.Opcp&ao-;L &ûuvcx.Te:~, fl.'f)Ûbco-re: Be:acr&!J.e:voç. K<xl (J.Et'è<. ToU-rou 
Àom0v fE.vûov 't'oU crX,~[J.O::roç 6 voUç -ljr;.&v rc&.v-ra rcp&-r't"e:L 

20 xœt x.ocBÉ~e:-w.:t x.o::l ~œùL~e:t x.œl ùŒwcn xat ÀIX(J-Ù&ve:t XIX'Tà 

(i~h&voto::v · xcx.l -ro:.i}ra rcmeî:' xo:.l ÀÉyet Oao:. xcû ~oUÀe:To:L -réfl 
-r.±xe:t -rWv VO'f)!J.&-rwv, no-rè !J.èv -roU LOLou crÙ>!J-o::roc; 
&.vocÀo:vJJ&.vwv -rO ax1Jf1.<X xal 't~V xe:IptX È:x-reLvwv E:7tL TÛ 

ÙÉ~o:.aOaL ·n -r&v ÛtÛo!J.Évwv, rco-rè Oè 't'OÜT
1 &.rco0o:.ÀWv -rà 

25 ax:fî!J.<X xcd T~\1 't'OÜ 7tÀ'f)crLov Zv 't'&ze:t [J.üpcp~v èv3ucr&p.e:voç 
Wç &v OtùoUc; 't"L 't'aÏe; Œto:.LÇ xe::pcrL\1 . &ve:u ÛÈ: -r&v Tow{rrwv 
!J.Op<pWv oÙx ():v 7tOL~O"OL 't'L VOÙÇ 1 Ù)y xd &crÙ>[J..IXTOÇ XCÜ 

rc&cr'f)Ç XL\I~O'EWÇ 't"Ot0:.0't'1)Ç Ècr't"E:pî'}(J.ÉVOÇ. ~e:t;' oiJv TÛV 

&.vaxwpoUv't"oc 't''f)pûv -ràv Œwv voüv x.o:.-rà -ràv xo::tpàv -rWv 
30 rce:tpo:crf.LÙ>V . !J.ÉÀÀe:L yàp 0:pn6:~ELV e:Ù6Ùç È:rc[crTO:.V'TOÇ TOÜ 

Oo::L[J.ovoç crWp.o::roç -roü l3(ou -rà crx.'l)p.o:. x.o:.L crup.nÀéx.g~v 

Ev3ov npàç p.&XYJV -r0 &3eÀcp<{) ~ &n-recr6cu yuvcux.6ç · 
-rowü-rov yOCp x.o·.:t -ràv p.o~x.Ov E:.v -roî'ç EùayyeÀlo~ç Wv6p.acrev 
6 Xp~cr-ràç ~31) p.o~xeUov-ra E:.v -r?} x.apÔ(Cf -r~v -roü TCÀYJcrfov 

35 yuvaî'x.a a · x.wplç 3è -roU-rou -roU crx~p.a-roç oùx. &v voUç 
, , ' , " ' ,, 1 , 

!J..OLX.WO'OL Tt"O'!e, acrwp.a-rOÇ WV X.O:.~ aveu '!OWU'!WV VOYJ!J..a'!WV 
E:.yyLcraL np&yp.o:.-r~ alcr61)-r<{) p.~ 3uv&!J.evoç · x.o:.t -raü-r& E:.cr-rL 
-r& napo:.n-rÙJtJ.a-ra. IlÀ~v np6cre:xe creau-r<{) n&ç èfve:u -roü 
rrpocrWnou -roü l3lou crWtJ.a-roç 0 voüç E:.v3Ue-ra~ -r~v p.opcp~v, 

40 -ràv 3è nÀYJcrLov n&ÀLV ÛÀov x.a-r& ÔL&voLav Zx.-runoî', Ë:neLÔ~ 
-rowU-rov ÛÀov npoÀa06>v xal ÉWpaxev. 'AÀÀà -raU-ra E:.v -roî'ç 
rre~pacrp.oî'ç &3Uva-rov àcp6ijvaL, n&ç -re: yLve:-ra~ xal o{hw 
-raxéwç Ë:n~-re:Àe:î'-ro:.L xa-r& ÔL&volav, p.~ -roü xupfou 
Ë:nL-rlp.&v-roç -ri;} &.vép.c.p xal -r?} 6aÀ&crcr7J xal nowUv-roç 

21 '<O':Û'<IX + ;r&;'J'<a UT Il 24 &:.rroO&:ÀÀW\1 UT 11 27 ;rot·~crot'<6 UT Il 28 
•otwkt]ç om. U Il ~E!:' hic inc. Z Il 29 .&v : ,Qv Z Il 32 -r&v &&û.<p&v 
UT 11 37-38 xCY.t -raü-r& ÈtHt -rà 7r1Xpa;r-rû.l(J.O':'r0': om. DE 11 37 Ècr-rt: den 
U 11 40 rr&Àw om. Z Il 41 t" : xat praem. U Il 43 -raz.Swç + xat DE 

25. a. Cf. Mt 5, 28 

4. Sur la rapidité de mouvement de l'intellect, voir ci-dessus ch. 24. 
S. Cf. ch. 2 : b 'loûç xa-rà St&vma" (Jmze:Uet xat !J.&ze-rat. 
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sûr, car il est dans l'incapacité de le former en lui, puis­
qu'il ne l'a jamais vu. C'est alors avec cette figure que 
notre intellect fait tout intérieurement, qu'il s'assied et 
marche, donne et reçoit en pensée. Il fait et dit tout ce 
qu'il veut, grâce à la vitesse des représentations 4 : tantôt 
il retient la figure de son propre corps et tend la main 
pour recevoir ce qu'on lui donne, tantôt il a délaissé 
cette figure et revêtu rapidement la forme du prochain, 
comme s'il donnait quelque chose de ses propres mains. 
Sans formes de cette sorte, l'intellect ne ferait rien, puis­
qu'il est à la fois incorporel ct privé de tout mouvement 
semblable. Il faut donc que l'anachorète surveille son 
intellect au moment des tentations, car il va, dès que le 
démon se sera présenté, s'emparer de la figure de son 
propre corps et intérieurement s'engager dans une que­
relle avec un frère ou s'unir à une femmes. C'est un tel 
homme que le Christ dans les Évangiles a été jusqu'à 
nommer adultère, parce qu'il commettait déjà l'adultère 
dans son cœur avec la femme de son prochaina 6. Or 
sans cette figure, un intellect ne commettrait jamais d'adul­
tère, puisqu'il est incorporel et qu'il ne peut s'approcher 
d'un objet sensible sans représentations de cette sotte : 
là est la faute. Alors sois attentif à toi-même et vois 
comment l'intellect revêt la forme de son propre corps 
sans le visage, alors qu'au contraire il modèle intérieu­
rement le prochain en entier, puisque c'est ainsi, tout 
entier, qu'il l'a d'abord vu 7 Mais il est impossible d'ob­
server cela pendant les tentations, de voir comment cela 
arrive et s'accomplit si vite en pensée, à moins que le 
Seigneur ne réprimande le vent et la mer, ne ramène le 

6. Sur le texte de Matthieu, voir schol. 6 ad Ps. 73, 13 et 3 ad Ps. 
123, 7; Lettm 25. 

7. Insistance sur cette idée qu'on a une représentation partielle de 
son propre corps, idée déjà exprimée plus haut, alors qu'on a une 
représentation complète cl'auttui. 
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45 yr.t.À"ijVYJV ~J.ey&:.À't)V xcd &mX.yov-roç -ràv rrÀZovTr.t. E:nl T~v y"fjv 

è~' ~v €cme:uùe:b. ô.d' oOv Tàv &vaxwpoüv-rcx 7tpocréxe:Lv 
écxu-rép « tJ.1jno-re yÉ:VY)Tr.t.L P1Jf.Lcx xpun-rOv èv 't'fi xo:.pùt~ œÙ't'oÜ 
&vÛtJ.Y)!J.CI. c >> • !J-É:ÀÀE:L y&p 0 voüç x.cx't'à -rOv x<:npàv -r&v 
7tE:LpiXC1[LWV, È:rncr-rcbrroç 't'OÜ Ù<X.[!J.OVOÇ 1 &pn&:.~e:LV 't'Ot.i cr6>fLO::-roç 

50 TOÜ lùtou 't'à crx1Jp.a. 'Ex Tr.t.O't'YjÇ ÙÈ: 't''ljÇ Oe:wplaç XLVYj0év-re:ç, 

x.cd -ràv -roü &.x.o:.S&:p-rou ÀoyLcrtJ.OÜ no:.pe:01jx.cq.te:v À6yov · 
ÀoyLcrfJ.ÙÇ yàp ÙCH(J.OVLÛJÙY)Ç ècr-rlv E:LXWV TOÜ o:.Lcr6Yj't'OG 
&v6pWnou cruvtcr-rcq..tÉVYJ x.a-r& OuX.voLav, &'t'e:À~ç, !J.e:S' ~ç 6 
VOÜÇ XWOÛ(J.E:VOÇ ÈfJ.1tO:f){;)ç ÀÉ:ye:L ·n ~ np&:.'t''t'EL àv6p.wç ÈV 

55 -ré;> x.pun-r0 npàç -rà fLOp<poUtJ.e:vov èx. ÙLo:.ùox"fïc; e:ŒwÀov Un' 
o:.ù·roG. 

26 

Er ·w; ~oUÀoL-ro -r&v &vaxwp"f}-r&v yv&mv ÙLo:xplcre:wç 
7tr.t.pà x.up[ou Àcit)e:î:'v, -ràç Èv xe:pcrl npWTOV ÈVTOÀàç X<X.T­
e:pya~écr8w npo8Û!J-WÇ !J-1)3È::v napaÀmWv xal oihw X<X.Tà TÛV 
XIXtpÛv T"Ï)Ç 7tpocre:ux'l)ç << ahd-rw >> yviJJcr~V « napà TOÜ 8e:oÜ 

5 TOÜ 3t36v-roç 7tlimv &nÀ&ç xal !1-~ Ove:tôL~ovToç, a~-re:hw 

46 Y,v: ~c:; AZ Il 48 &v6fl1)fl!X. hic des. Z Il 50 TÜ: ToU U Il 51 Tbv 
om. DEA Il À6yov : Àoytafl6v DEA T 

26 DEAZ UT 
2-3 X!X.'t'Epyck~EO'ÛIXt U Il 3 7t1Xp1XÀ(rr(i)V 2 

b. Cf. Mt 8, 26 c. Dt 15, 9 

8. Sur la nécessité du calme pour l'observation des phénomènes, ici­
même ch. 19 et Pratique 83. Textes parallèles dans la Lettre 6 (Géhin1, 

p. 130, 3-4) et dans la schol. 6 ad Ps. 88, 10, avec la même allusion 
à l'épisode de la tempête apaisée. 

9. Même définition de la pensée démoniaque dans Skemmata 13, 
avec deux variantes : omission de l'adjectif àTzÀ-~c:;, remplacement de 

r 
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calme complet et ne conduise le navigateur jusqu'à la 
terre vers laquelle il se hâtaitb 8 Il faut donc que l'ana­
chorète soit attentif à lui-même de façon «qu'il n'y ait 
pas de parole cachée en son cœur qui soit impiec», car 
l'intellect va, au moment des tentations, quand le démon 
se présentera, s'emparer de la figure de son propre corps. 
Entraînés par cette contemplation, nous avons aussi exposé 
la nature de la pensée impure. La pensée démoniaque 
est en effet une image de l'homme sensible constituée 
intérieurement, image inachevée, avec laquelle l'intellect 
qui est entraîné par les passions parle ou agit en secret, 
de façon impie, en s'adressant aux simulacres qu'il forme 
successivement 9. 

26 
Comment acquérir la science du discernement 

Si un anachorète veut recevoir du Seigneur la science 
du discernement 1, qu'il accomplisse d'abord de bon cœur 
les commandements qui sont en son pouvoir, sans rien 
omettre, et ainsi, au moment de la prière, «qu'il demande» 
la science «à Dieu qui donne à tous simplement et sans 
récriminer; qu'il demande sans hésiter» et sans se laisser 

flOprpoUflEVOv par napEfl7tE0'6v. A noter que le verbe surcomposé 
rro:pEfl7tl7t't'Etv apparaît ici-même au ch. 34. 

26. Ce chapitre se présente comme un assemblage de képhalaia 
ayant eu une existence autonome. 

1. Sur le discernement des pensées : Prière 147; schol. 2 ad Ps. 141, 5 ; 
Disciples 176. Cf. ce que PALI.ADE dit d'Évagre, HL 38 (éd. Butler, p. 120, 
13-14): xcd:lo:pzUao:c:; de:; &xpov -.Ov voUv XO.:'T'fJf;~c~O'f) zo:pÎO'(J-0:'<0<; yvÛJQ'€(ilÇ 
xo:l aocp(rxc:; xal Ôto:xp(az(ilc:; 7tVEUfl{hwv (<<Ayant purifié au plus haut 
point son intellect, il fut jugé digne du don de science, de sagesse et 
de discernement des esprits>>). 
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Sè: p.YJSÈ:v Ûto:x.ptv6!J-Z\IOÇ n flYJÛÈ: lnrè xup.&-rwv &nta-dœc; 
~o:ÀÀ6p.evoç, << xcd 8'o8~cre:'t'ca o:.ù-rc}l a>> • oùx écrn y&.p 
rrÀe:t6vwv rrpcx:yp.&-rwv yvWcnv Àod)e:'i:'v &fle:ÀoÜv-ro:. -rWv 
Èyvwap.évwv, Lva p.~ -rte; 7toÀÀ& rrapabo:.Lvwv nÀe:t6vwv 

10 éq;.o:p-rYJfl&:rwv Ûne::USuvoç yÉ:VYJTO::t · xcd !J-O:Xcipwv ÛouÀEÜcrcu 
yvWcret SeaU · È7m<.Lv3uvov y&p ÙvTwç p.~ 7tote:Lv T6:. Un' 
cdrrijc; npocr't"o:.crcr6p.e:va, p.o:x&pwv 3è: d np&-r-rot n&:v-rcx; -rà 
Un:' o:ù-rY)ç 3t3acrx6(J.e:Vo:.. KuxÀ:::Ue:t yO:p b voUe; Èp.7to:.8~ç Wv 
xttl. 3ucrx&8e:x-roç ylve-nxt -ràç n:OtY)Ttxàc; 't"ûJv ~3ovWv {)Ào:.ç 

15 È7w:rxe:nT6p.evoç · Lcr-ro:-ro:t ÔÈ: -rYjç 7tÀ&:VY)Ç &mx8~ç ye:yov6lc; 
xcd -ro'i:'ç &.crwp.&:'t'otç rre:ptTuxWv -roî'ç &nonÀY)poUm 't"àç 

nvwp.ccnxOCc; bn8up.Laç o:.u·n:p. Oùx écr-n Oè: x-r~mx.crOcu 

yvWcrtv, fl~ -r~v npW-rYJV &n6Ta~tv xcd Oe:u-répav xod. -rpl-rYJV 
, "' K \ 1 1 , , 1 !:" ~ ... • 1. 
0::7tO't"IX~IX!J.êVOV. 0::~ 7tpW't"YJ !J.êV êiT't"~V 0::7tO't"O::~~Ç XIX't"O::Aê~'i'~Ç 

20 x.Ocr!J.~xWv 7tpo:y!J.&-rwv Éxoûmoç -r"l)ç -roü 8eoü yvWcrzwç 
Ëvzxzv . 3zu-répo:: 3è &7t68zmç xcxxlcxç x&p~n -roü crw-r"l)poç 
~!J.WV Xptcr-roü xcxt cr7tov3'(j -roü &v8pW7tov 7tpocrytvo!J.éVYJ · 
-rpl-rYJ 3è &7t6-ro::~~ç xwptcr!J.àÇ &yvolcxç Ècr-rt -r&v 7tzcpvx6-rwv 
È!J.cpcxvl~zcr8o::t -rot'ç &vGpù.motç xo::-r' &vcxf..oylcxv TYJÇ 

25 XIX't"IXO"T&crzwç. 

7 oùx ~œn : oÙxÉ't't [cr si] E Il y&.p om. AZ Il 8 &!J.eÀÀoGv•o: Z Il 10 
!J.O:x&ptoç [w supra oç al. man.] A Il 11 yv&cm DE Il rrote'i.'v : rrowGv•o: 
DEAZ Il 13 xuû,~::Uot A Il 16 rr~::pt'TuzOv Z Il 17 o:Ù't'{i): o:Ù·mü Z Il 
x't'lcro:crOo:t Z Il 22 Xptmoü om. Z Il crrrouSi) + •Yi AZ UT Il rrpoaYE­
VO!J.ÉV'IJ A Il 23 èa .. t om. Z Il 24 xo: .. &. z UT 

26. a. Je 1, 5-6 

2. Condamnation de l'excessive prétention, cf. Disciples 133; par ana­
logie, condamnation de la présomption qu'il y a à faire un vœu que 
l'on ne peut tenir, schol. 36 ad Eccl. 5, 3-4. 
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atteindre par les flots de l'incrédulité, «et elle lui sera 
donnée a». Car il n'est pas possible de recevoir la science 
de choses plus nombreuses si on néglige celles qui sont 
connues, de peur que, commettant de nombreuses trans­
gressions, àn n'ait à rendre compte de plus nombreux 
péchés 2

. Et c'est un bonheur d'être au service de la 
science de Dieu, car il est réellement périlleux de ne pas 
faire ce qu'elle prescrit, mais c'est un bonheur d'accomplir 
tout ce qu'elle enseigne. En effet l'intellect divague quand 
il est passionné et il devient difficile à retenir quand il 
visite les matières productrices de plaisirs. Mais il cesse 
d'errer quand il est devenu impassible et qu'il rencontre 
les incorporels qui comblent ses désirs spirituels 3. De 
plus, il n'est pas possible d'acquérir la science sans avoir 
opéré le premier, le second et le troisième renoncement. 
Le premier renoncement est l'abandon volontaire des 
choses du monde en vue de la science de Dieu; le 
deuxième, le rejet du mal qui vient ensuite par la grâce 
du Christ notre Sauveur et par le zèle de l'homme; le 
troisième renoncement est la séparation d'avec l'ignorance 
de ce qui se manifeste naturellement aux hommes en 
proportion de leur état 4• 

3. Ce texte (à partir de la ligne 13) se retrouve littéralement dans 
KG I, 85 et la Lettre 43 (Frank., p. 594, 36-596, 1). Sur la divagation 
de l'intellect, voir ch. 9 (démon vagabond). 

4. Correspondance quasi littérale du texte avec le texte grec de KG 
I, 78-80 (HAUSHERR, «Nouveaux fragments», p. 230). Doctrine reprise 
par CASS!EN, Conf III, 6, qui l'attribue à «la tradition des Pères>>, puis 
par jEAN CUMAQUE, Échelle 2 (PG 88, 657 A). Pour le deuxième renon­
cement, comparer schol. 12 ad Ps 17, 21: «La propreté des mains est 
l'impassibilité de l'âme qui résulte de la grâce de Dieu et du zèle de 
l'homme.>> 
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27 

Oü-rw (J.èv aL &vcxzwpoUv-reç v.e:G' "0!J.épo:.v fm:à Ùcx~[J.6vwv 
TCe~p&ÇovTca x.cd 7tO~x.O~.oLç ne:pmùt·roucrL Àoywv.oïç, vOx-rwp 
ÔÈ: rr&ÀLV x.a0' Ü7tVOV &mdcrL fJ.&XOVTCU 7tTe:pw-ro:.Î:ç x.IY.t (mà 

61Jp(wv cra.pxo06pwv xux.ÀoUv-rcxL xcd ûnO Ocpe:wv ~Ù>WUVTCXL 

s x.at &:rcà UYrYJÀ&v àpéwv XCX't'CXXf>"fJtJ.VL~ovTaL. "Ecr·n ÙÈ: On: 
x.cxt ÙLU7t\IL0"8Év·n::ç Ûnà TÙlV r.t.1.rd},y ctiJfhç; X.UXÀOÜV't"CH 8Yjp(wv 

x.ocL T~v xÉÀÀav ÙL&:rrupov x.cà x.arrvL~Of-tÉV"f)V Op&mv · xcû 
lho:v 1.1.~ È:vÔWm 7tpàç -rcx{vrocç T&ç rpocv-ro:cr(aç f.L~'t"e: e:lç 
Ù:::û~.lo:.v npocrnécrwmv, e:ù8éwç 7t&:ÀLV de; yuva.ïxcxç Op&m 

10 IJ.E't'cxbaÀÀop.évouç 't'oÙç ùo:.L[J.ovocç, ElpunTOfJ.Évo:.ç &crx'1f.t6vwç 
xcd ncxL~e:LV Hle:ÀoÜcraç cxlcrzp&c;. T ocü-ro:. ÙÈ: n&:v-rœ È:nwooUm 
8u11-àv ~ bn8ufJ-(cxv cruvTcxp&:;cxL ~ouÀ6fJ.EVOL 1 Onwç 6 7tpÛç 

-roùç &.vcxxwpY)Tà:ç yÉv7J--r'XL rr6ÀEfJ.OÇ · rr&vu y&p Ô~ÉMç €v 

-r1) ZnwUcrn 7tE~p&~ETIX~ eu~àç vUx.-rMp 7tp0-r("lpaz6dç, xat 
15 a~a3ÉXET("l~ pq.3tMç €m6u~ta Àoytcr~oùç nopvmoùç Zv -ra'Lç 

xa6' 5nvov 1lav-racrla~ç npox.~v1)6ELcra. TaU-raç 3è -ràç 

1lav-racrlaç Zn&youcr~v Éau-ro'Lç, (.)crnEp ë1l1JV 1 OSonowüv-rEç 

Elç -r~v É~ijç ~ npo-rapax6év-raç aù-roùç -r1) npo-répq vûx-rwp 

27 DEAZ UT 
5 S' DEAZ Il 8 bSWawcn UT Il 9 nponéawaw AZ Il 10 &:az-fjfl.WÇ 

AZ Il 14 Gu!J.Ûv U Il npono:prx't"azGdc; [aL man. expunxit na et notavit 
si ordinem syllaborum] A Il 15 Séze-ro:~ DEAZ Il 18 npono:pa't"o:x.Oév-rac; 
[con. al. man. sicut supra 14] A npo,.rxzGév-rrxç U 

27. 1. Rêves effrayants provenant de la partie irascible, comparer Pra­
tique 54, 6-10: «Quand, d'autre part, ils troublent la partie irascible, 
nous forçant à suivre des chemins escarpés, faisant surgir des hommes 
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Voilà comment les anachorètes sont, le jour, tentés par 
les démons et tombent sur des pensées variées; mais la 
nuit aussi, pendant le sommeil, ils combattent des aspics 
ailés, sont encerclés par des bêtes sauvages carnivores, 
enlacés par des serpents et précipités du haut de mon­
tagnes élevées 1. Il arrive que même après leur réveil ils 
soient encore encerclés par les mêmes bêtes sauvages et 
voient leur cellule pleine de feu et de fumée. Quand ils 
ne s'abandonnent pas à ces imaginations ni ne tombent 
dans la lâcheté, voilà encore qu'ils voient des démons 
se transformer en femmes qui s'abandonnent d'une façon 
indécente et veulent se livrer à des jeux honteux 2. Les 
démons conçoivent tout cela dans le dessein de troubler 
la partie irascible ou la concupiscible, afin de faire la 
guerre aux anachorètes 3. Car la partie irascible est bien 
vite tentée le jour suivant quand elle a été troublée dans 
la nuit qui précède, et la concupiscible accueille faci­
lement des pensées de fornication quand elle a préala­
blement été ébranlée dans les imaginations du sommeil. 
Ces imaginations, ils les amènent, soit en se frayant, 
comme je l'ai dit, une voie pour le jour suivant, soit 
dans le dessein d'humilier le plus possible durant la nuit 

armés, des bêtes venimeuses ou carnivores, et que nous sommes ter­
rifiés devant ces chemins, et que, poursuivis par ces bêtes et par ces 
hommes, nous fuyons ... » 

2. Rêves libidineux provenant de la partie concupiscible, comparer 
Pratique 54, 1-6. 

3. Ces rêves sont la preuve que ces parties de l'âme sonl encore 
malades et n'ont pas atteint l'impassibilité. 
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bd 7tÀe:i'cr-rov -ro::n:e:~vWcro:.~ ~ouÀ6~zvot · xcd Toi'ç !J.È:v cpobe:poî:'ç 
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&ypun:ve:Iv xo:.l npocre:Uxe:cr6at fvo:. l-l1J dcrÉÀ8wmv dç 
ne::tpacr!J.àva xcd rc&an cpuÀcoc?J -nwe::ïv -r1jv xapOLavb, rcpo:.û·nyn 

25 fLÈ:V xo:.l ~CXÀf.Lo!:'ç -ràv 8uf.LÛV xo:.To:.rro:.Uov-ro:ç, ÀW(\) Oè xa:L 

Olt!rn -r1jv È:nt8u!J.LO::v !J.lX.pcdvov·nxç. n&vu Oè crup.Ù&ÀÀE:'TOCL 
rrpàç -ràç -roto::trra:ç cpavTo:.crLcu; e:ùn:odo:. xcd ëÀ:::oç · xo::l -roUTa 
Otû&crxe:L cracp&ç È:v Tai'ç Ilapotf.LLIXLÇ 0 crocpàç 2;oÀo[.Lchv · 
<< 'Eàv yàp x&8n, cp1Jcrlv, &cpoboç Zan · èàv ÛÈ: xo:.8Eôûnç, 

30 ~Otwç ûrcvWcre:tç xcd où <pOtl1J8~crYJ 7t't'6Y)crtv ène:À8oücro:.v oùûè 
Opp.àç &creO&v È:rre:pxo!J.ÉV<XÇ · 6 y&p xùpwc; écr't'aL €nl nacr&v 
OSWv crou xaL €pe:lcre:L cràv n6Sa, tva 11.~ craÀe:uBjjc; · !1.~ 
&n6crxn e:U notdv €vSe:ij ~vtxa &v ëxYJ ~ xdp crou ~o7J8e:î:'v · 
!1.~ e:Ï7t1JÇ · €nave:À8Wv è:n&v"f)xe: xat aÜpLov S6Jcrw · oU y&p 

35 oiSac; 't'L 't'ÉÇe:'t'ocL ~ €nwücrac. >> 

19 ~èv om. DEAZ Il 20 lfl1XV""t"6:a~o:<n UT Il 21 6u~WS·'lç A Il 25-26 
À~~0 - ~1Xpo:1vov""t"IXÇ om. ex homoeotel. Z Il 26 Sl~e~ UT Il 28 O"IXIfli/JÇ 
S~S&axe~ DE Il Ï:oÀo~Wv Z Il 29 M : •e U Il xo:OeUSe~ç DEZ Il 30 
I!JOÔ'IJÜ~ae~ Z Il 32 aiXÀeue·nç : &:ypeu67iç T Il 33 &:n6axe:~ z !1 ~XEt AZ 11 

34 èrro:vûOWv : &:ne:ÀOW\1 AZ UT 

27. a. Cf. Mt 26, 41 b. Cf. Pr 4, 23 c. Pr 3, 24-28 

4. Il y a une réelle continuité affective entre état de veille et sommeil. 
Au moyen des rêves les démons tantôt préparent le terrain pour le 
jour qui suit, tantôt viennent parachever ce qui n'a pu l'être durant la 
journée. Comparer Pratique 21 et Disciples 131 : «Tu as reçu une image 
Cè!p1XV,&a0'f)ç) soit à partir d'une pensée de la veille (àrrO ""t"OÜ xOe:mvoU 
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ceux qui ont été préalablement troublés le jour pré· 
cédent 4. Et ce sont surtout les coléreux et les irascibles 
d'entre les frères qui tombent sur les visions effrayantes, 
ceux qui se gorgent de trop de pain et d'eau qui tombent 
sur les imaginations honteuses 5. Eh bien! Il faut donc 
que les anachorètes veillent et prient afin de ne pas 
entrer en tentation a et qu'ils surveillent leur cœur en 
toute vigilanceb 6, en apaisant la partie irascible par la 
douceur et les psaumes 7, en exténuant la partie concu­
piscible par la faim et la soif. La bienfaisance et la misé­
ricorde conviennent tout particulièrement contre de telles 
imaginations 8, et c'est ce qu'enseigne clairement le sage 
Salomon dans les Proverbes: «Si tu t'assieds, dit-il, tu 
seras sans crainte; si tu t'endors, tu dormiras agréablement 
et tu ne craindras ni l'épouvante soudaine ni les assauts 
à venir des impies, car le Seigneur sera sur toutes tes 
voies, et il soutiendra ton pied pour que tu ne vacilles 
pas. Ne refuse pas de faire du bien à l'indigent, quand 
ta main peut le secourir; ne dis pas : va-t-en et reviens, 
je te donnerai demain, car tu ne sais pas ce qu'engen­
drera le jour suivante.» 

Àoy~a~oU), soit afin que (les démons) rendent l'intellect facile à sou­
mettre pour le lendemain (npOç "t"~V o:\)pw\1). » 

S. Comparer Moines 102: «Pèse ton pain avec une balance et mesure 
l'eau que tu bois, alors l'esprit de fornication fuira loin de toi.>> Sur le 
lien entre gourmandise et fornication, voir ci-dessus ch. 1 et la note 3; 
sur l'eau, voir spécialement Pratique 17. Conseil repris ci-dessous ch. 43. 

6. Cette formule de Pr 4, 23 a connu une grande fortune dans la 
littérature monastique ancienne : thème de «la garde du cœur»; elle 
est déjà ainsi utilisée dans la Vie d'Antoine 21, 2. 

7. La psalmodie a pour effet d'apaiser la partie irascible, voir Pra­
tique 15 et 71. 

8. Même idée dans Pratique 20 et schol. 36 ad Prov. 3, 24-25. 

1 
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"0-ro:.v 8up.Ov ~ bn8u!J.lav vUx-Twp cruv-ro:.p&~ca !.1.~ 
ÛUV1J8Wcnv oi ùo:.lp.ovzç, -rà T1)Vtxo:.U-roc xe:voûoÇl<Xç €:vLl7tvta 
n"/..6.-rToucn xcû e:lç ~&:po:.6pov Aoytcrf-LWV xa-r&.youcrL -r~v 
tf;ux.~v. "Ea-rL ûè œù-rWv -rà è:vUnvto:., Wç Èv -rlm4> dne:!:'v, 

5 'TOLCXiJ't'a . 7COÀÀâX.LÇ É:cw-r6\l TLÇ É:Wpo:.xev È:7t:LTLfJ.WV't'OC Ûo:.(v.ocn 

XCÛ mX61) nvà O'<ùfJ.O::nxà 8e:pane:UOVTC< ~ az1J!J.œ 7tOLfJ-!XVTLXÙV 

ne:ptxdfJ-e:vov xocL VÉ!J.OVTIX nolfJ.vwv · wx.t Ote:ye:p8e:1ç e:ù8ùc; 
• , ' "'1 {;>1 ' ' , 1 1 
LE:f>WO'UVYjÇ <pO:.VTO::O"L0:\1 1\0:.fJ.OIXVE:L X!XL TIX êV TO:.UT7} ÀOt7tOV 

np&yp.a-ro:. Ow:Aoyl~eT(.{L 7tiXV1)p.éçnov · ~ Wc; p.ÉÀÀov-roç o:.ù-r(fl 
0 "''"' 0 1 ' , 1 \ 1 1 1 owoa cu x.apLcrfJ.ocToç toq.tcx:-rwv, XIXL 't'Ct: ytvop.e:vo:. Àomov 

cr1Jp.û'oc npobAéne:t xcd 't"OÙç LcdJY)crO(J.Évouç cpav-rcX:~e:To::L, T&ç 

Te: no:pOC -r&v &.ûe:AcpWv ·n!J.OCc; xal Tà.ç mxpà -rWv ëÇwOe:v 
Owpoqmplo:.c;, ÜcrOL -re: &:re' AlyUTt"-rou xcà OcroL È:x -rY)ç 
{me:popiocç 7tpÛç OCUTOV UTt"O TYjç q>~tJ-1JÇ È:ÀOCUV6tJ-E:VOL 

15 Tt"OCpocy(vOVTOCL. 0oÀÀ<iXLÇ 3È: e::lç À\J7t'Y)V à7tOCp'l)y6p1)TOV TOÙÇ 
&vocxwpoüv-rocç è:t-t6&ÀÀoum, 3e:LxvUv-re:ç ocù-rorç TLvocç -r&v 
lalwv vocroüv-rocç xoct xoc-r& yY)v ~ xoc-rà 8&Àoccrcrocv xLv3u­
ve:Uov-rocç. ''Ecr-rL 3È: O-re: xocl whorç -rorç &3e:Àcporç 7tpotJ-ocv­
-re:Uov-rocL 3L' È:vuTt"viwv -roü tJ-OVOC3Lxoü ~lou vocu<iyLoc, OCTt"o 

20 Ul.j;1JÀ&v XÀLtJ-&xwv &vocù&v-rocç ocù-roùç xoc-roccr-rpécpov-re:ç xocl 

28 DEAZ UT 
3 nM:TTOIJ<n : np&noucrt E Il 3-5 xc.d dç ~&pcd1pov - -rotaV-ra ite­

ravit sine Wç A Il 3 ~&.pa6pov : ~66pov UT Il 6 ~ : xat U 11 7 xat 
V~fLOVTa nolfLVWv om. T Il 8 <paVTacrla:ç E Il 9 Àoyi~E:Tat Z UT Il 13 
awpucpop(o:ç z Ôopucpoplaç UT Il 15 aÈ: + xa' z Il &na:pa:y6p't)TOV u Il 
17 vocroùv-rEç A Il xa:t om. DEAZ Il 18 &ÔEÀ<poi'ç : 6cp0o:ÀfLoi'ç E Il 20 
&vaOo:lvov-raç T Il xa-ra:cr-rp~cpe:crOo:t DE 

28. 1. La vaine gloire est indépendante des parties irascible et concu­
piscible, voir ci-dessus ch. 3. 

2. Cf. «gouffre d'oubli>\ ci-dessus ch. 23. 
3. Rêves provoqués par le démon de la vaine gloire, comparer 

Ant. VII, 26: «Contre le démon qui, pendant le sommeil de la nuit, 
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28 
Les rêves de vaine gloire et de tristesse 

Quand les démons n'ont pas pu troubler de nuit la 
partie irascible ou la concupiscible, alors ils inventent des 
rêves de vaine gloire 1 et font descendre l'âme dans un 
gouffre de pensées 2 Voici en peu de mots quelles sortes 
de rêves ils provoquent. Souvent on se voit en train de 
réprimander les démons et de soigner cettaines affections 
corporelles, ou bien, enveloppé d'un manteau de berger, 
en train de faire paître un petit troupeau. Au réveil on 
reçoit aussitôt l'image de la prêtrise et alors on réfléchit 
tout le jour à ce qu'elle comporte; ou bien, comme si 
le charisme de guérisons allait nous être donné, alors on 
voit à l'avance les miracles qui se produisent et on imagine 
les gens qui seront guéris, les honneurs rendus par les 
frères ainsi que les présents apportés par les gens de 
l'extérieur, tous ceux qui d'Égypte comme de l'étranger 
viennent à nous, poussés par notre renommée 3. Souvent 
ils jettent les anachorètes dans une tristesse inconsolable, 
en leur montrant certains de leurs proches malades et 
courant des dangers sur terre ou sur mer 4. Il arrive qu'ils 
prédisent par des rêves aux frères eux-mêmes les nau­
frages de la vie monastique, en les précipitant de hautes 
échelles 5 sur lesquelles ils étaient montés et encore en 

me fait pasteur d'un troupeau et qui, durant le jour, m'explique ce 
rêve en disant : Tu seras prêtre et voici que ceux qui viennent te 
chercher seront bientôt auprès de tob> (Frank., p. 534, 9-11). Comparer 
aussi avec les imaginations auxquelles se laisse al!er, durant le jour, le 
moine en proie à la vaine gloire, Pratique 13. 

4. Rêves provoqués par le démon de la tristesse. Comparer Ant. IV, 
18, 19, 21, 29, 33, 53, etc. 

S. Comparer le thème iconographique souvent représenté dans les 
manuscrits de l'h:che!le de Jean Climaque et dans une célèbre icône du 
Mont -Sinaï (sur celle-ci voir par exemple Sinai. Treasures of the Monaste1y 
of Saint Catherine [éd. K. A. MANAr'IS], Athènes 1990, fig. 24 p. 155). 

11 

1 j 

1 

1 

'1 

ill 
'1 

1 
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30 È:fJ.7t1X6Wv xo:.l. rrpocre:ux.~v xa6cx:pèt..v xcd 'tV.J<XÇ xod ÀÔyouç 
-rWv yEyov6-rwv ~pÉ(J.O:. \mà xupîou 7tpoxÙ7tTOVTO:.Ç xcd -r~v 
-roü xupLou crocpîcxv (btoxaÀU7t't'ov-ro::c;. 
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EL -nç -rWv &.vcqwpoUvTwv èv -rcdc; xcxO' Ü1tvov <p<XVTtxcrîa~ç 

Ë:rd -roïç qml'kpoïç 1) 1topv~xoïç fJ.~ Èx-rap&crcro~-ro <p&.crfJ.amv, 
èt.ÀÀèi. xat Opyl~o~-ro bd -raïç alcrxpWç 7tpocrwUmx.~ç aù-ré;) 

21 nowGv-ra:ç DE Il 22 nvOC : ante [Wp(a: A om. UT Il -r&v : -rOv 
Z Il 26 •0 om. Z Il 29-30 È!J.net:O&v Àoytcr!J.&v T Il 30 xat3 om. UT 

29 DEAZ UT 
1 Et: Mv T Il nç + -r&v [.Lovo:x&v Z Il 61tvwv DE Il 3 loUcro:~ç A 

6. Utilisation par les démons des bruits extérieurs pour provoquer 
des rêves, comparer ci-dessus ch. 4, 25-26 (bruit des flots). 

7. Cf. Pratique 11, 7: O""l)plwv lo06Àwv èntSpo!J.&:ç et Huit esprits 10 
(1156 B2-3) : OY)p(wv i:mSpo!J.&:ç. Mention de serpents clans Anf. IV, 
18 et 45. 

8. Il s'agit de l'office nocturne que le moine récitait seul dans sa 
cellule vers le milieu de la nuit, voir Euloge 8-9 (PG 79, 1104 D-1105 A). 

9. Les rêves angéliques opposés aux rêves démoniaques, cf. Moines 52 : 
«Le rêve angélique réjouit le cœur, mais le rêve démoniaque le trouble>'; 
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les rendant aveugles, tâtant les murs. Ils font encore toutes 
sortes de prodiges, se servant du bmit des vents 6 pour 
faire surgir des démons ou des bêtes sauvages 7 ou entre­
prenant quelques récits pour qu'on laisse passer l'heure des 
synaxes 8. Il ne faut pas leur prêter attention, mais avec 
une pensée vigilante les démasquer lorsqu'ils agissent ainsi 
pour abuser et tromper les âmes. Les rêves angéliques 9 ne 
sont pas pareils : ils apportent un grand calme de l'âme, 
une joie ineffable 10, la suppression des pensées passionnées 
pendant le jour, la prière pure et même cettaines raisons 
des êtres, lesquelles commencent à poindre 11 sous l'action 
du Seigneur et révèlent la sagesse du Seigneur. 

29 
Les rêves comme moyens de diagnostiquer 

l'état de l'âme 

Si un anachorète n'est pas troublé au cours des ima­
ginations du sommeil par les visions effrayantes ou obs­
cènes, mais se met même en colère contre les femmes 

Huit esprits 10 (1156 B): «L'irascible a des rêves troublés ... , celui qui 
est patient a des visions où il rencontre les saints anges; celui qui par­
donne s'exerce aux raisons spirituelles et, la nuit, il reçoit la solution 
des mystères.» Les rêves angéliques s'opposent aux rêves démoniaques 
comme les pensées angéliques s'opposent aux pensées démoniaques, 
voir ch. 8. 

10. Expression empruntée à 1 P 1, 8, reprise dans Pratique 12, 24-25 
(voir la note afférente). Cf. aussi Vie d'Antoine 36, 2. 

11. La mention de la contemplation naturelle après la prière pure, 
sommet de la vie spirituelle, est surprenante, car elle marque un retour 
en arrière. Il est possible que le texte soit corrompu : on notera, d'une 
part, la bizarrerie de l'expression xa:l ·nvo:ç xo:l, et, d'autre part, la répé­
tition maladroite elu mot xuplou. Pour la restriction exprimée par l'ad­
verbe ~pÉ!J.et:, voir Pratique 53 et ci-dessus ch. 19, 39 (qui a l'adverbe 
noa&ç). 

il 
l 
1 
1 
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4 't'cbt't'OL Az~c 't'67t't'Et DE Il ~lfJIX7t't'6fLEfl€\IOÇ E Il 6 11.-Jj : d praem. 
DE Il 7 0\IToc; [w supra oc;) Z Il 9 x.oc•opOhlcrocc; A Il 11 xcxToc7tcxUcret Z Il 
x.ocl om. UT Il 12 ~x.d\l'f)Ç om. DE Il 14 7tpoax.UV"IJT"Îjc; + x.ocl O:yiac; UT 

30 DEAZ UT 

29. a. Cf. Ps 54, 7 

29. 1. Sur ce macarisme, voir note 8 au ch. 11. Sur l'utilisation des 
rêves dans le diagnostic de l'état de l'âme, ci-dessus ch. 4. Voir déjà 
PLATON, République IX 571 c-572 b et PJ.UTAHQUE, Comment on peut 
s'apercevoir qu'on progresse dans la venu 82 f (qui se réfère à Zénon, 
le fondateur du stoïcisme). 

2. Texte identique à celui de KG II, 6 (grec HAUSHERR, «Nouveaux 
fragments,>, p. 230). L'expression O"Ù\1 Od{l 7tpocx.nx.~\l x.a•opOoüv apparaît 
aussi dans Pratique 66. Ce texte évoque la première étape de la vie 
spirituelle, l'étape pratique qui aboutit à l'impassibilité. 
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qui l'abordent sans pudeur et les frappe, et s'il palpe 
encore des corps féminins pour les soigner - car les 
démons font voir aussi cela - et qu'il ne s'échauffe pas, 
mais va plutôt jusqu'à adresser à certaines d'entre elles 
des préceptes de chasteté, bienheureux est-il vraiment de 
posséder une telle impassibilité 1 ! Car l'âme qui, avec l'aide 
de Dieu, a mené à bien la pratique et qui s'est libérée 
de son corps arrive dans cette région de la science où 
l'aile de l'impassibilité la fait reposer 2

; de là elle recevra 
alors aussi les ailes de la sainte Colombe; elle prendra 
son essor à travers la contemplation de tous les siècles 
et reposera a dans la science de la Trinité adorable 3. 

30 
Les pensées qui font obstacle aux bonnes actions 

et celles qui les pervertissent 

Parmi les pensées impures 1, les unes se voient sur le 
chemin de la vertu, les autres à côté du chemin. Toutes 
celles qui empêchent l'accomplissement des commande­
ments de Dieu se trouvent à côté du chemin; au contraire, 

3. Le texte éV<X]lle à présent l'étape proprement contemplative dont 
le terme est la science de la Trinité. Cf. schol. 2 ad Ps. 54, 7: «Les 
ailes de la sainte colombe sont la contemplation des corps et des incor­
porels, grâce à laquelle l'intellect s'élève et repose dans la science de 
la sainte Trinité.>> La sainte colombe fait référence à la colombe qui 
desce~d sur la tête de jésus au moment de son baptême (Mt 3, 16); 
pour Evagre, elle figure soit le Verbe (Skemmata 5), soit le Saint-Esprit 
(schél. 1 ad Ps. 56, 2). Il y a ici rencontre avec le thème platonicien 
des ailes de l'âme (Phèdre 246-249) qui a connu une grande fortune 
dans la littérature chrétienne ancienne, voir P. COURCELLE, Flügel der 
Seele dans RAC VII, col. 29-65. 

30. 1. La totalité de ce chapitre se retrouve dans la Lettre 17 (Frank., 
p. 576, 34-578, 6). 
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Ôw::-rplOouow · Ocra~ 3' aiJ mX.ÀLV /J..~ ye:véaBaL p..È:v cw-re<.ç où 
5 nd6oum, YLVO[Lévaç l\È: 7tpÛç -rà cpav-9îvaL -roLç &vBpC::moLç 

UnoB&ÀÀoucrL y~ve:crO.::x.L, o(l'rOL n&vTe:ç E:.v -rfi 030 Be:wpolhvnxL 
-rèv crx.o1tàv ~t-t&v ~ -ràv -rp6nov xaS' ôv ôe:L ye:vécrBcu -r~v 
èv-roÀ~v ÔLo:.cp8e:(pov-re:ç · OBe:v &v&yx"fj -ràv Tt"OWU'rro: -r~v 

Ev'ToÀ~v ÔLOC -ràv x.Upwv 7tOLÛ\I xcd i).ap&ç œù-r~v 

10 xa-re:py&~e:a(:hL · << '0 yàp è:Ae&v, e:hte:v, Èv ÎÀap6-nyna. » 
T' ' " À '' ' '<;:>! ' ~ t:' ' L yap ocpe: OÇ EIXV E:XOUO"<.ù!J..O:.L 't"OV 'TY)Ç 1tÀEOVE:c,W:Ç ÀoyLcr!J.OV 

ÔL' e:Ù1todaç xat -ràv -d}ç yacr-rpLfJ-Cq:rylaç ÔL1 èyx.p(.{-rdaç, 

è.fAAouç ÔÈ: xevoôoCJaç ~ yoyyucr!J..WV è7te:v0Ucrw!J..O:.L ÀoyLcrp.oUç; 
7t&V't'WÇ ToU't'6 nou 7tdcrOfJ-IXL xa-rà -ràv xcupàv TYjç 7tpocr-

15 s.ux7Jc; xcd Û1tà -roU"t'wv, 07te:p &v fJ-OL xcd bd -r&v 7tpW-rwv 
Èxe:lvwv cruvéb11 ÀoyLcrtJ.Ù>V, -rè Èx1te:cre::ïv -roü cpw-rèç -roU 
xa-rà. -rèv xaLpèv ·djç 7tpocre:ux1Jç -rèv voUv 7tEpLÀ&t.J.7tOv-roç. 
Tie:pt -roU-rwv 8è -r&v ÀoyLcrt.J.WV xat 0 t.J.ax&pLOÇ yp&cpe:L 
~auŒ · << 'Ev 080 -raU-rn fl È:7tope:u6w1Jv ëxpu~av 1tayŒa 

zo t.J.OL b » · xaL 1t&ÀL\I · « 2;xmvla 8LÉTe:tva\l 1tayŒa To'Lç 1toai 

5 yevo[J.lvo:ç Z Il -roiç : T-/)ç [o supra 'f)l Z Il 6 yevlcsOat UT Il 1t&:v-reç : 
7t&:ÀtV UT Il 7 'lj[J.WV pl Il 8 i'CotOÜV't'G( : 't"OLOÜTOV A ac Il 10 el1tev + 0 
llo:ÜÀoç UT Il 11 èxMcsw[J.o:t : èxMcs·o f.t~v UT Il 12 8r.'1 : 8d( "~'-/)<; UT Il 
yacs-rpt[.to:pylo:ç : 7topvdaç UT Il 8r.'2 : 8t& -r-l)ç UT Il 13 €7tev8Ucs-rJ UT Il 
14 1tou om. Z Il 1tdcsn UT Il 15 xo:P om. UT Il fJ.Ot : csot UT Il ~pWTov 
[w supra o] Z Il 16 -rb: "!'OÜ DE Il 19 &xpul}ev [av supra ev] Z Il 20 
[.tOt - 1to:yŒa om. ex homoeotel. Z Il Lxow(o: : xo:t csxmvlotç T 

30. a. Rm 12, 8 b. Ps 141, 4 

2. Le développement concernant le second type de pensées impures 
rappelle la conférence tenue par Paphnuce Céphalas en présence 
d'Evagre, Albanius et Pallade et rapportée en HL 47, conférence dans 
laquelle distinction est faite entre intention et modalité de l'action. Voir 
en particulier ce passage: «Tantôt, en effet, l'intention (7tpÔ0emc;) pèche, 
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toutes celles qui ne conseillent pas de ne pas les 
accomplir, mais suggèrent, quand ils sont accomplis, qu'ils 
le soient pour être vus des hommes, toutes celles-là se 
voient sur le chemin : elles corrompent notre intention 
ou la façon dont il faut accomplir le commandement 2. 

Aussi est-il nécessaire que celui qui pratique un com­
mandement le fasse pour le Seigneur et qu'il l'accom­
plisse joyeusement, car il est dit : «Que celui qui exerce 
la miséricorde le fasse dans la joie a ». Car à quoi bon 
me dépouiller de la pensée de cupidité par la bienfai­
sance et de celle de gourmandise par l'abstinence, si c'est 
pour revêtir d'autres pensées de vaine gloire ou de récri­
minations. De toute façon, au moment de la prière, je 
subirai aussi de leur fait ce qui m'est arrivé avec les pre­
mières pensées : la perte de la lumière qui enve­
loppe3 l'intellect au moment de la prière. C'est au sujet 
de ces pensées que le bienheureux David écrit : «Sur le 
chemin où j'avançais, ils m'ont caché des piègesb» 4

; et 
encore : «Ils ont tendu des cordes comme pièges pour 

lorsqu'elle a lieu pour une fin mauvaise (xax(i) c;x.on:(i)); mais tantôt 
aussi l'action, lorsqu'elle se fait d'une façon perverse ou non selon la 
manière qu'il faut>> (trad. Lucot, p. 319). Voir aussi Disciples 81: «Il 
faut premièrement concevoir le bien, deuxièmement le faire, troisiè­
mement le faire pour le Seigneur, quatrièmement (le faire) joyeusement, 
cinquièmement (le faire) parce que tu recevras un salaire du Seigneur ... >> 
Sur le danger de pe1version des actes vertueux, voir aussi ci-dessus 
ch. 3, 11-31 et ch. 7. 

3. Le verbe 7teptÀ&:f1.7tetv suggère une lumière enveloppante; autres 
emplois clans Gnostique 45, KG V, 42 (grec), Euloge 1 (1096 A~-5). 

4. Cf. schol. 1 ad Ps. 141, 4 qui interprète de même le texte scrip­
turaire : «Nos ennemis ( = les démons) tendent des pièges à toutes les 
vertus.. quand il s'agit de l'aumône, c'est de la faire, non pas pour 
Dieu, mais pour ceux qui nous voient; quand il s'agit du jeûne, de 
jeûner à cause des hommes ... » 
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11-ou · ÈXÔfLEVrt -rpŒou crx&v3aÀo:: €6e:v-r6 !1-0L c » · 't'à y&p 

(( ÈXÔ!J.EVO:. » -cà èyyÙç ·âjç Tp(Qou O'YJtJ-CXlVE:LV !J.OL (j)CdVE:'t'IXL. 

31 

T<j) Ùœt[.LOVtWOe:t Àoytcr!J.~ Tpûç &.v-rLxe:tVTIXL Àoytcrp.oL 
't"É:fLVOV't"E:Ç o:/rrOv Ev -rfi Ùtcxvol~ xpovl~OV't'<X, 0 't"E: &yye:ÀLXÛÇ 

xod b èx ·rijç ~p.e:TÉ:p(.{ç 7tpOe<tpÉ:cre:wç {>e:7toUcrY)Ç È7tt -rà 
xpû'-r-rov xo:.t b Èx 't''i)ç &v6pw7tlV'1)Ç &vcxÙtÙÔp.e:voç q:n)cre:wç, 

5 xcd:;ll ôv xtvO\JfLe:Vot xo:.l è6vmol &ya.rrWal Te: TO:. tOtiX ·dxva 
xcû ToÙç Écw·nûv -n!J.Wm yovEÏ:ç. T (\} 3è: &ya6if> ÀoytcrtJ.<!J 

ùtJo fJ.ÔVOV cbrdxe:LV't'O:.L ÀoyLO'fJ-Ol, Q TE ÔIXLfJ.OVt6>ÙYJÇ XlÛ Û 

È:x -rijç ~fJ.ETÉ:p1Xç 7tpoo:.tpÉ:crewç &7toX.ÀLVOUcrY)Ç È1tl 't'à XÛpov. 
'Ex Oè: -r'l}ç <pÙcre:wç où3dç èÇé:pX,e:Tca Àoytcr!J.ÛÇ 7tOV'1lp6r; · 

21 crx&:vllaÀov A Il Hk-ro [v slJ Z Il 22 O'Y)!J.cdvetv : O'U!J.Ôa.lvetv E 
31 DEAGHZ UT 
5 -re om. AGH T Il 7 ÔOCL!J.OvtWSetç A 

c. Ps 139, 6 

5. Glose grammaticale comme on en trouve d'autres exemples sous la 
plume d'Évagre, spécialement dans les Scholies aux Psaumes. Évagre inter­
prète correctement le mot Ex6tJ.evo: assez fréquent dans la Septante comme 
traduction de l'hébreu beyad, teyad ou locutions similaires, «à côté de>>. 
Cette citation se rapporte aux pensées qui sont «à côté du chemin>>, 
tandis que celle du Ps 141, 4 se rapporte à celles qui sont «sur le chemin>>. 

31. 1. Ce chapitre est formé d'une succession de kephalaia ayant 
ailleurs une existence indépendante. Le début (jusqu'à la ligne 11) se 
retrouve littéralement dans la Lettre 18 (Frank., p. 578, 6-12) dont il 
constitue la première partie. Forme résumée en Skemmata 46 : «A la 
bonne pensée s'opposent deux pensées, la pensée démoniaque et celle 
qui provient d'une volonté mauvaise. A la mauvaise pensée s'opposent 
trois pensées, la pensée angélique, celle qui vient d'une volonté droite 
et celle qui est fournie (àvo:3~86tJ.evoç) par les semences naturelles>> 
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mes pieds; ils ont placé pour moi des pierres d'achop­
pement, touchant le sentierc ». Le mot «touchant» me 
paraît signifier «près du sentiers». 

31 
Les différentes sortes de pensées 
et celles qui leur sont opposées 

A la pensée démoniaque 1 s'opposent trois pensées qui 
la coupent 2 lorsqu'elle s'attarde dans l'esprit: la pensée 
angélique, celle qui vient de notre volonté, lorsqu'elle 
penche 3 vers le mieux, et celle qui est fournie par la 
nature humaine, sous l'impulsion de laquelle même les 
païens aiment leurs enfants et honorent leurs parents 4. 

A la pensée bonne s'opposent seulement deux pensées : 
la pensée démoniaque et celle qui vient de notre volonté, 
lorsqu'elle incline au pire. Mais de la nature aucune mau-

(selon le texte édité par MUYLDERMANS, Evagriana Syriaca, p. 36). Nous 
retrouvons ici la distinction de trois sortes de pensées, démoniaques, 
angéliques et humaines, comme ci-dessus ch. 8. 

2. Même emploi technique du verbe -rétJ.vew que ci-dessus ch. 7. 
3. Comparaison classique avec la pesée de la balance (cf. aussi &7to­

xf..woUcr1Jç ligne 8), voir schol. 217 ad Prou. 20, 23 et 318 ad Prov. 
25, 8 (aux références données en note ajouter Lettre sur la Trinité 9, 
5-6 et schol. 52 ad Eccl. 6, 10-12). Cf. M. HARI., «L'image de la pesée: 
étude des mots f;én:w et f;on:-lp>, REG 74 (1961), p. XIII. 

4. Pour l'emploi d'&vocSŒocrOo:~, aux textes donnés ci-dessus dans la 
note 1 ajouter Pratique 57, 1-2: 1j (xo:•&cr-ro:mç) &:m) •Wv cpucrLx&v 
<r7teptJ.ihwv &vo:St3otJ.éV1J· Pour l'ensemble comparer Disciples 149: «Nous 
avons reçu de la nature les semences de vertus C'est en effet par 
suite de ces semences que nous mettons notre confiance en certains, 
que nous chérissons et manifestons de la douceur, que nous sommes 
patients, par exemple avec un père ou un frère, que nous nous abs­
tenons de relations sexuelles avec une mère ou une sœur ... '' et 178 : 
« .. en cela (c'est-à-dire en ayant pitié d'un malade) il est encore païen, 
puisqu'il est mu C&:vo:xLvoUtJ.evoç) à partir des semences natureHes. » 
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10 où yàp &n' &px1Jç ye:y6vocfJ.e::V nOVY)pol, e:l.'ne:p xocAOv crnépfJ.OC 
ëcrnetpe:v 0 x.Upwç ~v 't"<{.> La lep &yp(i) a. Où yàp eL ·nvoç 
Oe:x.-rtx.ol Ècrt-te:v, -ro(rrou mivT<.ùÇ x.ocl -r~v OUvocf.HV ëx.o!J.e:v, 
bcd xod f..l.~ dvca OuwXv.e:voL ToU fJ.~ Ov-roç oùx ëxof.LEV 
3Uvoct-uv, drce:p Ouv&fLe:Lç 7toLÛT1)TÉÇ dm, 1:Ù OZ fL~ ôv oùx. 

15 Ëcr·n nOL6T1JÇ. 'Hv y&p Û't'e: aUx ~v x.coda xal ëcr·nn ÛTe: 
OÙX ËcrTtXL · < oÙx. ~V 0€ ÛTE oÙ x ~\1 àpe:-rTj, oÔÙÈ: ËcrTCH 

8Te OÙX. ëcrTCH > ' &ve~ciÀe:m't'O:. yàp 't'à 0'7tÉ:pfLC<:TIX -djç Ùpe:-r1)ç . 

nd6eL 3€ [J.E x.cd b nÀoÙmoç Èxû'voç Èv -roïç Eùo:.yyeÀloLç 

x.oc't'à -rOv 40YJv x.pLv6(J.e:voç xcd olx-re:tpwv -roùç &3e:Àc.poùç b · 

zo -rO Oè ÈÀe:e:ïv mtéptJ.a -ruyx&ve:L -rà x0CÀÀLcrTov ·rYjç &pe:·rYjç. 

Er TLÇ xo:.So::pfiç 
ÀoyLcrv.Wv npocr&:ye:Lv 

32 

È<pte:'t'aL npocre::uxijc; xcd voüv &ve:u 
Se::<{.>, x.paTd't'w -Elu(-toÜ xd -roùç èx 

13 !J-~ 1 erasum est in D Il Suv&:!-Levo~: ~ouÀ6!1-evot U Il 5vTwç Z Il 14 
Suv&:!-Letç: cd praem. sl G !1 16-17 oùx "iv SÈ - oùx €a"ro:t om. ex 
homoeotel. codd. Il 18 ixd:'voç + 0 T Il 19 &SeÀtf06ç + o::U"t"oÎ.Î Z Il 20 
TO Esl om. Z 

32 DEAZ UT 

31. a. Cf. Mt 13, 24 b. Cf. Le 16, 19·31 

5. Le texte de Matthieu suggère l'idée stoïcienne de semences naturelles, 
que nous trouverons explicitée ci-dessous Cligne 17) dans l'expression 
«semences de la vertu l>. Sur ces semences, voir également 
ci-dessus ch. 7. La nature humaine n'est pas oliginellement mauvaise: Je mal 
est une mauvaise semence semée par le diable par-des..'>us le bon grain ori-
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vaise pensée ne sort, car nous n'avons pas été crees 
mauvais au commencement, s'il est vrai que le Seigneur 
a semé une bonne semence dans son champas. En effet6 ce 
n'est pas parce que nous sommes susceptibles d'une chose, 
que nécessairement nous en avons aussi la puissance, 
puisque, pouvant ne pas être, nous n'avons pas la puis­
sance du non-être, s'il est vrai que les puissances sont des 
qualités 7, et que le non-être n'en est pas une. Car il y 
eut un temps 8 où le mal n'existait pas et il y en aura un 
où il n'existem plus, <mais il n'y eut pas de temps où la 
vertu n'existait pas et il n'y en aura pas où elle n'existera 
plus 9 >, puisque les semences de la vertu sont indestruc­
tibles. ]'en veux pour preuve aussi ce riche des Évangiles 
condamné dans l'Hadès et qui prend en pitié ses frères b 

Or la pitié constitue la plus belle semence de vertu. 

32 
Mise en garde contre les procès 

qui excitent l'irascibilité 

Si quelqu'un désire obtenir la prière pure et présenter 
à Dieu un intellect exempt de pensées, qu'il maîtrise son 

ginel (cf. verbe èmam:Lpetv de la parabole évangélique, ci-dessous ch. 37, 42). 
6. Le texte qui suit (jusqu'à la ligne 15) correspond littéralement à 

KG I, 39 (grec HAUSHERR, «Nouveaux fragments», p. 230). 
7. La puissance (/Mvo:r.uç) est l'une des quatre sortes de qualités 

(no~6T1)e;), ARISTOTE, Catégories 9 a 14 (cf. LACKNER, art. cit., p. 27). 
8. Le képhalaion qui termine ce chapitre apparaît, avec quelques 

variantes, en quatre endroits de l'œuvre d'Évagre: KG I, 40, Lettms 43 
et 59 (Frank., p. 596, 4-7 et p. 608, 23-26), schol. 62 ad Prov. 5, 14. 
Il met l'accent sur le caractère originel du bien et le caractère tempo­
raire du mal. 

9. Cene phrase a disparu de tous les manuscrits du traité Sur les 
pensées à la suite d'un saut du même au même. Nous l'avons rétablie 
à partir des parallèles: KG 1, 40 et schol. 62 ad Prov. 5, 14. 
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-roU-rou ye:vvw~évouç 't"1Jpe:L-rw Àoy~crttoUç, ÀÉyw 3~ -roùç 
't: • l 1 1 1 1 ' !? 1 
E~ U7tOIJO~(lÇ X.CU ~LO'OUÇ X.IXL ~V1JCHX.ClX.~IXÇ E7tLO'U~OCl~IJOIJ't"ClÇ 1 

5 or·nve:ç tJ.cfÀtO''TIX 'TUqiÀOÜO'l 't"ÛV VOÜV X.Cl~ 't"~IJ OÙpcfvtoV <XÙ't"OÛ 

X<X'TciO''t"ClO'~V Ô~IXqi9dpoucrL ' 'TOÜ't"O y6:.p ~!J.ÏV X.CÛ 0 riyLOÇ 

Il~XÜÀoç 7t1Xpflve:cre:v · <( 'Erccx.Lpe:w, q11JO'L, 7tpÛç x.Upwv OcrLouç 

ze:Ïp1Xç zwptç OpyYjç XIXl ÔLaÀoy~crtJ.!ÛVa. )) 'AÀÀ6:. X.IXX.~ 
CJUV~9e:La 't'OÏÇ &7t0'TIXCJCJO~ÉVOLÇ 7t<Xp1JX.OÀOI)91jCJE XIXl tJ.E't"6:. 

10 -r&v olx.e:Lwv 7tOÀÀcix.Lç ÔLXa~6tte:vot ~&zov-riXL XP1J~&-rwv 
ëve:x.e:v ~ X'T1JtJ.&'Twv Oq~e:LÀÛv-rwv zop1Jy1J9YjviXL -roïç rcÉv'l)crLV • 

7 \ \ • 1 À/ • \ ~ 1 ' ''l' OU'TOL X.<X'TIX 'TOV 'l)~E't"EpOV oyov U7t0 oiXLtJ.OV<.ùV EtJ-7t<XL~OV't"IXL 

x.al CJ'TEVo'TÉpav IXÙ-roïç -r~v 030v -roU p.ova3LXoÜ ~Lou 

X<X'T<Xcrx.e:u&~oum, Su!J.ÛV ÛrcÈ:p XP"'J~&-rwv &v&rc-rov-re:ç x.IXl 

15 IXÙ9Lç XP~!J.IXcrL XIX't"<XcrOÉcriXL crrcouô&~ov-re:ç, Wc; e:t nç rce:p6vn 

-roùç Oq~SIXÀ~oùç ëvucrcre:v, fva x.oÀÀÛpwv ~&'An · rcw'AYjcrcx.t 

y6:.p -r6:. ûrc&pzov-ra x~Xl S:oüv~X.t rc-rwzoïç 0 x.Upwç Tj~&v 
1 t: b .ÀÀ' , 1 1 l \ ~~ 

7tp0CJE't'IX~EV 1 <X OU tJ.EV't"OL (J.E't"<X !J.IXX"'JÇ X.IXL OLX1JÇ · 

« ô.oü'Aov y6:.p x.upLou où S:e:ï !J.&ze:cr81XL c ll, &'A'A6:. x.al -r{i:l 

zo Oé'Aovn ÛrcÈp 'TOÜ XL-rWvoç aù-ré}l Ôtx.cfcr~XcrSIXt XP~ 7tpocr9e:'tvat 
1 1 • 1 d 1 ~ • l \ ~ t: 1 l 

X<XL '1'0 LtJ.IX't"WV X.<XL 't"(;.l p1X7tL(J<XV't"L 't'1JV OE~L<XV O"L<XYOVIX 

3 yevo(LÉVouç Z Il 't""IJp-lrrw yewwfLÉvouç [aL man. notavit si ordinem 
rectum verborum] A 11 7 tp'l)cr( om. UT 11 n-pOç xUpwv om. T Il 9 &:no't"o:cr­
O"Of.l.É.V"f)Ç [o supra 1)1 Z Il xat + ,.Q AZ Il 13 a-revw't"épo:v DEZ Il 15 
XO:TO:cr0écro:~: xo:-racrxeu&m:u Z Il 16 Ëvucrev E U gvucrev (alterum cr sl] 
Z Il tva: om. Z Il xoÀÀoUpwv Z Il ~&Àm A ~&:ÀÀO~ Z UT Il 18 xcd : 
'Y) T Il 20 <XÙ't"oÎ.Î Z Il zp-ïjvcu T Il 21 p1X1tŒ,o'Jn Z 

32. a. 1 Tm 2, 8 b. Cf. Mt 19, 21 c. 2 Tm 2, 24 d. Cf. Mt 5, 40 

32. 1. Même expression dans la Lettre 6 : xpo:•d-rw Sè xc.à "t"oÜ 0ufLOÛ 
(Géhinl, p. 130, 8). Sur la colère comme obstacle à la prière, voir ci­
dessus ch. 5 (avec les références en note). 

2. Cf. Disciples 63 : «Celui qui ne porte rancune à personne et qui 
ne reçoit pas les pensées de suspicion. » 

3. Sur l'utilisation du verbe •ucpÀoÜv pour désigner l'aveuglement pro­
voqué par la colère, voir KG V, 27 (Ô OufLÔÇ (Lèv -rapacrcr6fLE'JOÇ -r6v 
Op&'J"t"<X -rucpÀo"O; schol. 4 ad Ps. 6, 8 (oùSè\0 o\hw "t"ucpÀoî' 'JOÛ'-' &ç OufLÙÇ 
"t"apacrcr6fLe:voç) ; Disciples 94. 
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irascibilité 1 et qu'il surveille les pensées qu'elle engendre, 
c'est-à-dire celles qui ont pour origine la suspicion, la 
haine et la rancune 2, lesquelles plus que tout aveu­
glent3 l'intellect et détruisent son état céleste 4. C'est ce 
que Saint Paul nous a conseillé en nous disant «d'élever 
vers le Seigneur des mains saintes sans colère ni dis­
putesa5». Mais une mauvaise habitude persiste chez ceux 
qui vivent dans le renoncement : ils se querellent souvent 
à coup de procès 6 avec leurs proches pour obtenir des 
richesses ou des biens qui doivent être distribués aux 
pauvres. Ces gens, à notre avis, sont le jouet des démons 
et se rendent encore plus étroite la voie de la vie monas­
tique, car ils allument leur irascibilité pour des richesses 
et d'un autre côté ils s'appliquent à l'éteindre par des 
richesses, comme quelqu'un qui se créverait les yeux avec 
une pointe 7 pour y appliquer du collyre. Notre Seigneur 
nous a prescrit de vendre nos biens et de les donner 
aux pauvresh, mais certainement pas avec querelles et 
procès. Car «il ne faut pas que le serviteur du Seigneur 
se querellee», mais à celui qui veut lui faire un procès 
pour sa tunique, il doit encore ajouter son manteau d, et 
à celui qui l'a frappé sur la joue droite, il doit encore 

4. L'état de l'intellect est dit être, au temps de la prière, «semblable 
à la couleur céleste>> (Skemmata 4; voir aussi Ibid. 2 et ci-dessous 
ch. 39). 

5. Texte scripturaire cité ci-dessus ch. 5 et dans le Prologue à l'An­
tù·rhétique (Frank., p. 474, 5). 

6. Même mise en garde contre les procès auxquels se livrent ceux 
qui pratiquent le renoncement dans Gnostique 8 (et textes cités en 
note), Lettre 33 (début, Frank., p. 588, 12 et sv.); également A nt. III, 
39 (Frank., p. 498, 31-33). 

7. Plus exactement ~<avec une agraphe)); allusion possible au geste 
d'Œdipe (cf. SOPHOCLE, Œdipe-mt; v. 1269). Comparer G'nostique 5 : 
celui «qui se laisse aller facilement à la colère est semblable à quel­
qu'un qui se crève les yeux avec une pointe de fer (crLS'"!)pq. 7tEp6'-'n)>>. 
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7tapaOEivcH xat -r~v É:'t"épave xal cr1tou86.crcx:~ Àot7t0v aUx 
Onwç Ào::6Wv &rré:À6YJ -r& X.P~!J-0:--r(X, &ÀÀ

1 Onwç !1-~ fJ.VïJm-
xc<X.Lo::ç Àoytcrp.o!:'ç rre:pme:crWv &n:o0&.vn, dne:p « 03ol 

25 "V~ ' ' 8' f " ' ' , r ·{HXo:xwv EtÇ r:t:w:t:rov >> ayoucn xa.-ro:. 'TOV crocpov 

~OÀOfJ.ÛlVT<X. TIÀ~V ra-rw 7tÎiÇ 0 X.r:t.:réxwv -row:U-ra X.P~fJ.O:TIX 
0-n TUcpÀCÜv xcd x.wÀ&v xd Àe:7tp&v ~pmxcre: -rpocp&ç xo:.L 
T~v crxÉ7tï)V xcd À6yov OcpdÀe:t -r(}l xuplcp Èv ~!J.É:p~ xp(cre:wç. 

33 

Elal 'r~VE:Ç -r&v &xcxEhX.p-rwv acxw6vwv ol-nVEÇ &d -ro'Lç 
&vcxytvWcrxoucrL npocrxa0~~ov-rat xat -rOv voUv aù-r&v &pn&~E:LV 

5 È7ttXEtpoUcrt, noÀÀcixtç x.at &n' aù-r&v -r&v 0Elwv ypw:p&v 
À 6 1 

' ' ' ' À ' ' IX(J. IXVOV'rE:Ç IX<pOpfJ.lXÇ XIXL E:LÇ oytcr(J.OUÇ 7tOV1jpOUÇ XO'.'riX-
À'I,y " "'' !1 ' \ \ 10 ., ov-rEç, Ecrn oE: o-rE xat napa -riJV crUVIJ · etav xacr(J.<icr0at 
xœ-rcxvœyx&~ov-rEç xd Ünvov ~œpU-rœ-rov È:rnbciÀÀov-reç noÀÙ 
-roU cruv~Gouç &ÀÀ6-rpwv - Wc; fJ.ÉV nvEç -r&v &3E:À<pÙ>v 

IO È:<pœv-r&cr01jcrtxv xa-rà <pucrm~v &v't'WE:crtv &.pp1J-rov, oü-rw Oè: 
È:yW nœpœ-rljp~craç no/),<ixtç xœ-r~(J.œ0ov -, È:<pœn-r6p.Evot -r&v 
~~E:<p&pwv xœt ÛÀIJÇ 't'Yjç xe<paÀYjç xcxt -rœÜ-riJV -rif) olxdc.p 
O"WfJ.lX'rt xœ-rwfUxov-rEç · rfuxp& y&p Àlœv -r& -r&v 3œtfJ.6vwv 

23 &:m':ÀÛo~ DEZ Il 27 x_oÀÛ:w AZ 
33 DEAGHZ UT 
1 o3a(fLOVëÇ GH Il 5 .3' DEAGHZ 

in Z 5Àwc; H 

e. Cf. Mt 5, 39 f. Pr 12, 28 

T Il 10 verbum 5À'f)c; non legitur 
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tendre l'autre jouee. Il doit alors s'efforcer, non pas de 
s'en retourner avec des richesses, mais de ne pas mourir 
en succombant aux pensées de rancune, s'il est vrai que 
«les voies des rancuniers mènent à la mort f », selon le 
sage Salomon. En outre, tout homme qui retient de telles 
richesses doit savoir qu'il s'est emparé de la nourriture 
et du vêtement des aveugles, des boiteux et des lépreux 
et qu'il doit rendre des comptes au Seigneur au jour du 
jugement. 

33 
Action des démons sur ceux qui lisent 

Il y a certains démons impurs qui se tiennent toujours 
assis aux côtés de ceux qui lisent et essaient de s'em­
parer de leur intellect, souvent même en prenant pré­
texte des divines Écritures elles-mêmes 1 pour aboutir à 
des pensées mauvaises. Il arrive aussi qu'ils les contrai­
gnent à bâiller plus que de coutume et provoquent un 
sommeil très lourd bien différent elu sommeil habituel 2

. 

Certains frères ont imaginé que c'était l'effet d'une mys­
térieuse réaction naturelle. Pour ma part j'ai observé 
souvent ce phénomène, et voici ce que j'ai compris : ils 
touchent les paupières et toute la tête et ils la refroi­
dissent par leur propre corps, car les corps des démons 

33. 1. Comparer Ant. II, 50 (Frank., p. 490, 3-4 ab imo), où il est 
fait mention «des démons de la fornication qui trouvent pour eux des 
arguments dans les Écritures et les lettres qui y sont inscrites>>. 

2. Ainsi le moine qui est en proie au démon de l'acédie, pendant 
sa lecture, «bâille beaucoup et se laisse facilement aller au sommeil>> 
(Huit esprits 14, 1160 B4•5). Voir ci-dessus, fin du ch. 9. 
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crWp.œro:: xal. xpucr-r&ÀÀcp napt::p.<pe:pYj · 06e:v xcd Wc; Unè 
atx.Ùo:.ç o::lcr6av6fJ-e:6o:: -rY)ç xe:<po:Ài)ç E:ÀXOfLÉ\lY)Ç [J.e:-r& TfW:1!J.OÜ. 

Toü-ro Sè nmoUcrw ÏVIX -r~v i:varrox.E:~fJ.ÉV'l)V Tif> x.pavLcp 
5 tl 1 1 • 1 • 1 • ' ~ • 1 

1 VEf>!J.O't"Y)'t'<X. npoç; ê!XU"C"OUÇ E7W1'1tWV.EVOL1 U7t0 't"Y)Ç uypOTY)'t'OÇ 

ÀomOv xcd ~uxp6·nrcoc; XIXÀœcrf:Hv-ro: Tek ~ÀÉ<papœ ne:p~ppufi 
Taie; x6po:~ç -r&v àcp6aÀp.&v. DoÀÀ&x~ç yoüv ~Y)ÀO::<p~cro::ç 
xa-rÉ)vxOov ûLx1)V xpucr't'0CÀÀou 1tE7t1JY6Ta -rel ~ÀÉ<po::po:, -r~v 
ÙÈ oy..~v veve:xpCùf.J.ÉVY)V 5ÀY)V xod cppfcrcroucro:v. Ka.L-rot ô 

20 <pumx.Oç Ünvoç 6e:p!J.cdve:tv vèv -rck O'Ù>!J.O:TO:: 7tÉ<puxe: xa!. T&v 

Uytatv6v't'wv Tàç OY,.e:tç &v6Y)pckç &ne:py&~e:crOat, Wç ëcr-rt x.cd 
che' aù·rijç -6jç n:eLpo::ç (J.<X6dv · 't'àç ûè mx.pà cpUmv xo:L 
ÛttX.'t'ETOq.tévo::ç x&cr!J.IXÇ nowüm ÀE7tTÙVOVTZÇ €:o:UTOÙÇ xcd TWv 

ËvÛov -roü <Tr6[.LaToç È<pan-rô~evo~. 'AÀÀèt. -roU-ro ~èv Èycil 

25 f.LÉ:XpL -r'fîç O"~~Epov OÙX EVOY)ai.X1 xcd-roL 7tOÀÀ&XLÇ wJ-rà 
ne:novS~ç · -roU 8È &yLou Maxaptou ~xouaa 'TOÜ't'Ô f.LOL 

ÀeÀ<XÀYJXÔ-roç xal e:Lç &.n68et~Lv <pÉ:pov-roç -rè cr<ppayl~etv -roùç 
' ' 1 ' ' 1 !'<;:> " xaatJ.WtJ.evouç -ro a'TOf.L<X xœt'a o:pxato:v napo:oomv o:ppYJ-rov. 

T ~ '<;:>' 1 ' <;:., 1 1 1 , 
I.XU't'I.X oe: 1ti.XV't'I.X 1ti.XO"XOfJ.eV OLO: 't'O f.LY) 7tpOaEXELV VYJ<pOV't'WÇ 

12 xpoucr'CâÀÀ<p E 1! 13 mxu!o:c; Z T 1! 14 &:7toX€!.f1.ÉV"I)V UT Il 16 
1tëp1.put Z Il 18 xpucr,&.Àou T Il 21 &:7tepy&.~e .. a!. AGH UT Il 23 x&.of1.oc 
AGHZ Il 24 ~v8wv Z Il 25 ocù'Cé;> Z Il 27 xoct orn. U Il 27 .. à : 'COÜ 
DEAGHZ Il 28 .. à2 : Té;> Z Il 29 7t&.v,o: om. Z T JI 7t&.crxwf1.EV Z Il 
V"l)tp6vToc; [w supra oc;] Z 

3. Comparer KG VI, 25 (grec HAUSHE!m, «Nouveaux fragmentS>', 
p. 233): «Quand les démons n'ont pas pu mettre en mouvement les 
pensées chez le gnostique, alors, s'emparant de ses yeux et les refroi­
dissant tout à fait, ils les entraînent dans un sommeil très lourd, car 
tous les corps des démons sont froids et pareils à la glace.» Dans 
KG I, 68, Évagre affirme que les démons s'approchent aussi des hommes 
<<par les narines>>; en maints endroits il note l'action exercée par les 
démons sur le corps ou certaines parties du corps, par exemple Prière 72 
(avec note de Hausherr), particulièrement chez le gnostique, quand ils 
n'ont pas pu agir par les pensées. Sur l'action des démons qui « refroi­
dissent», voir aussi Ant. II, 44 et IV, 22 (Frank., p. 480, 11 et p. 504, 
2-4 ab imo). 

4. Il est également question de ventouses dans Ant. IV, 36 (Frank., 
p. 506, 4-6 ab imo) : les démons font des brûlures sur le corps «et y 
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sont très froids et pareils à de la glace 3. Aussi sentons­
nous notre tête comme aspirée par une ventouse 4 , avec 
un grincement 5. Ils agissent ainsi afin d'attirer à eux la 
chaleur contenue dans le crâne, et alors les paupières, 
détendues par l'humidité et le froid, glissent sur les 
pupilles des yeux6 Souvent, en me palpant, j'ai trouvé 
les paupières figées comme de la glace, et le visage tout 
entier sans vie 7 et frissonnant. Pourtant le sommeil naturel 
normalement réchauffe le corps 8 et rend florissant le 
visage des gens bien portants, comme on peut l'apprendre 
de l'expérience elle-même. Eux, à l'inverse, provoquent 
des bâillements contraires à la nature et prolongés, et ils 
se font tout petits pour toucher l'intérieur de la bouche. 
Ce phénomène, je ne l'avais jusqu'à ce jour pas compris, 
bien que l'ayant souvent éprouvé, mais j'ai entendu le 
saint Macaire 9 m'en parler et donner comme preuve que 
ceux qui bâillent se signent la bouche 10 selon une vieille 
et mystérieuse tradition. Tout cela, nous l'éprouvons parce 
que nous ne sommes pas assez vigilants et attentifs à la 

laissent des marques rondes pareilles à celles que font les ventouses)). 
Évagre ajoute avoir vu ce phénomène de ses propres yeux et exprime 
son étonnement. 

S. Cf. "P(~w.> en Euloge 27, 1129 B4 (grincement de dents) et Huit 
esprits 14, 1160 B1 (grincement d'une porte). 

6. Il y a ici une anacoluthe, la traduction littérale étant: «Ils agissent 
ainsi afin que, comme ils attirent à eux la chaleur ... , les paupières 
glissent sur les pupilles des yeux.» 

7. Cf. ci-dessus ch. 9, ligne 44: vÉxp<ùei!.Ç !J.nà l}uxp6'C"I)TOÇ. 
8. Même remarque dans la schol. 3 quater ad Ps. 126, 2 : b Ô1tvoc; 

erwOev 't'à crWwx Oepf1.o:(vew. 
9. Macaire l'Alexandrin, cf. la vision qu'il eut pendant l'office de nuit 

dans Hist. mon. 29 (PL 21, 454 B): il voit les démons presser les yeux 
de certains avec leurs doigts et les faire dormir, mettre le doigt dans 
la bouche d'autres et les faire bâiller. 

10. Nombreux exemples de la pratique apotropaïque du signe de la 
croix comme exorcisme dans la Vie d'Antoine 13, 5; 35, 2; 53, 2-3; 
chez Évagre lui-même, voir Euloge 19 (1117 C4) et 27 (1129 B1

). 
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30 ~(.L<iç 'rfj &vceyvWcrz~ p.YJÛÈ: p.Ep.vr)cr6cu 0-n À6yw. &yta Oe:oü 
~&v-roc; &vo:.ywcilcrxo!J.E:V. 

34 

'E7tzt3~ ÛÈ ylvo..,rr:r:t..L xrXi Ûtaûoxcd -r&l\1 Ô<X.Lf.1-6vwv, -roü 
' 1 \ 'À ' ll 1 \ \ 

7tfJUl'TOU X<X.TIX TOV 7t'O êfLOV O:.O'VEVYjCHXVTOÇ X.CH t'O rcpocrqnÀÈ:Ç 
o:.Ù-r<{) mX.Ooç xtvr)mx.L p.:lj ûuvcq.U:vou, TaU·nxç 7to:.pC<'t'Y)p~crav-re:ç 
zUpLcrxofJ.êV oU-rwç. ''0-rav mX.Oouç 't'WÛç Èv xp6v<p noÀÀ<{) 

5 crrr ' À ' ' ' • ~~ ' O:.VL(j(t)Q'L OYLO"!J.OL XO:.L ye:V'f)'t'CXL IXL<pVWLOÇ 't'QU't'OU ~ÉO'LÇ 

xcd xhrf)cr!.Ç, ~!J.&v !J.Y)ÛE:!J.Îav &cpopf.l.~V ûeûwx6't'wv €!; 
&p.eÀelo:.c;, -r6-re ytvÙ>crXo!J-eV 0-n X<X.ÀenÙ>'t"e:poç ~!J.êiç TOÜ 

7t~o-rÉpou ÛtzÛÉ~o::-ro ÛCÛ(J-wv xcû -rOv -r6ttov -roU ne:cpzuy6-roç 
Oû"t'oç Ttjp&v Tjj o~xd~ 7tOVYjpÎCf npocrave:nÀ~pwcrev. 'AÀÀà 

10 xcd oi3·roç ·djç ~ux-t)ç ~!J.&V n&vu cruv[Y)crL w.J-r~v noÀÀ0 
acpo8p6-re:pov 1t1:xpà n]v cruv~6e:w::v 7tOÀE:!J.OU!J.evoç xo:.l -r&v 
x6è:ç xcd -rp[-rYJV ~(l.Épav ÀOyLcr!J.&V à6p6wç ÈX7t€7t'T<ùXÙ>Ç, 
(J.Y)ÔE:!J.Liiç ë;wOev no:.pe:(J.7tecroUcrYJÇ npocp&crewç. <l>euyÉ-rw 

30 [J.E!J.v'ijcrOe E Il IJ.yv:x om. z T 
34 DEAGHZ UT 

1 -r:&v om. DE Il 3 xwijcra~ : vnâ)crat H Il 4 eÜpO!J.EV T Il 7 ywWcrxW[J.EV 
Z Il 8 Scd!J.ovoç UT Il 9 où-r:oç om. Z Il -r:Y)pâ' + xat U 1tÀY)poî: + xat 
TIl -r:·fj om. DEAGHZ Il 7tpocrave7tÀépwcrev A Il 10 oû-r:oç: aù-r:à U o:ù-r:O: 
T Il cruv(crrf)cr~ DE Il o:Ù't'~V nos : -r:-ljv DEAGHZ -ràv uac ,Q Urc'f 11 

11 n:oÀE[J.OU[J.evov UT Il -r:&v : -r:àv Z Il 12 ÀOyLcr[J.WV [v si] U 

34. 1. Connaître la succession des démons relève de la science du 
discernement des esprits. Cf. Pratique 50, 5-6 : no'toç no[w SoclfJ.OVL 
&.xoÀouOeî:, xat -r;(ç -r:lvt oùx. ë7tt't'o:~. Voir aussi ci-dessus ch 1 · Pra­
tique 12, 14, 31, 59; schol. 1 ad Ps. 139, 3; Disciples 142.· ~ cha­
pitre 24, ci-dessus, donnait de ce phénomène une explication purement 
psychologique: l'intellect ne peut recevoir en même temps la repré­
sentation de deux objets différents, représentations qu'utilisent les démons 
pour suggérer leurs mauvaises pensées (cf. ch. 2). 
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lecture et oublions que nous lisons les paroles saintes 
du Dieu vivant. 

34 
La succession des démons 

Puisqu'il y a aussi des successions 1 entre les démons, 
quand le premier a faibli au combat et ne peut plus 
mettre en mouvement la passion qui lui est chère, nous 
les avons observées, et voici ce que nous découvrons. 
Quand les pensées d'une certaine passion ont été rares 
pendant une longue période et que soudain 2 cette passion 
bouillonne et se met en mouvement, sans que nous lui 
en ayons donné l'occasion par notre négligence, alors 
nous savons qu'un démon plus redoutable que le premier 
lui a succédé3 et que, occupant la place de celui qui a 
fui, il l'a remplie de sa propre méchanceté 4. Mais, de son 
côté, il comprend tout à fait notre âme en la soumettant 
à une guerre beaucoup plus violente que d'habitude et 
s'écattant tout d'un coup des pensées de la veille et de 
l'avant-veille, sans qu'aucun prétexte venant de l'extérieur 
ne soit intervenu. Quand l'intellect voit cela, qu'il fuie 

2. Sur ces attaques soudaines, voir par exemple Pratique 44 qui a 
l'adverbe a1cpvt8îwç. 

3. Même expression ci-dessus ch. 3, ligne 17. Voir également Dis­
ciples 142: «Si tu restes fidèle à ton poste et que les passions dou­
blent d'intensité, c'est qu'un démon plus fort a succédé ŒaÎ[J.WV s~e8i~G('TO 

1crx.up6npoç). » 

4. Pour l'idée générale, voir Pratique 45 : «Les démons méchants font 
venir à leur aide les démons qui sont plus méchants qu'eux, et, s'ils 
s'opposent les uns aux autres par leurs dispositions, il s'accordent pour 
une seule chose, la pe1te de l'âme.» Voir également ibid. 59 qui montre 
comment les attaques des démons se font plus vives au fur et à mesure 
que l'âme progresse. 
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't"o(vuv Û vot:îç 'tt:X.ÙT<X 8e:6>!J.EVOÇ 7tpàç TÛV xUpw\1, T~V ne:p~-

15 X.EgJClÀodav "t'OÜ crw-n')p[ou Ùe~&!J.E:VOÇa xd -ràv 8Wpcota -riîc; 
Ùuw.wcrU\IY)Ç tvûucr&tJ.e:voç b x.cd -r~v !J.&xcupo::v cr1t'acr&tte:voç 
't'OÜ 1tve:ûp.a-roçc xcxt -ràv 6upe:Ov xou<pLmxç ·djç 7dcr't'zwçd, 

Àe:y&'t'w elç -ràv olxe:î:'ov p.e:'t'« OaxpUwv oÙp~>:vèv &vcd)ÀitYcxc; · 
<< KUpLe: n XpLcrTÉ:, << OUvcq.uç 't''ÎÎÇ O"WTY)pLaç !J.OU e >>, << xXlvov 

20 7tp6ç [J.E -rà oùç crau, Tcix.uvov -roü èÇe:ÀÉ:cr6o-:L f.LE:, ye:voU 

p.m ûc; Oe:àv Ô7te:pamncrT~v xcd e:iç -r6nov x.cx:tacpuy-fîç -roU 
crWcrct.L !J.Z r. >> M<iÀLO"toc ùè VïJcr't'dcw; xcd. &:ypurcvLcuç 
crTLAbwcr&-rw -r~v f.L&x.aLpav g · èv ht-r& y&p 0Àcuç ~[J.É:paLç 
6Àt(')~crE:T<XL 1tOÀE!J.OUfJ.E:VOÇ X.Cd ~<XÀÀÛ!J.EVOÇ TOÏÇ 7tE:1t'Uf>WfJ.É:VOLÇ 

25 ~É:Àe:cn TOÜ 1COV1)pOiJh, xcd !J.E:Tè<. 'T~\1 éfJÙ6fJ.'l)V yvWcre:TlX.L 

o:.ù-ràv Û!J.OW\1 xo:.-r' 6À(yov -r<{) Ù~o:.Oe:x.Oév-r~ ye:vÛf.LE:\10\1 xo:.t 
TCO:.fJO:.f.Lé\10\ITO:. ÀO~TCÙ\1 È'.\1 ÛÀ<p È;'IJ~O:.UT<{) 1 -rà TCOÀÀà 

n-rpwa-x6[J.e:vov !J.&ÀÀov ~nep -r~-rpWcrxov-ro:., f.Léxp~ç &v xcd 
à TOÜT0\1 o~o:.Oe:x6f.LE:\IOÇ no:.po:.yéV1JTO:.~, dye: XfJÛ\10\1 TO:.XTÙ\1 

30 xo:.-rà -rOv 'IWO nln-ro[J.e:\1 Un' o:.Ù-roùç xo:.l. oi. oixm ~f.LÙ>\1 
È;xnopOoüv-ro:.L UnO &vÛf.LW\1 i. 

35 

"ÜT0:.\1 à -ri)ç yo:.cr-rpLf.Lo:.py(o:.ç TCOÀÀà xo:.t TCOÀÀciXLÇ 
&ywvLcrci[J.E:\IOÇ Oo:.C[.LW\1 f.L~ lcrxücrn o~o:.c.p8e:ï:'po:.L T~\1 TE:TUTCW-

14-15 -r~v 7tep~xerpaÀodav - Se;&(J.evoç om. Z Il 16 cr1t'acr&:f1.evoç om. 
UT Il 18 (J.E:Tà Sax:pUwv om. Z Il oùpavàv : post &.va6M~aç AGH dç 
-ràv oùpavàv UT Il 19 x:Up~e + 'lî')croû Z Il XptcrTÉ: x:UpLe UT Il 
8Uvet:f1.~Ç : Y, praem. E2 Il 20 é;eMcrOe f1.Ct:~ E2 Il 24 '!'oi.'ç : -r'ljç Z Il 25 
7tOVî')poû : €z6poû U Il xat om. UT Il 26 SLaSe:zElévn : St8az6év-rt GH Il 
28 ·~7tep : d1te:p AZ U -~ DE Il 29-30 -rax-ràv x:a-.0: -ràv : -.0: x:a-rà 
-ràv AGH 

35 DEAZ UTY 
2 lcrzUcrn y1x Il 2-3 't"V7tOfJ.év'fJV Z 
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vers le Seigneur; qu'après avoir reçu le casque du saluta, 
revêtu la cuirasse de justiceb, tiré le glaive de l'espritc 
et levé le bouclier de la foi", il dise en levant les yeux, 
avec des larmes, vers son ciel intérieur: «Seigneur», 
Christ, «la puissance qui me sauvee, incline vers moi ton 
oreille, hâte-toi de me délivrer; deviens pour moi un 
Dieu protecteur et un lieu de refuge pour me sauverf». 
Surtout qu'il fourbisse son glaive g par les jeûnes et les 
veilles, car, pendant sept jours entiers, il sera dans les 
affres du combat et exposé aux traits enflammés du 
malin h; après le septième jour, il saura que celui-ci est 
devenu peu à peu semblable à celui auquel il avait 
succédé et qu'il demeure désormais, une année entière, 
plus souvent blessé que blessant, jusqu'à l'arrivée de son 
successeur, s'il est vrai que, selon Job, «pendant un temps 
déterminé, nous tombons sous leur coupe et nos maisons 
sont saccagées par les impiesî». 

35 
La tentation d'une ascèse excessive 

Quand après de nombreux et fréquents 1 combats le 
démon de la gourmandise n'a pas eu la force de détruire 

34. a. Cf. Ep 6, 17 b. Cf. Ep 6, 14 c. Cf. Ep 6, 17 d. Cf. Ep 6, 16 
e. Ps 139, 8 f. Ps 30, 3 g. Cf. Ps 7, 13 h. Cf. Ep 6, 16 
L Cf. ]b 12, 5 

35. 1. Même paronomase dans Pratique 33, 4. 
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tJ.ÉV1JV €yxp&-rsw:v, -r6-re elc; hn0ut-tLcxv &.crx~crewç &.xpo-r&:r1Jc; 
ÈtJ.bciÀÀeL -rOv voüv, €~ Zlv xo:l -roûç 1te:pl -ràv !1avt~À de; 

5 p.écrov cpépe:t, -r~v ne:.,nxpOCv èxdv1)V ~w~v xcd -rà cr7tÉpp.(x:roc a, 
xo:.l -nvwv riÀÀwv &vClx_wprrrWv (J.V1J!J.OVE:Ue::t ~e:Otwx6'r<.ùv 3d:. 
ncxvTÛÇ oü-rwç ~ &p~oc(J.Évwv xcd -roU-rwv fUf.J."'J't'~V yevécr6o:.t 
xo:-ro:.vcxyx.OCC:et, Lvcx -r~v &[J.e:-rpov ôtWx.urv èyxp6:-rew:v &7to-nJxn 
x.cd 't'"ÎÎÇ O'U[J.!J.É't'pOU 1 TOÜ CHiJ!J.OC"t"OÇ tJ.~ àpXÉO"IXVTOÇ Ôtà 't'~V 

10 olxda:v &.crElévew:v, Ov't'wç e:ÙÀoyWv --r<j) cr-r6[L<X.TL x.11.l 

XtX't'apd!(J.evoç -r'fl xcxpOLct 1\ 0 fJ.~ 7td0e:cr6oct 3Lxawv dvo:t 
vop.LC:w fJ."')ÔÈ: &.7téxecr6oct &p-rou xœl ÈÀcxLou xcd üôœroç · 
-rcdVt'l)\1 yà:p T~V ôLo:.tTIXV mXvu XO:.ÀÀLOTfJV o[ OCÔtû.<pol 
7te7te:tp0Cxa:cnv eivo:.t xal -roÜTo où npàç x6pov x.o:.l &n:o:~ de; 

IS -r~v ~(J.Épcxv. 0cxuv-6:C:w y&p e:L -rte; &p-rou xœl üôo:-roç xope:wU-

4 Èf1.6&:l.!">"{) E i:ti&ÀÀE~ Z Il lm : ôv Z Il -roùç : -r&. UTY 11 6 &.vo:xw­
P"')"ov {W supra o] Z !1 7 ·~ om. U Il 8 S~Wxwv : y~Wxwv A Il 9 cru[J.É-rpou 
z crup.p.E-rple>:<; y Il bte>:pxÉcre>:v-ro<; y Il a~&. -r·~v : Si DE Il 10 -ri{) : -rà 
E Il m6f1.e>:'r~: crWp.e>:-r~ Y Il 11 EÎve>:~: -roU-rot<; UT -roU-rou<; Y Il 12 
&7tÉXEcr6e>:~ oïvou add. E2 mg Il 14 7tE7tdpe>:xe>:v AZ UTY Il EÎvo;L om. 
UTY Il 7tpà<; x6pov: 7tp6crxe>:~pov Dacpc Il 14-15 elç -r~v -f)p.Épe>:v: -r-fî<; 
·~fl.Épe>:<; Z T Il 15-16 xopuvvUp.EvO<; Z 

35. a. Cf Dn 1, 12.16 (Théodolion) b. Cf. Ps 61, 5 

2. Une telle tentation est signalée dans Pratique 40 : les démons 
exhortent les malades, «bien qu'ils soient affaiblis, à pratiquer l'absti­
nence, et, tout alourdis qu'il sont, à psalmodier debout» et Ant. I, 37: 
«Contre la pensée vaine (inspirée par le démon de la gourmandise) 
qui nous persuade d'avoir un genre de vie plus tendu qu'il ne faut..» 
(Frank., p. 478, 26 et sv). 

3. Même référence aux «pauvres céréales» que mangeaient Daniel 
et ses compagnons, dans Ant. 1, 45 (Frank., p. 480, 14-15). 

4. Pour la notion de mesure jointe à celle d'opportunité, confor­
mément à la tradition médicale, cf. Pratique 15: « .. Et cela, accompli 
au moment et dans la mesure qui conviennent; car ce qui est immodéré 
et inopportun dure peu, et ce qui dure peu est plus nuisible qu'utile)); 
voir aussi ibid 29 (maintenir «toujours égale son abstinence))). Ensei­
gnement conforme à celui des Apophthegmata Patrum: voir, par 
exemple, Antoine 13 (PG 65, 77 D-80 A); repris par CASSiEN, Conf II 
(«Sur la discrétion))), 22. 
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l'abstinence bien empreinte en nous, alors il pousse l'in­
tellect à désirer l'ascèse la plus stricte 2 ; à la suite de 
quoi il lui présente aussi les compagnons de Daniel, leur 
vie pauvre d'alors et les céréales a 3; il évoque d'autres 
anachorètes qui ont tout le temps vécu ainsi ou qui ont 
commencé à le faire, et il le force à les imiter, pour 
que, en poursuivant une abstinence démesurée 4, il n'at­
teigne même pas celle qui est à sa mesure, le corps n'en 
étant pas capable à cause de sa faiblesse : en réalité (ce 
démon) bénit en paroles et maudit dans son cœurb; il 
ne convient pas, à mon avis, qu'on lui obéisseS ni qu'on 
s'abstienne de pain, d'huile et d'eau 6 Car ce régime est 
tout à fait excellent, les frères l'ont expérimenté, et cela 
sans aller jusqu'à la satiété 7 et une fois par jour8. Je 
serais étonné en effet que rassasié de pain et d'eau on 

.,. 5. ,cf !rat~que 22: o!ç oô 7tEH:kcr6cu 8Ei:; schoL 329 ad Prov. 26, 25: 
cr ou 8E~ 1tE~eEcr6aL. 

6. Ces trois choses constituaient la base de l'alimentation des moines 
des Kel!ia, comme de Scété, cf. L. REGNAULT, La vie quotidienne des 
Pères du Désert en Égypte au Ive siècle, Paris 1990, ch. 6 «Le régime 
alimentaire)>, p. 75-94. Dans Bases 3, il est question de pain, de sel 
et d'eau (pour exercer l'hospitalité); de même dans la Vie d'Antoine 
7, 6 (SC 400, p. 152). Pour un autre groupement (pain, eau, sommeil), 
voir Disciples 183 : «Le moine doit toujours avoir à l'esprit cette pensée : 
recevoir un peu de pain et d'eau et un peu de sommeil, et rien d'autre; 
cela me suffit pour vivre». 

7. Sur la nécessité ne ne pas boire ou manger à satiété, voir ci­
dessous ch. 43, Pratique 94 (propos attribué à Macaire, voir note p. 701), 
Moines 102. Voir aussi Pratique 16 et 17, Euloge 19 (1117 C), les cinq 
premiers chapitres du Tmité des huit esprits, la première section de 
J'Antirrhétique (I, 4, 6, 9, 31). 

8. Le repas avait lieu une fois par jour (Bases 10 : &7te>:~ Sè -r-fî<; 
-f)p.épe>:<; rpe>:yÙlv), en principe à la 9c heure (Apopht. Patr. Antoine 34, 
88 A et Macaire d'Égypte 33, 276 C). Voir aussi Vie d'Antoine 7, 6: 
1·Icr0LÉ TE &1ta~ -r~<; -f)p.épa:<; f.LE-rà Mmv -fjÀLou (SC 400, p. 152). On ne 
peut déroger à cette règle que pour des raisons médicales ou pour 
exercer l'hospitalité. 
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f.LEVOÇ Ouv~cre:TCXL -r:Ov -d)ç &.na6do:.ç Uno3éÇacr6aL cr't'Écpa.vov, 
&n&6e:Lo::v Oè ÀÉyw où -r~v x.wÀUoucro::\1 -rO:ç x.a-r' èvépye:ux.v 
&11-ap·rlcxç - cdhY) y&p èyx.p&:re:Le< ÀÉye:-raL -, &ÀÀ& -r~v 
x.o:.-r& ÙL&.vow.v 't'oÙç ÈfL7t1X6e:'tç Àoym[J.OÙÇ ne:pmÔ7t-roucrcxv, 

20 ~V't'LVCX. x.cd 7tVE:U!J.O:."t'LX~V ne:pLTO(J.~V -roU XpU7t't'OiJ 'JouÙcdou 
ô &.ywç TicxÜÀoç Wv6flam:;vc. E~ Oè &Sufle:'i:' TLÇ bd Toi'ç 

Àe:xEk'i.'m, tJ.VY)f.LOVe:ucr&:rw 't'oU crxe:Uouç ·rijç Èx.Àoyijçd 
<btoo"TÔÀou << Èv ÀL[Lê}l xo:.l ùLtfine » Tèrv ÙpÔflOV 't'E:ÀÉcro:.v-roçf. 

ML(..I.e:'i:'-rcu 3è xod 6 -r'ijç &x1JÙLo:.ç -roÜTOV -ràv ùo:.LtJ.ova, 
zs &xpo-rCÎ't'Y)V &vtXxWp1JOW -réf'> xcxp-re:pLx.<{) t'.mo0ciÀÀwv xo:1 zic; 

~'ljÀov npocrxcxÀoUp.e:voç 'Iw&:vvou TOÜ Ban·ncr-roü XIX~ ·djç 
&.no::px1jc; -rWv &.vo:.xwp1)-r&v 'Av-rwvLou, tva fJ-~ ~acr-r&a<Xç 
-r~v xpovtav xcd &n&v6pwrcov &vaxWpY)mV cpUyYl [J-E:"t'

1 

aLaxUvY)Ç -rOv -r6rcov xa-raÀm<i>v xat aù-rOç ÀomOv 
30 xauz<.Gf..tevoç el.'rcn -rO << !.'crzucra rcpOç aU-r6v8 n. 

36 

16 8uvT,cr~.-cu post &:1to:Odo:ç TIl 17-18 xwMoucro:v .-&:ç Ô:[Lo:p.-(tXç: 
XIX't"&:ÀUO"W ·d)ç ... Ô:fJ.tXpT(tXÇ Y Il 17 XIXT': XIX'>' Sic Z 11 20 post 'ijvTWIX 
iteravit -roùç €f.l.tX0e'i:'ç [sic] Àoytcr[LoÙç Z Il 23 &:7tocr-r6Àou : -roü praem. 
T DwJÀou .-oü praem. Z Il 8lo/et Z UTY Il -..~.-€Àexev Z Il 24 [Lt[L-/)TtXt 
E Il xtXl + ô .-'i)ç &:À1J0~(tXç &:v-rl7ttXÀoç Y Il &:x1J8(aç + 8tXlf.LWV Y Il 25 
xo:l om. UY Il 26 7tpoxo:Ào6f.1.E:VOÇ A 7tpoxo:À- [cr si] U Il 27 ~o:a-r&:;tXç 
+ 8uv1)ÛE:'i:' Z Il 29 -rOv om. Z Il xo:-ro:hmOv lw supra o] Z Il 30 -rO om. 
UTY 

36 DEAGHZ UTY 
1 m f.LÈV om. GH Il 7tOÀÀàç : 7tOÀ!-&:xtç G 

c. Cf. Rm 2, 29 d. Cf. Ac 9, 15 e. 2 Co 11, 27 f. Cf 
2 Tm 4, 7 g. Ps 12, 5 

9. Texte parallèle dans le Prologue à l'Antirrhétique: «Je serais étonné 
qu'on puisse mener la guerre intelligible et être couronné de la cou-
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puisse recevoir la couronne de l'impassibilité 9; j'appelle 
impassibilité non celle qui empêche les péchés en acte 
- cela s'appelle abstinence - mais celle qui retranche 
intérieurement les pensées passionnées, celle que Saint 
Paul a nommée circoncision spirituelle 10 du Juif invisiblec. 
Si on est découragé par mes propos, qu'on se souvienne 
de l'Apôtre, le vase d'électiond, qui «dans la faim et la 
soife» a accompli sa coursef 11 • Le démon d'acédie imite 
aussi ce démon : il suggère à l'ascète endurci une retraite 
absolue et l'invite à rivaliser avec Jean Baptiste et avec 
Antoine, le premier des anachorètes, afin que, ne sup­
portant pas cette retraite prolongée et inhumaine 12, il 
s'enfuie honteusement, abandonnant la place 13 : le démon 
peut alors dire en se vantant : «J'ai prévalu contre lui g ». 

36 
La matière des pensées 

Les pensées impures reçoivent pour croître de nom-

ronne de justice, en se rassasiant de pain et d'eau}> (Frank., p. 474, 
1-2). Pour l'expression «rassasié de pain et d'eau», comparer ci-dessus 
ch. 27 : «ceux qui se gorgent de pain et d'eau>>. 

10. Sur la circoncision spirituelle, voir KG IV, 12 (grec), VI, 66 (grec), 
Lettre 4 (C. Guillaumont, p. 220, 47, où figurent à la fois les verbes 
7tep~TÉf.LVW>' et nep~x67t-r~w). 

11. Paul avait déjà été donné en exemple au ch. 6. Évagre ne réserve 
pas l'expression crxeüoç ExÀoyijç à Paul; il l'applique également aux 
saints les plus éminents, à Macaire dans Pratique 93 et à Grégoire de 
Nazianze dans la Lettre sur la Trinité 1, ligne 15. 

12. Mise en garde contre une anachorèse excessive, voir ci-dessus 
ch. 23. 

13. Cf. Pratique 12, lignes 22-23 : le démon de l'acédie fait tout «pour 
que le moine abandonne sa cellule et fuie le stade». 
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npocrûf:xov-ro:~ xtxt noÀÀolç O"Uf.L7te<pe:x-relvov-rcn np&y!J.O:O"L · 
xod. yàp ne:A&.y7J xa-rà û~&vow.:v ne:pW<n f.Le:y&.Ao:: xcxt f .. w.xp&ç 
ôûoûç Oûe:Ue:tv oU nocpo:t-roüv-rc.u ûd:. noÀÀ~v TOU n&.6ouç 

s 6epf.L6T7JTIX · oL ûè (mwcroüv xe:xa6ap[J.É:\IOL cr-re:v6-re:pot -rolvrwv 
!J.ÎiÀÀ6v E.lcrt, 7tOÀÀOÎ:Ç O'Uf.L1tO:pe:x-re:lve:a8o::t np&yf.LOCCH f.L~ 
ûuv&fLE:VOL lhà -r~v -roü 7t&6ouç &cr6éve:to::v · OOev xcx.L napà 
cpUcrtv f.LiiÀÀov xtvoÜvTaL xiXL XC<.Tà -rOv crocpOv l:oÀo!J.WVTC<. 

xp6vov ·nv& ë~w Pé:ttbovTO::L a xal xaÀ&!J.YJV cruv&youmv e:lç 
, , , 6 , , , 1?' !( b 

10 TY)V 7t1XpO::VO[J.OV 1t/\LV oupyto:V, tJ-7JXE't'L 1\0:fJ.UCtVOVTE:Ç a.xupo; • 

.Ô.E.î:' oôv n&an <puÀaxfj TY)pe:î:'v 'T~V xcxpùLavc, Ïva cr~~'IJ'TO:L 
" Il< \ ' (.l. 1 ' ,, u ' ~~ d. wcrne:p oopxw; ex t-'poxwv xaL wcrne:p vpve:ov e:x naywoç 
pq,ov yàp &x&6ap-rov xo:O&paL t.Yux~v ~ xa6ocp0û'cro:v xcd 
n&Atv -rpe<.UtJ.C<.'t"Lcr0ûcre<.v dç Uydav aù0Lç &.ve<.xe<.ÀÉcracr0e<.L1 -roU 

15 SdtJ.ovoç -rYjc; Àlm1)Ç tl~ cruyx_wpoUv-roç1 èt.ÀÀ1 &d -re<.'rç x.6pe<.Lc; 
-rWv Ocp0e<.ÀtJ.WV ÈtJ-7t1)3Wv-roc; xal x.e<.-r& -ràv x.e<.tpàv -r1jç 7tpocr­
eux_1jc; -rà -r1jc; &tJ.ap-rlaç 7tpocpépov-roç d3wÀov. 

5 ol : el Z li x.e:xaOawévot : xal [si) xa6apttévm Z Il cr-revci.J-rspo~ DE 
U Il S-6 ttoiÀÀov -roû-rwv E Il 7 7tapà. : 7tspl U Il 9 x_p6vwv nvWv T Il 
f>étttiov-ra Y PettOoüv-.a~ Z Il 10-11 f.l'I)Ûn - xapOtav om. ex homoeotel. 
Y Il 11 7t&crn: TiiXm DP" Il cr0~s-.a~ DE Il 13 xa6apà.v U Il 14 Uyls~av 
AGHZ Il 15 d:.ÀÀà. E U Il 17 7tpompépov-roc; Y 7tpoqJépov-.ec; Z Il post 
et'awÀov add. -.éÀoc; Z 

36. a. Cf. Pr 7, 12 b. Cf. Ex 5, 7-12 c. Cf. Pr 4, 23 d. Cf. Pr 6, 5 

36. 1. Sur la plus ou moins grande abondance de matières selon les 
pensées, voir ci-dessus ch. 14 et Skemmata 44 cité en note. Même 
emploi du verbe cr\J[J.7tapsxTdvs~v dans Pratique 3 et schol. 123 ad 
Prou. 10, 30. 

2. Cf. ch. 19 : -~pé[J.oc xexa6ocpttévwv. 
3. L'expression s'éclaire par rapprochement avec schol. 92 ad Prov. 

7, 12: «Ceux qui 'errent sur les places' ont des pensées d'adultère, de 
fornication et de vol. Ceux qui 'errent en dehors' d'elles ont des mou­
vements contre nature : ils recherchent le lit des hommes et reçoivent 
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breux matériaux et s'étendent à une multitude d'objets 1. 

Et en effet elles traversent en esprit l'étendue des mers 
et ne reculent pas devant les longs voyages, tant est forte 
l'ardeur de la passion. Mais celles qui sont quelque peu 
purifiées 2 sont bien plus à l'étroit que les premières, car 
elles ne peuvent, du fait de la faiblesse de la passion, 
s'étendre à une multitude d'objets. Voilà pourquoi elles 
sont plutôt entraînées dans un mouvement contraire à la 
nature; selon le sage Salomon, «elles errent un moment 
au dehors a 3 » et ramassent du chaume pour leur crimi­
nelle fabrication de briques, parce qu'elles ne reçoivent 
plus de pailleb 4 Il faut donc en toute vigilance garder 
son cœtu·'5, afin d'échapper comme la gazelle aux filets 
et comme l'oiseau au pièged. Car il est plus facile de 
purifier une âme impure que de ramener à la santé une 
âme purifiée et de nouveau blessée; le démon de la tris­
tesse ne le permet pas, mais s'élance constamment sur 
les pupilles des yeux et présente l'image du péché au 
moment de la prière6. 

les images de ce1taines autres choses défendues.}} La même distinction 
est faite dans Ant. II, 58 (Frank., p. 492, 19-20), sans être toutefois 
explicitée : «Contre les pensées qui tantôt nous mènent vers les places 
publiques, tantôt nous forcent à errer en dehors d'elle.» 

4. Cf. Anf. II, 46 (Frank., p. 490, 26-27) où Évagre fait subir une 
transformation au texte de l'Exode: «Contre le démon de fornication 
qui contraint Israël à rassembler de la pail!e et du chaume au lieu du 
blé.>} 

5. Sur cette formule, voir ci-dessus la note 6 au ch. 27. 
6. Comparer Ant. IV, 55 (Frank., p. 510, 1-2): «Contre l'esprit méchant 

qui se dresse contre mon âme et qui me rappelle et me montre ses 
péchés antérieurs et s'applique à jeter en elle la tristesse» et Dis­
ciples 49 : (< ••• Si le péché a été consommé, ce qui a servi d'intermé­
diaire (-c&. [.Lécra) disparaît, et il ne reste plus que l'image du péché 
dans l'intellect de ['âme.>> 
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37 

Oùx èrclcr-ro:.vTcH -r~c; x.ap3Lac; ~fJ.Ù>V at ùodv-ovec; Wc; 't"~ve:c; 

-r&v &v0pcûrcwv votJ.L~oucr~ · x.Upwc; ytXp f.L6voc; Ècr-rt xo:.pûw­
yvCÛcr't .. f)c; a « 0 ÈrctcrT&fJ.e:voc; -ràv voüv TWv &v8pWnwv b » x.o:.l 
« n:À&cro:.c; x.a-r& f.L6vo:.c; -r&c; xo:.pû!o:.c; o:.ù-rWvc » · Èx ûè: TOÜ 

5 rrpocpopnwü À6you xcd -rWv 't'o~Wvèk x.~V'Y)fJ.&.Twv TOÜ crcilf.Lo::roc; 

Tà rr:o"A"A& -rWv Èv 't''ÎÎ x.cx.pûlq:. V01Jf.L&Twv È:7nyLvWcrxoucnv. 
'1\rce:p èyW vüv è6ou"A6p.1)v 37JÀ&crcu cracp&c;, È7tÉcrxe: ÛÉ !J.E 
0 &ytoç ~!J.Ù>V iepeUc;, &v&~wv e:Iv(n cp~crCtc; -rà TOLIXUTa 

Ù7)(J.OO'Le:lu~:crElo:.L x.cd de; &xo&c; ~d)~Àwv È!J.Ù&ÀÀecrElo:.L, e:trce:p, 
10 cpY)aL, xcd 0 't''?j &<pÉÛptp cruyytv6p.evoc; x.o:.:t"IÎ. TÛV v6!J.ov 

Urn:û8uvoc; ylvETO:.L d_ TIÀ-!jv 8-n Èx TWv -rowU-rwv O'Uf.LÔ6Àwv 
È:rnytvWcrxoum -r& Èv -ryj xo:.pûlq:. xpun't'6[.LEVC< xo:.L -r&c; 
&cpop~-tàc; È:x ToU-rwv Àoq.L66:vou<n xo:.8' ~fJ.Wv. lloÀÀcbuc; yoüv 
·nvo:.c; xax.oÀoy~crav-reç ~Àéy~cxv.ev éau-roùç oùx. &.ya7tYJ-rLx.Wç 

15 ëxov-raç 7tpàç aù-roUç • 3tà x.al. -re{) rl}ç [.LVYJcrmax.laç 7tEpL-

7tE7t-rWx.a[J.EV 3af[J.OVL x.al ÀOyLcr[J.OÙÇ 7tOVYJpOÙÇ eù8ùç 

dÀ~<pCX[.LEV x.a-r' whWv, oüç ye [.1.~ 7tp6-repov ëyvw[J.EV ~[.LÎV 
è7tLO'U[J.Ù&v-raç. ~L67tep x.aÀWç ~[J.ÎV èyx.aÀEÎ x.at 't'à 7tVEiJ[J.CX 

-rà &ywv · << Kae~[J.Evoç, )..fyov, x.œr& -roü &.ùeÀcpoü crau 

37 DEA UTY 
2 x.Up~o<;: xcà Y 11 3 Tàv : TWv A Il TWv &:vOpW7tWV om. A supplevit 

in mg al. man. \1 6 VO"')(J.&:rwv : x.~V'Ij(J.hwv Y Il ywWcrxoucrt Y Il 8 -l)(J.Wv 
om. Y Il eivo:~ om. UY Il 10 Tj} : 1'0 Y om. T Il &:1fo:~o3p0 DENK 
&:cpo:Œpcp Arc Il 12 èmytvÙJO'x.eL Y Il 14 x.o:xoÀoy'ljcro:V't'cu:; UrY Il &ocu't"oÙ<; 
om. UTY 11 15 ~XOV'l'E<; UTY Il 1'~: 't'à A U !1 17 (J.~ om. UY Il 19 
'J,.éywv A U om. Y 

37. a. Cf. Ac 1, 24 et 15, 8 b. Jb 7, 20 c. Ps 32, 15 
d. Cf. Lv 15, 19-24 

37. 1. Dieu seul est «cardiognoste», connaît les cœurs parce qu'il les 
a créés, comparer Pratique 46 et smtout schol. 10 ad Ps. 32, 15: «Celui 
qui a été seul à façonner est seul aussi à connaître : aussi Dieu seul 
est-il appelé à bon droit 'cardiognoste'. >> 

r 
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37 
Les démons ne sont pas « cardtognostes » 

Les démons ne connaissent pas nos cœurs, comme le 
croient certains hommes, car seul le Seigneur est «car­
diognostea», lui «qui connaît l'intellect des hommesb» et 
«qui a façonné tout seul leurs cœurse1». C'est à partir 
d'une parole exprimée ou des mouvements du corps de 
cette sorte qu'ils reconnaissent la plupart des représenta­
tions présentes dans le cœur 2. Je voulais naguère exposer 
cela clairement, mais notre saint prêtre3 m'en a empêché, 
disant qu'il ne convenait pas de publier de telles choses 
et de les faire tomber dans les oreilles des profanes, puis­
qu'il est dit que celui qui a commerce avec une femme 
ayant ses règles est, selon la loi, coupabled 4 Il m'a permis 
seulement de dire qu'à de tels signes ils reconnaissent 
ce qui est caché dans le cœur et qu'ils en tirent le point 
de départ pour nous attaquer. Souvent donc, en médisant 
de certaines personnes, nous avons fait la preuve que 
nous manquions de charité à leur égard; c'est pourquoi 
nous sommes tombés sur le démon de la rancune et 
nous avons conçu aussitôt contre elles de mauvaises 
pensées, dont nous ignorions auparavant la venue en 
nous. Aussi est-ce avec raison que le Saint Esprit nous 
adresse ce reproche : «Assis, tu parlais contre ton frère 

2. Sur la façon dont les démons parviennent par l'obse1vation à 
connaître les cœurs, comparer Pratique 47; schol. 4 ad Ps. 55, 7: «C'est 
en observant ce que nous faisons qu'il s'instruisent, car les démons ne 
sont pas cardiognostes>}; schol. 76 ad Prov. 6, 13; Lettre 16 (texte cité 
sous Pratique 47; grec Géhin2, p. 66-67). Voir également CASSIEN, 
Conf VII, 15 (SC 42, p. 258-259). 

3. Probablement Macaire l'Alexandrin nommément cité ci-dessus 
ch. 33. 

4. La raison alléguée par Macaire est que «publier de tel!es chose!;» 
serait avoir commerce avec des êtres impurs, d'où l'allusion (au premier 
abord surprenante) au Lévitique. 

r g 
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20 XIXTEÀ<iÀe:~ç x.al XIX't'<k TOÜ u[oÜ T"fïç !J.î'}'Tp6ç O'OU ÈTL6E:LÇ 

crx.&vÛaÀove n XC(l 't'OÎÇ T1jç fLV1JCHX<X.X(C(Ç Àoy~crfJ-oLç 'ljvotye:c; 
Sûpav x.cd -ràv voUv x.aT<k -ràv xatpàv ·â)c; npocre:ux1)c; 
È~e:-r&pcurcre:c;, TOÜ èx6poü crau -rà np6crwnov &d 
<pO:V't'a~6(J.E:VOÇ xcd "t"OU't'O Oe:onmWv · ô yàp ~ÀÉ7te:L mX,rrwç 

25 Ô voüc; npocre:ux.6~J.e:voç, -roü-ro x.cû 6e:àv &:~wv Ècr·dv O(.LoÀoye:Lv. 
'AÀÀà cpUywp.e:v, &ùe:À<pol, 't'Yjç XClX1JyopLw:; -r~v v6crov x.cd 
p.ï')3e:v6ç 7tOTe: xrtx.&ç f.J.VYJfLOVe:Ucrwp.e:v !J-YJÛÈ: 't'àÇ Û~€LÇ ÙLIX­

cr-rpÉ<pWtJ.E:V Ènl p.v~!J.Yl -r1J -roU nJ..:YjaLov · n&v-riX yàp ~f.I.Wv 
-rà crx-fJtJ.<X.TCX ot 7toVY)pOl ne:pte:py&~OVTIXL Oo:.L[J.OVE:Ç xcd OÙÙÈ:v 

30 TÛ)v x.a6' ~fLÎiÇ XCtTIXÀL!J.7tâVOUO"LIJ &.ve:~ÉT<X.O''t'0\1 1 OÙX 

&.vcX.x.ÀLcrw, où x.IX6É3pav, où crT&mv, oU t.6yov, où n&po3ov, 
où ~ÀÉ!J-!J.<X · n&v-ro:. ne:pte:py&C:ovTIXL, n&v-rcx x.tvoUmv, 8À"fJ\I 
't"~\1 ~[.Lépe<.v x.e<.f:l' ~[.LÛl\1 3oÀL6't""fJ't"C<.Ç [.L€Àe:-rWmv, Lve<. -rOv 
-re<.7te:Lv0v x.e<.-r& -rOv x.e<.LpOv -rijç 7tpoaeux1Jç aux.ocpe<.v-r~awaL 

35 voüv x.al -rà [.Le<.x&.pwv whoü x.cx-re<.atiéawaL cpWç. 'Op~ç x.al 
0 &ywç Tie<.ÜÀoç -r( Cfl"fJO"L -r(i) Tl-rcp · << 'Ev -rfî 3L3e<.ax.aÀLq: 

21 TOLç Àoytcr(LoLç : TÙ'w Àoytcr[L&v Y Il 25 rrpo<>wz6!J.evoç : 
<po:VTaÇ6!J.evoç A Il È<>T~v : Tt U om. Y Il 26 &:8eÀ<po( : &:yo:m')TOi U1Y Il 
x.ax:fJyop{aç : XIXT"fJYOPlaç T Il 27 fLV"fJ(LOVeÛO"WfLev xax.Wç DE Il fLV7JfLO­
veÛw[J.eV T Il 28 't"1) om. U Il 30 1)[J.Wv Y Il 31 &:v&.x.À""f)O't\1 EA Il où Myov 
E2 mg Il 33 8oÀt6't"1)TIX Y Il 35 Op~ [ç sl) E Il 36 T('t"':-1 + rrept rr&.v't"a 
cre:o:o't"Ov rro:pe:z6!-Le:voç Tlmov x.aÀéDv ~pywv T 

e. Ps 49, 20 

5. Comparer Pratique 11, 3-5: «Elle (la colère) rend l'âme furieuse 
tout le long du jour, mais c'est surtout pendant les prières qu'elle se 
saisit de l'intellect, lui représentant le visage de celui qui l'a contristé.}) 

6. Sur ce danger consistant à prendre pour Dieu certaines figures qui 
apparaissent au moment de la prière, cf. Priere 73 : le moine qui prie 
vraiment et n'est plus harcelé par les passions charnelles et impures 
«suppose divine l'apparition produite en lui par le démon (ùrrorr't"e:Ùe:t 
Oda.v e:rva.t èrrt<p&.ve:tœv T·~v ytvo(LÉV"fJV o:thij) ûrrè 't"OÜ &xl(Lovoç) >). Pour 
de semblables illusions, ibid. 67, 68 et 72. 

7. On trouvera une illustration de tout cela dans la très pittoresque 
Lettre 16, partiellement conservée en grec (voir références ci-dessus 
note 2). 
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et tu plaçais une pierre d'achoppement contre le fils de 
ta mèree»; tu ouvrais la p01te aux pensées de rancune 
et tu troublais l'intellect au moment de la prière, en ima­
ginant constamment le visage de ton ennemi 5 et en le 
déifiant. Car, nécessairement, ce que voit l'intellect quand 
il prie mérite aussi d'être reconnu comme dieu 6. Fuyons 
donc, mes frères, la maladie de la médisance, ne nous 
souvenons jamais de quelqu'un en mal et ne détournons 
pas notre regard quand il est fait mention du prochain, 
car les malins démons scn1tent tous nos gestes et ne 
laissent rien de ce qui nous concerne sans examen : 
position couchée, position assise, station debout, parole, 
démarche, regard; ils scrutent tout 7, ils mettent tout en 
branle, ils méditent tout le jour leurs pièges contre nous, 
afin de faire du tort 8 au pauvre intellect au moment de 
la prière et d'éteindre sa bienheureuse lumière9. Tu vois 
aussi ce que dit Saint Paul à Tite : «Dans ton ensei-

8. Littéralement «calomnier}). Comparer KG III, 90: <~Les démons ne 
cessent de calomnier le gnostique .. (où no:Ùono:t T0v yvwcrT~x.Ov crux.o­
<po:vToÜv't"e:ç ot 8a([J.oveç) ll et Lettre 4 : « ... quand les démons ne peuvent 
plus se jouer de l'âme ou la calomnier (f1.7Jx.é't"~ TéDv Oo:~(L6vwv È[Lrral~e:~v 

'/î cruxo<po:'l't"e!:"v 8uva(LÉvwv 't"~V ~ux·~v)}) (C. Guillaumont, p. 219, 37). 
Le sycophante calomnie pour spolier. Du fait de cette ambivalence le 
verbe cruxo<po:V't"etv et les mots de sa famille ne sont pas toujours faciles 
à traduire (voil" notes à la schol. 245 ad Prov. 22, 16 et à la schol. 23 
ad Eccl. 4, 1). Le verbe est utilisé par la Septante pour traduire l'idée 
d'oppression, voir ). PoNs, L'oppression dans l'Ancien Testament, Paris 
1981, p. 146-147. Évagre r.apporte systématiquement les mots de cette 
famille à l'activité des démons. 

9. Sur la lumière de l'intellect au moment de la prière, qui se mani­
feste en l'absence de toute passion, voir, entre autres textes, Pratique 64 
(quand l'intellect a «commencé à voir sa propre lumière})), Gnostique 45 
(ceux qui, «à l'heure de la prière, contemplent la propre lumière de 
leur intellect qui les illumine})), Skemmata 25, etc. Cette lumière est, 
en réalité, la lumière divine qui illumine l'intellect, si bien que celui­
ci se voit lumineux (voil" ci-dessus ch. 2 avec la référence à l'a1ticle 
d'A. GUH.LAUMONT, «La vision de l'intellect par lui-même))). 
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&<p6oplocv, ÀÛyov UydJ, &.x.a:r&yvwcrTov, rv' ô è~ È:vocv-rlocç 
E:v-rpocnfj f..t'l)ÔÈ\1 ëxwv J..éy~tv 7tept -fJ!J.&V <po::ÜÀovf » · ô ÛÈ: 
ll(l ' A ~~ 1 1 À' •p~ , , 1 , xo:çnoç uocuto xoc~ npocre::uxe::-rat e:ywv · << ucrcu fLE: cx.1to 

10 cruxo<piXVTLocç &vElpWm»vg », &vElpdmouç x.od -roûç Ocdp.ovo::c; 
• 'i" ~ 1 \ ~ 1 À 1 ' 1 1 • 1 
OVO!J.!X~W\1 OLOC 't'O 't"Y)Ç <pUO"E:ûlÇ OYO<.OV ' aÀÀa XO:.L 0 O'W't'î'}p 

èv To'Lç EUayyeÀLotç E:x6p0v &v6pw7tov eine -rà\1 thncr7te::lpocvTa 
1)11Xv -reX ·d}c; xcxxlocç ~t~&.vtoc h. 

38 

<!>ùcnv !J.È:V Àoym~v Û7tà xo:.xlocc; 6avoc-rw6e:i:aocv èye:lpe::L 
Xpt(TTÛç ~h& -ri)c; Se:wpLaç 7t&.v-rwv -rCw cûWvwv · 0 ÔÈ: -roU-rou 
7t0C't'~p T~V &7to6o:voÜcriXV ~ux~v 'TÙV e&vo::'t"O\J -roU Xptcr-roU 
èye::lpe::t ôt& 't'Yjç yvWcre:wç ·dJc; ÉocuToÜ • xcd -roUT6 ècr·n -rà 

37 &.rpOopov UY &~ut.rpOoplav + &.ywdrxv O"E!J-v6-ri')TIX à:qJOo:pa(ocv T Il 
ûy~ij + xo:t T Il rvo: UTY Il 38 Àf.yew post ~!J-Wv T Il 41 Wvo11-&~ov A 1J 

42 andpocvToc Y Il 43 1}1-'-î:'v om. A Il ~~~&vw: + doxologia où {>ucrÛd't)!-'-Ev 
x.&pm -roü Xp~cr-roî.i xo::t ÛEOÎ.Î 1}1-'-Wv, c/J npÉ7tE~ -r~wt, xa:t S61;o:: dç -roùç 
oclWvo::ç · &:11-~v Y 

38 DEAB llMaMoXePa T - D'E'A'GH 
1 È:ydpE~ : &yE~ Eaç È:ysipEL E2 

f. Tt 2, 8 g. Ps 118, 134 h. Cf. Mt 13, 25 

10. Interpréter les termes bibliques «homme» et «hommes>> du diable 
et des démons trouve pour Évagre sa justification, d'abord dans le fait 
qu'il n'y pas de différence de nature entre hommes et démons (ces 
deux catégories d'êtres sont des natures raisonnables), ensuite dans le 
fait que le Sauveur lui-même a utilisé cette règle d'imerprétation dans 
son exégèse de la parabole du semeur (cf. Mt 13, 18-23). Il va de soi 
que la règle énoncée par ce dernier pour la parabole du semeur vaut 
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gnement, l'incorruptibilité, une parole saine, irréprochable, 
afin que l'adversaire soit confus de n'avoir rien de mal 
à dire de nousf». Le bienheureux David fait aussi cette 
pnere: «Délivre-moi du tort que me font les hommesg», 
allant jusqu'à nommer hommes les démons, à cause du 
caractère raisonnable de leur nature 10 ; le Sauveur aussi, 
dans les Évangiles, a appelé homme l'ennemi qui avait 
semé en nous l'ivraie de la malice par-dessus (le bon 
grain)h 11. 

38 
Deux sortes de mort et de résurrection 

La nature raisonnable mise à mort par la malice, le 
Christ la ressuscite par la contemplation de tous les siècles; 
l'âme qui est morte de la mort du Christ, le Père la res­
suscite par la connaissance de lui-même. C'est ce qui est 

également pour la parabole qui suit, celle du bon grain et de l'ivraie. 
Comparer schol. 22 ad Prov. 2, 12 : «Car maintenant il appelle 'homme' 
le diable, puisque c'est un homme mauvais qui a semé l'ivraie par­
dessus (le bon grain)>> et schol. 1 ad Ps. 117, 6: «L'Écriture appelle 
'homme' le diable, puisque c'est un homme ennemi qui a semé l'ivraie 
par-dessus (le bon grain).>> HÉSYCH!US LE SINAÏTE semble se souvenir 
de tout cela quand il écrit que les «fameux Pères gnostiques, dans 
certains de leurs écrits, ont appelé hommes les démons, à cause de 
leur partie raisonnable (8~& -rO Àoy~anx.6v) )) (Cent. Il, 49: PG 93, 
1528 B). 

11. A partir du verbe È:mam:(pEW de Mt 13, 25, Î~vagre forge en 
Gnostique 44 le substantif bwmopeUç. 

Ce chapitre termine le traité dans l'Ottobonianus gr. 25 qui est à la 
base de !'édition Suarès reprise par Migne. A ce titre il est pourvu 
d'une doxologie finale. 
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5 Urcà -roU &.rcocrT6Àou Às:y6p.s:vov, 't"Û « d cruva:rce6&vop.ev -r<{) 
Xptcr-ri}>, 7ttcr-reÛo!J.EV O-n xtX.l cru~~aop.e:v o:.1hif} a>>. 

39 

''0-rwJ 0 voUç 't"àv no:.ÀcHOv &vOpumov &rro3ucr&.fLEVoç -ràv 
E:x xcipvroç E:ne:v3Ucr1JTO:.L a, -r6-re x.o:.t '!~\1 €:o:.u-roÜ X.Ci:T&cr-ro::mv 
O~e-ro:.t x.aTà -rOv xcupèv -rijç npocrwx-tjç crcx:mpdpc.p ~ oùpcxvtc.p 
xpW(J.O:'t't 7t0CpEfJ-<pEp1j, ~V't"LVC( x.cd 't'67tov SeaU ~ ypo:.cp~ 

5 &.1tocrT6Àou : ITaUÀou ITMaMoXePa Il 'l'à el om. Mo Il auvoc1toe&.vo(J.EV 

T -ocm:6&:voo[J.e:v DE Il 6 maTe:UwfJ-EV DEac IJ au~i)crw[J.e:V DB Pa t:-f)crov-ev 
H 

39 DEAB ITMaMoXePa T - D'E'A'GH 
2 l\IMcnrraL fiMaMoXePa Il o:ù·c-oD A Il 3 O'ct.!1-cpdr:)(fl D' 

38. a. Rom. 6, 8 
39. a. Cf. Col 3. 9·10 

38. 1. Le texte de ce court chapitre se retrouve littéralement, comme 
les deux suivants, dans la version syriaque des Skemmata et clans le 
Pseudo-Suppl. des KG (n° 24, Frank., p. 446, 34-36; au lieu de beyad 
qushtâ «par le moyen de la justice~· lire beyad bîshûtâ «par le moyen 
de la malice))), Un texte apparenté est édité par MuYLDERMANS d'après 
le Vat. Syr. 509, dans Le Muséon 47 0934), p. 86. Dans plusieurs 
manuscrits de la recension longue a du traité, le chapitre est cité à 
deux reprises (cf. apparat). 

Le chapitre évoque à la fois deux degrés de contemplation (contem­
plation des siècles et science de Dieu) et les deux temps de l'éco­
nomie du salut : le premier étant confié au Christ, le second revenant 
au Père. Pour la distinction entre deux types de mort, une qui est blâ­
mable et une autre qui est louable, la première étant la mort spiri­
tuelle causée par la chute et le péché et la seconde la m01t avec le 

r 
i 
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dit par l'Apôtré: «Si nous mourons avec le Christ, nous 
croyons que nous vivrons aussi avec lui a 1 ». 

39 
La vision du « lieu de Dieu» 

Quand l'intellect se sera dépouillé du vieil homme et 
aura revêtu celui qui naît de la grâce a 1 , alors, c'est son 
propre état 2 qu'il verra au temps de la prière, pareil au 
saphir et à la couleur du ciel; c'est l'état que i'Écriture 

Christ qui, elle, est mort au péché, voir schol. 218 ad Prov. 20, 24 et 
schol. 24 ad Eccl. 4, 2-3 (et les notes afférentes). Sur la forme que 
prend la citation de Rm 6, 8 chez Évagre, voir la note placée sous la 
sc ho!. à l'Ecclésiaste. 

39. Le texte de ce chapitre est, avec de légères différences, le même 
que celui du ch. 25 du Pseudo-Suppl. des KG (Frank., p. 450, 1-3). Il 
figure également dans la collection syriaque des Skemmata, mais non 
dans la collection grecque, et se retrouve, toujours en syriaque, dans 
la Lettre 39 (Frank., p. 592, 19-21). Comme le précédent, il se trouve 
cité à deux reprises par plusieurs manuscrits de la recension longue a 
du traité. 

1. Le thème du dépouillement du vieil homme et du revêtement de 
l'homme nouveau est abordé par Paul en Col 3, 9-10 et en Ep 4, 22-24. 
Évagre assimile le dépouillement du vieil homme à l'impassibilité comme 
le montre par exemple la Lettre 61 : « ... s'il se dépouille des passions 
et du vieil homme•~ (Frank., p. 610, 22-23). A la place du verbe 
&:1to<%ecrOca on a plus fréquemment le verbe &:1texSUecrOa~ qui est celui 
qu'utilise Paul en Col 3, 9, cf. par exemple Lettre 39 (tJ.~ ... &. 7t&:El'1) 
&:nexSucrOC[.œvov) et ci-dessous ch. 40 "' Skemmata 23 ('t'à 7t&:0'1) 
&:nexSucr&:tJ.e:voç). 

2. Sur la xocTOCcr't'acr~ç de l'intellect, voir ci-dessus notes 4 au ch. 9 
et 2 au ch. 23. 

,;i 
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5 àvop.&~eL Û1tà -rWv rcpzcrbuT€pwv O<p6Év't'a rbtL 't'OU Opouç 
LLv&b. 

40 

OUx &v ŒoL 0 voüç -ràv 't'OÜ ee:oü -r6rcova €v Éau-ré!), !..1.~ 

7t&vTwv TWv È:v -roî:'ç rrp&y(J./XO'LV < V01JfJ-&.-rwv > Ü~YjÀ6-re:poç 
1 • 1 "'' • ,1. À 1 ..1 \ 1 D. ye:yovUlç · ou ye:V'Y)O'E:'t'OCL oe: U't''YJ OTE:poç, !J.'j 't"IX mXvYj 

&:7texùucr&!J.e:voç -rOC auvùeap.oGv-ra o:ù-rOv (hOC -rWv V01)p.&-rwv 

s -roi'ç 7tp&:.yfJ-IXO"L Toî:'c; cdafhrroî'ç. Ko::l -rOC tJ.È:v 1t&G1) &:1to-

5 bd Marc U1tè AB llMoXe T \.mO [è; supra UJ Pa Il ,.Q Opoç T 
40 DEAGH 

Œr1 G Il 2 vo1J~&:'t"wv om. codd. 

b. Cf. Ex 24, 9-11 
40. a. Cf. Ex 24, 10-11 

3. Le texte d'Ex 24, 9-11 (vision du Dieu d'Israël par Moïse et les 
Anciens au Sinaï) est utilisé dans Skemmata 2: «Si quelqu'un veut voir 
l'état de son intellect, qu'il se sépare de toutes les représentations, et 
alors il le verra semblable au saphir ou à la couleur CxpW!J.c("n) du 
ciel...>> Au lieu de an:pe:Ww~-ro<; ("' firmament), texte reçu de la Sep­
tante, Évagre a lu x.pW!J.o.:-roc:; (cf. A Gun.!.AUMONT, «La vision de l'in­
tellect par lui-même>>, p. 258). L'expression «lieu de Dieu)) est celle 
que la Septante a substituée à «Dieu d'Israël>> du texte hébreu. Pour 
Évagre l'expression désigne l'intellect lui-même, cf. schol. 5 ad Ps. 67, 
6-7 et schol. 1-2 ad Ps. 75, 3: «Lieu de Dieu est l'âme pure; demeure 
de Dieu l'intellect contemplatif.>> Comparer aussi Skemmata 25 : «Du 
saint David nous avons appris clairement ce qu'est le 'lieu de Dieu'; 
en effet, dit-il, 'son lieu est dans la paix et sa demeure dans Sion' 
(Ps 75, 3). Donc le lieu de Dieu est l'âme raisonnable et (sa) demeure 
l'intellect lumineux qui a renoncé aux convoitises du monde et a appris 
à observer de haut les raisons de (ce qui est sur) la terre>> (le mot 
~uxiJc:; de !'édition MUYLDERMANS, Evagriana, p. 41, doit être corrigé en 
yqç). 
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nomme le lieu de Dieu, qui a été vu par les Anciens 
sur le mont Sinaïb3. 

40 
Dépouillements successifs 

L'intellect 1 ne pourra pas voir en lui le lieu de Dieu a 2, 

s'il ne s'est pas élevé au-dessus de toutes les <repré­
sentations> liées aux objets3; il ne s'élèvera pas, s'il n'a 
pas dépouillé les passions qui l'attachent 4 par les repré­
sentations aux objets sensibles. Et les passions, il les 

40. 1. Ce texte est, sauf pour la fin, identique au ch. 23 des Skemmata 
(grec et syriaque) et au ch. 26 du Pseudo-Suppl. des KG (Frank., p. 450, 
16-20). Il est cité dans l'Ectogè sur la prière et l'attention de Calliste 
Télicoudès (en réalité Angélicoudès) (PG 147, 832 C). 

Ce chapitre résume l'ascension de l'intellect depuis la représentation 
des objets sensibles jusqu'à la contemplation spirituelle moyennant l'im­
passibilité et, au terme, la vision du lieu de Dieu; on retrouve le même 
sommaire doctrinal dans Skemmata 20: «L'intellect; quand il est dans 
la pratique, est dans les représentations de ce monde; quand il est 
dans la science, il vit dans la contemplation, et quand il se trouve 
dans la prière, il vit dans l'informel, ce que l'on nomme le lieu de 
Dieu.)) 

2. Sur le lieu de Dieu, voir note 3 au chapitre précédent. 
3. C'est-à-dire toutes les représentations qui ont une origine sensible. 

Pour cette expression, voir ci-dessus ch. 2, ligne 20, Lettres 39 et 
58 (Géhin1, p. 135, 10-11 et p. 143, 6 et 12), erc. Le mot vo·l]tJ.•:hwv 
manque dans tous les témoins manuscrits du traité; il a été rétabli à 
partir des textes parallèles. 

4. Sur cet attachement passionné aux objets, voir schol. 1 ad Ps. 1, 1 : 
~<Le vouloir des impies est la pensée passionnée qui lie (npoalle:o-tJ.Wv) 
l'intellect aux objets sensibles>> ou schol. 2 ad Ps. 145, 7: «Ce ne sont 
pas les objets qui lient ClleatJ.e:t) l'intellect ni leurs représentations, mais 
les représentations passionnées des objets.>> Comparer également Dis­
ciples 74: «Quand l'intellect s'attarde dans une représentation d'objet 
sensible, c'est assurément qu'il éprouve de la passion pour cet objet>> 
et 39 : «Il est impossible que l'intellect s'attarde sur un objet s'il n'a 
pas de passion pour lui .. >> 
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e~creTCXL 8d( -r&v &pe:-rWv, -roûç 3è tYLÀOÙç Àoytcr!J.OÙÇ Ot& 
·rijç rcve:U!J.<X'nxijç EkCùp[cxç, xat ·w.Û-r'l)v rc&Àtv bn<pav€v-roç 
o:.ÙT{i) -roU <puvrèç Èxdvou -roü xo:-rOC -ràv xcupOv Tifç rcpocr­
e:uxYjç èx-rurcoÜv't'oç -ràv -r61tov •to?v -roü ÜE:oÜb. 

41 

T &v V01jp.&:Twv Tr.k p.èv TUttoî' Tà ~ye:p.ov~xOv ~p.& v xcd 
ITX)'j!J-O::Tl~eL, Tr.k ùè yv&f:JLV no::ptxe:L p.6vov p.~ TUnoiJvTo:: TÛV 
voiJv !J-1jÙÈ: ITX'l)!J-O::Tl~OVTO:: . TÛ yr.kp H è'J à:pxyj ~V 0 À6yoç 
x.d 0 )..6yoç ~v ttpàç Tàv Ekàva >> èvo::ttoTWe:To::L p.Év n 

5 v61Jp.o:: -rjj x.o::pùlq:, oU p. ~v crx1Jp.o::-rl~eL o::U-r~v oU OZ TUttoî' · 
x.o::t -rO p.È:v « Ào::bWv &.pTov b >> crx1Jp.o::-rl~e:L Tàv voUv, Tà ÙÈ: 
cc è:x.Ào::cre:c >> tt&:ÀLV -ruttoî' -rOv voUv · Tà ÙÈ: cc dùov Tàv x.Upwv 

9 ·r?.w2 om. G 
41 DEAGZ - UTVY - U'(ll.l-4 tantum)T'(IL 1-3 tantum) 
1 .. à vo~fl-<X"L"et: U'T' Il -l)[J..Wv om. T Il 2 !J-6vov napézet [-xwv V] 

UTVY Il [1.1) om. V Il -runoüv Y Il 3 fL~Te Z Il O"X"1JfLCt.T(I:ovTo: hic des. 
T' Il 4 ÈVIX1tO"t"We-ro:~ xcà 't'à a:·~ç sic des. U' Il Èvo:7tO't"!O€VTIX~ z Il !J-ÉV 
·n : !J.ÉVTO~ V Il 5 T1j : èv praem. G Il 6 xcd om. Y Il -rèl : 't'Ûv V Il 
f.LE.'t<XO'X'fJ(LC<'t'l<:eL Z Il 6-7 -rà 8È: ExÀ«tJe - -rà'V \IOÛV om. ex homoeotel. 
V Il 6 8' U Il 7 xMcro:~ TY Il -romoi:" D 

b. Ibid. 
4t.a. Jn 1, 1 b. Mt 26, 26 c. Ibid. 

5. Les pensées simples sont celles qui plus haut (ch. 8) ont été 
appelées pensées humaines, celles qui sont dépourvues de tout élément 
passionnel. 

6. La fin (à pa1tir du mot ixdvou 8) manque dans le texte grec 
parallèle de Skemmata 23 édité par MUYLDERMANS, Evagriana, p. 16 et 
p. 40-41. Le syriaque, aussi bien celui des Skemmata que elu Pseudo­
Supplément, a une finale différente : « ... et celle-ci, quand se lèvera en 
lui la lumière de la sainte Trinité au moment de la prière.>> L'emploi 
du verbe Ex-ru7toÜv ici - que l'on a rencontré au ch. 25, ligne 40 (voir 
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quittera par les vertus, les pensées simples 5 par la contem­
plation spirituelle; et celle-ci à son tour, il la quittera 
quand lui sera apparue cette lumière qui, au moment de 
la prière, modèle le lieu de Dieu b 6 

41 
Les représentations qui donnent une empreinte 

et celtes qui n'en donnent pas 

Parmi les représentations 1, les unes donnent une 
empreinte et une figure à notre faculté directrice, les 
autres fournissent seulement une connaissance, sans 
imposer à l'intellect ni empreinte ni figure 2 . Ainsi le verset 
«Au commencement était le Verbe et le Verbe était près 
de Dieu a» dépose dans le cœur une représentation, sans 
pourtant lui imposer une figure ou une empreinte. Les 
mots «ayant pris du paina» donnent une figure à l'in­
tellect, et à son tour le mot «il rompit b » donne une 
empreinte à l'intellect. Le verset «J'ai vu le Seigneur assis 

aussi Euloge 29, 1132 B 1H~ : les démons modèlent des images dans 
l'esprit d'un frère pendant la nuit) - est étonnant, puisque, selon le 
chapitre suivant (41, 27-29) le v6"1j[J.Ct. -roü 6wü est de ceux qui ne font 
pas d'empreinte; il est à remarquer que ce verbe n'a pas de corres­
pondant dans le texte syriaque parallèle. 

41. 1. Sur les représentations (vo~[J.a-ra) et la distinction entre celles 
qui donnent une empreinte et celles qui n'en donnent pas, voir Intro­
duction, p. 21-22 et 24. 

2. Comparer la fin de Skemmata 17, deuxième partie (première partie 
citée sous ch. 4, note 3), où on a, au Heu du couple -ru7toüv-crx.·IJ!J.O::rl~etv, 
le verbe fLOprpoüv : « .. Par les yeux, l'intellect reçoit seulement des 
représentations qui donnent une forme; par l'ouïe, à la fois des repré­
sentations qui donnent une forme et d'autres qui n'en donnent pas, 
puisque la parole désigne aussi bien des objets sensibles que des intel­
ligibles; la mémoire et le tempérament suivent 1 'ouïe, car tous deux 
donnent une forme à l'intellect ou n'en donnent pas, imitant en cela 
l'ouïe.n 

1 

! 

Il 
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xo:J}~(J.e:vov bd. 6p6vou Û~"f)ÀOÜ xœL È7t1Jp!J..évou d )) -rtntoi' -r:Ov 
voüv xwplç -roü (( e:Iùov ·n)v x.Upwv)) . xcxl -rà fÛ:v PYJTÛV 

10 ôoxe:i' -runoUv -ràv voüv, -r:à Oè cr1JtJ.IXLVÛtJ.e:vov oU 't'U7toL · 

É:Wpcoœ yàp 7tp0Cf>'l)'t"txcj'.l àcp6œÀ!J.{:J -r~v cpUow T~V ÀO"(LX~V 
Û~Cù6e:'i:'crav ÔLà 7tpax.nx.Y)ç xo:l 3e:Ço:tJ.É:V7JV èv écxu-r?î T~\1 
yv&mv T~\1 -roU 8e:oü . E:xû' yàp ÀÉye:·w:L xœ8é~e:cr8cH 0 ee:Oç 
€v8o:. yLvÙ>crxe:-rcu · ÛLÛ xo:l 6p6voç ÀÉye:-rcxL 6e:oü voüç 

15 xcd3o:p6ç · ÀÉ:ye:-rœL xcd (( 6p6voç &:nfJ.Lo::ç yuv~ n, cbrrl 't"OÜ 

tYux~, << f . .ucroücra 3Lxowx e » · &."t'Lp.~oc ùè ~ux:Yjç xœx.La xd 
&yvwcrL<X. Tà -roh1uv vÛYJtJ-0: ToU 8s:oU oùx &v To!:'ç vo~!J.CMHV 

e:Ûpe:6~0"E't'CH 't'OÏÇ TU7tOlJcn '!ÛV voiJv, !J.ÀÀ
1 

èv VO~!J.IXm -ro'Lç 

!J.~ -ru7toUcrL · ÙL67te:p -ràv 7tpocre:ux6f.Le:vov ùs:ï:' 1to:v-r&1tcxm 

10 'nJ7tO'Cv AGZ Il cn:u.ta.:i:vov y li TOL1COL zac Il 11 É:wp&xfi:O"L DEAG 
È:Ùlp~x::xv UV éWpocxoc Z T 1! y&.p + <p1)G"L TIl 12 x.oct om. Z UTVY Il 
:xù-::"(, T Éocu-.(9 [1) supra w al. man.] A Il 13 '~v om. DE Il xaOé<:e'ra~ 
AG li ô om. UVY li 14 ~h6'rL UTVY Il Oeoü ÀÉye-.a~ Z Il 15 ÀÉ'(e'ret:L + 
Sè UTVY Il 16 o/u;c~: yuv-Jj TIl 18 eûpeO-Jjae-.a~ - &ÀÀ1 €v vo-f}!J.et:O"L om. 
ex homoeotel. V Il 18-19 &ÀÀ' b vo-f}(J.OCO"L 'roLç !-'-~ 'rU1t"OÜO"L om. Z U Il 
18 &n&. Y Il èv om. Y li -.oLç vo-f}[l.et:O"L TY om. V li 19 -.uTioÜO"L + ,Qv 
voüv TVY Il St67tep : SL6'rt UTVY Il SeL om. Z 

d. Is 6, 1 e. Pr 11, 16 
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sur un trône élevé et sublimed » donne une empreinte à 
l'intellect, à l'exception de «J'ai vu le Seigneur3 »; le texte 
semble donner une empreinte à l'intellect, ce qui est 
signifié n'en donne pas, car (lsaïe 4) a vu d'un œil pro­
phétique la nature raisonnable élevée par la pratique et 
recevoir en elle la science de Dieu. Dieu est dit en effet 
siéger là où il est connu; c'est pourquoi l'intellect pur 
est appelé trône de Dieu 5, et est aussi appelée «trône 
d'infamie, la femme», c'est-à-dire l'âme, «qui hait la 
justicee», malice et ignorance étant l'infamie de l'âme 6. 
Par conséquent, la représentation de Dieu 7 ne se trouvera 
pas parmi les représentations qui donnent une empreinte 
à l'intellect, mais parmi celles qui n'en donnent pas. Aussi 
faut-il que celui qui prie se sépare absolument des repré-

3. On ne peut, en effet, se représenter voyant, cf. ci-dessus ch. 25, 
17-18. 

4. Le nom d'Isaïe, l'auteur du texte qui vient d'être cité, est suppléé 
dans la tmduction; la plupa1t des manuscrits ont «ils ont vu» : ce 
plmiel désigne probablement, d'une façon générale, les prophètes. 

5. Comparer par exemple schol. 300 ad Prov. 25, 5 : « .. il 'main­
tient droit dans la justice' son propre intellect qui est dit être le 'trône' 
de Dieu. En effet la sagesse, la science et la justice - et le Christ est 
tout cela - ne siègent nulle part ailleurs que sur la nature misonnable>> 
et schol. 10 ad Ps. 131, 12: «Le 'trône de Dieu' est la nature raison­
nable.•• 

6. Autre interprétation de l'expression «trône d'infamie» (appliquée 
au diable) dans schol. 11 et 11 bis ad Ps. 93, 20. 

7. L'expression ,à 'rOÜ Oeoü v6"t)f1.a qui appamît seulement ici et dans 
la scholie au Ps 140, 2 citée dans la note suivante peut paraître étrange: 
le mot v6"tj[La y prend alors le sens de «notion,, «idée" ou «concept" 
plutôt que celui de «représentation>>, cf. Introduction, p. 22. 

,l 
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20 x_wp(~ecr8cu -rÙ'Jv VO'Yj!J.&'t'wv -rWv TU7toÙv-rwv -ràv voüv. Kat 
~1)T~cre:Lç dne:p Wç ëx.e:t È:7tt -r&v O'W[.Ui-rwv x.at -r&v ÀÔywv 
o·J~rr&v, oü-rwç ëxe::t x<X.t e:rcL TWv &.crw!J.&Twv xcd -r&v 
ÀÔywv a{Yriiw · xcx;t &f..Àwç p.È::v Tunw6~ae-ro:.t 0 voUe; Op&v 
voUv, x.cû. &ÀÀwç Ùta·n:6~cre:To:.L Op&v 'tàv f..ôyov w~rroU · 

25 èv-re:ü6ev Sè ytv<ÛcrX.O!J.EV n&ç ~ yvWmç ~ 7tVE:UfL<XTLX.~ 
&cplcr-r1Jm -r0\1 \IOÜ\1 -r&\1 \IO'fJ!.J-&:-rw\1 -r&v -ru7toUv-rwv aù-r6v, 
&-r07tw-rov ÙÈ: aù-ràv 7taplcr-r1Jm -ri{) !k<{.l, ÙLÛ't"L .orO -roU Ge::oU 

1 ' • ~ ~ ' ~ 1 1 • ' V01)!J-1X 0\JX EV 'TOLÇ 't"U7t0\JcrL 't"OV VO\JV VO'fJ!J-IXO'~V E(J''TLV - 0\J 
y&p ~crn crù'.l!J-IX 0 8e:6c; -, &.J,)..' ~v -roi'c; 1..1-~ 'TU7toUm. ll&t.Lv 

30 -r&v 6e::wp1J!J-&-rwv -r&v 1..1-~ -ru1toUv-rwv -r0\1 voUv, -rà !J-È:V 
oùcrlav cr1J!J-1Xlve::~ &crw!J-&-rwv, -rà ÙÈ: -roùc; t.6youc; aù-r&v · 

20 •Wv1 : •ov Z Il ,Q,.: •Wv Z om. U Il 21 Ènt: xcd praem. V Il 
Mywv : Àoytcr(LWV Y Il 22-23 o\S•wç lizEt - •Wv Myw'J cohWv om. 
DEGZ UV Il 22 x11.:l' om. A Il 23 0 voU.; •unw01,cr&'t"i7.:t Z UTVY Il 24 
voUv - Op&v om. ex homoeotel. V Il •Wv Mywv Z Il 25 Sè om. U Il 
ywWcrx:WfLEV V Il 26 &c.plcr't"'l)O't + [Lèv UTV Il 't"&v1 : 't"0v V Il 27 whOv 
+ où UTV &crx:oUcr11.: DEAGZ Il 28-29 où y&p Ècr•t cr&fL!7.: 0 0&6c; om. 
DEAGZ Il 29 fL'lJ ysl Il 't"UnoGcrt + [LOCÀÀov Y Il 31 &crW(La'rov AG 

8. Comparer schol. 1 ad Ps. 140, 2: «Il y a une seule forme de 
prière, la conversation de l'intellect avec Dieu, laquelle garde l'intellect 
sans empreinte; je dis intellect sans empreinte celui qui n'imagine rien 
de corporel à l'heure de la prière; seuls, en effet, donnent une empreinte 
et une forme à notre intellect ceux des noms et des mots qui signi­
fient quelque chose de sensible, mais H faut que l'intellect qui prie soit 
absolument libre des choses sensibles (npocr&uX6fL&vov ôè voUv n&n'l) 

S&L .. &v a1cr0Yj't"&v ÈÀ&60e:pov &lva::t), et la représentation de Dieu garde 
nécessairement l'intellect sans empreinte ( ,Q Sè •oU O&oU v6'1)!1-<X Ôtacr<}l~E!. 
't"Ôv voUv &vayxa(wç à't"6rcw't"ov), car il (= Dieu) n'est pas un corps>> et 
Lettre 39, texte grec (Géhin', p. 134-135): «Ces représentations d'objets 
sensibles sont des représentations qui donnent nécessairement une 
impression et une figure à notre intellect, car les objets dont elles sont 
les représentations ont aussi cette qualité. Mais il n'est pas possible de 
recevoir la science de Dieu en même temps que ces représentations, 
parce que cette science-là ne montre aucun des objets de ce monde­
ci : Dieu n'est pas un corps ayant couleur et grandeur.. Il faut donc 
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sentations qui donnent une empreinte à l'intellect 8. Tu 
chercheras 9 aussi si pour les incorporels et leurs raisons 
il en est de même que pour les corps et leurs raisons 10, 

et si l'intellect sera impressionné d'une façon quand il 
verra un intellect et disposé d'une autre quand il en verra 
la raison d'être 11 . Par là nous apprenons comment la 
science spirituelle éloigne l'intellect des représentations 
qui lui donnent une empreinte et le présente à Dieu 
exempt d'empreintes 12, puisque la représentation de Dieu 
ne fait pas partie des représentations qui donnent une 
empreinte à l'intellect - Dieu n'est pas un corps l3 - mais 
de celles qui n'en donnent pas. Encore ceci : parmi les 
contemplations qui n'imposent pas d'empreinte à l'in­
tellect, les unes désignent la substance des incorporels, 

que l'intellect qui va recevoir la science de Dieu se sépare de toutes 
les représentations liées aux objets Crc&v•wv xwp!~&crOat -rWv Èv •oLe; 
rcp&y[.Lo:crt VO"f}fL&•wv)». La nécessité de se séparer des représentations 
pour celui qui prie est également affirmée dans Prière, principalement 
ch. 66: «Ne te figure pas en toi-même la divinité quand tu pries et 
ne laisse pas ton intellect être impressionné ('t"unwO'ij'va:t) selon une 
forme (fLOpcp-f,), mais va immatériel à l'immatériel et tu comprendras>>; 
voir aussi 56, 68, 70 («La prière est suppression des représentations>>); 
également Skemmata 26: «La prière est un état de l'intellect destructeur 
de toute représentation terrestre>>, c'est-à-dire de toute représentation 
d'objet sensible. 

9. Sur la formule «tu chercheras>>, voir ci-dessus n. 1 au ch. 4. 
10. La réponse à la question est donnée à la fin du chapitre. 
11. Même formulation dans schol. 15 ad Ecc/. 3, 10-13: "AÀÀwç yO:p 

'l"UTCOU't"ctt 0 voUe; .. . xat &ÀÀWÇ S~a't"We't'at ... 
12. Le mot &.Unw't"OÇ est défini dans la schol. ad Ps. 140, 2 (tra-

duction ci-dessus). Le texte semble ici corrompu et le mot &crxoUcra:: 
que donne la tradition a ne se comprend pas. Nous suivons Y qui, 
malgré son âge tardif, est le seul manuscrit à donner un sens satis­
faisant. 

13. Le rappel que Dieu n'est pas un corps (également présent dans 
la Lettre 39 et dans la schol. 1 ad Ps. 140, 2, citées plus haut) prend 
toute sa signification dans le contexte de la crise anthropomorphite 
(voir A. Gui!.LAUMONT, Kepbalaia gnostica, p. 59-61). 
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xo:.t oùx Wc; bd -rWv crwp.&'t'wv crup.bcdve:t, oü-rw xcd 
bd -r&v &aw11-&:rwv · bd. p.È:v yàp -r&v crwfJ-&Twv, T<Î !J.È:V 
èTUrcou 't'àv voüv, -r& 3è aUx è-rlmou · Èv-rodiEh ùè: oùùé-

35 -re:pov v61Jp.a -ràv voüv -rurco'L. 

42 

Oi. ~Û:v Ùatp.ovtWSetç Àoytcr!J.Ot -ràv e:ùWvufJ.OV OcpOo:.ÀfJ-àV 
-rijç ~uxi)c; b<:'ru<pÀoÜcn -rOv bnO&ÀÀov-ra -ryj Oe:wpLq: -rWv 
ye::yov6T<ùV • 't'à ÙÈ: VO~fJ-!XTCX T\YJtOÜVTCl. TÛ ~YE:fJ-OVmbv ~p.(;}v 

s xcd O"X'YJfJ-IX'd~ov-r<X -ràv 3e:Çt0v 6<p0o:.Àp.Ûv Ex6oÀoL --ràv 
Oe:wpoÜvTa x.a-rà -rà\1 x.aLpà\1 -rijç rcpocre::uxijç -rà p.ax.&pw\1 

~(ÛÇ T'ÎjÇ Ô::y(aç TpL6:ÙOÇ 1 ÛL1 OÔ Q~8aÀp.oÜ x.at Tà\1 \IU[J.~(0\1 

o:.ù-rà\1 è:x.o:.pùlwcre::\1 ~ \IUp.~"f) è\1 -roî:'ç '~crp.am -r&\1 cicrp.&-rw\1 a. 

32 crU!J.Gd\IE:~ Z li 33 àcrwf.L&:rw\1 : \IOY)t-t&:Tw\1 UTVY 
42 DEAZ UT 
3 TU7toÜ\ITO::.: Tà praem. AZ om. T li 4-7 TÙ\1 OewpoÜ\IT<t. - 4crt-t&:Tw\l 

iteravit in mg aL man. in A 

42. a. Cf. Ct 4, 9 

14. Les lignes 13-27 sont citées, avec quelques omissions, par IGNACE 
et CALLISTE XANTHOPOULOI (PG 147, 748 A-B), OÙ elles sont attribuées au 
«divin Évagre». L'état du texte montre qu'il s'agit en réalité d'une citation 
faite de seconde main à pattir d'un florilège que nous avons rencontré 
dans un grand nombre de manuscrits, voir Imroduction, p. 71-72. 

42. 1. Cette première phrase correspond au ch. 24 des Skemmata 
(grec er syriaque) et au ch. 27 du Pseudo-Suppl. des KG (Frank., p. 452, 
3-4). Sur cet emploi de i:m60CÀÀE:W en relation avec la contemplation 
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les autres leurs raisons. Il n'en va pas pour les incor­
porels comme pour les corps; car pour les corps, les 
unes imposaient une empreinte à l'intellect, les autres 
n'en imposaient pas, mais ici aucune des deux repré­
sentations n'impose d'empreinte à l'intellect 14. 

42 
Les yeux de l'âme 

Les pensées démoniaques aveuglent l'œil gauche de 
l'âme, celui qui perçoit la contemplation des êtres 1 ; les 
représentations qui imposent une empreinte et une figure 
à notre faculté directrice troublent l'œil droit) celui qui 
contemple, au moment de la prière 2) la bienheureuse 
lumière de la sainte Trinité; c'est par cet œil que l'Épouse 
a ravi le cœur de l'Époux lui-même dans le Cantique 
des cantiquesa3. 

naturelle, voir Pratique 53 : aux références données en note (p. 623) 
ajouter Trente-trois chapitres 4 (PG 40, 1265 A) et schol. 13 ad Ps. 77, 
31. 

2. Comparer Prière 72 : «Lorsque l'intellect prie de façon pure et 
véritable, alors les démons ne l'abordent plus par la gauche, mais par 
la droite; ils lui représentent une sorte de gloire de Dieu, une figure 
faite de ce qui est ami des sens ... }> (rapprochement fait par HAtJSHERR, 
Leçons, p. 104-105). Sur la droite désignant la science de Dieu, voir 
KG II, 12 et IV, 21. 

3. Nous avons ici une des rares allusions au Cantique des cantiques, 
un livre qu'Évagre utilise peu et n'a pas commenté. I.e titre de ce livre 
biblique est au pluriel ('t'à Cfcrt-ttt.Ta TÙ:J\1 4crt-t&:Tw\l) comme dans le codex 
Alexand1inus. 
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43 

'EmOup.i;lv x.o:.Oap&ç npoae:uzfjç ÛLIX-r~pYJcrov OufLÛV xal 
&ya:rr.&v crw<ppocrÙvïJV xp&-rY)crov yo:.cr-rp6ç · fL~ û<{)ç &pTov 

crfi xmÀ~0- de; x.6pov xo:.l èv üùo:.·n Zx.G),d)e: aù-r~v · &ypUnve:L 
èv npocre:ux.-{) xat fLVYJaLX.o:.x.Lo:.v fL<Xx.pO:.v noLYJcrov &1tà croü · 

5 À6yoL nve:UtJ.cx--roç &:y[ou fL~ È:x.ÀzmÉ'T(ùO'&v cre: xcd 9ùpav 
ypo:qrfjç x.poüe: xe:pcrlv &:pe:-rWv · -r6-re: &va-reÀe:~ croL xapù[o:.ç 

&mkeew. x.cd voüv &cr't"e:poeLÛ"Ïj O~e:L è:v npocre:uz"(î. 

* * * 

App. 1 

T &v &vnxe:LtJ-Évwv 3aw6vwv -r1J 7tpax-rLx1J -rpe:i:ç den 
7tfJWTOO"T6:TIXL 1 o(ç Ë1tê:TIXL 1téicra -~ 1t1XfJê:tJ-ÛOÀ~ TÛW 
&AAocpUÀWV 1 olTL'Jê:Ç 7tpW-rm xœ-rà -ràv 7tÜÀE:tJ-OV lcr-riXVTIXL xœl 
-ràç tf!uxàç 3Là -rWv &xœ9&:p-rwv AoyLcrtJ-Ù1V Èxxa.Aoüv-ra.L 7tpÛç 

5 -r~v xœxLœv 1 ot -ràç -r-fjç yœcr-rpLtJ-œpy[aç Opt~e:Lç 7t€:7tLO"TE:UtJ-ÉVot 
xœl ot -r~v cp~Àœpyup[av ~tJ-!:'V LmoO&AÀov-re:ç xœl ot 7tpÛç 
T~V -rWv &vOpù.mwv 36~œv ~tJ-éiç Èxxa.ÀoUtJ-E:VOt. 

43 DEAI3 OMaMoXePa U1VY - D'E'A'GZ 
1 'EmOutJ.ÙlV + o0v Pa Y Il ·rl)p'f)<rov D'E'A'GZ &:itWO'rt.~ UTV 1! 2 

&:yo:n&v hic des. mut. Mo prima manus Il Sàç AB Il 3 dç x6pov om. 
DEAI3 llMaMo2XePa Y D'E'A'GZ !1 èxOWlwv [e supra wv] E SxOÀŒu)v 
DA Il 4 O'OÜ: xrt.xoü riMaac?Mo2Pa Il 5 ÈxÀmÉ't'wcrckv rye AB riMa TY 
E' -kr)1t- Mo2 -ÀemS-ro- Z' Il OUprt.ç DEAB llMaMoXePa Y Il 6 
ypo:rp&v Il MaMo2XePa Y Il yprt.rp·~ç + cr ou UTV Il 7 0\.[rn Mo2 Il npoO'eux:-fî 
+ O'Ou T D'E'A'GZ 

App. 1 DEAB flMaMoXePa U(inic Partis II)T(init. Partis I)YAng 
1 IÛO'~V + &pzov't'eç UTYAng !1 2 npocr't'a't'rt.~ Ang Il 5 xo:x(rt.v hic des. 

UTAng !1 6 x:rt.t1 om. Y Il -lJtJ.t'v om. Tl 
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43 
Exhortation finale 

299 

Toi qui aspires à la prière pure surveille ton irascibilité 
et toi qui aimes la continence maîtrise ton ventre; ne donne 
pas de pain à ton estomac jusqu'à la satiété et rationne-le 
en eau; veille dans la prière et éloigne de toi la rancune; 
que les paroles de l'Esprit-Saint ne te quittent pas et frappe 
aux portes de l'Écriture avec les vertus pour mains. Alors 
se lèvera pour toi l'impassibilité du cœur et tu verras dans 
la prière ton intellect semblable à un astre 1 

* 
* * 

App. 1 

Parmi les démons qui s'opposent à la pratique, il y a 
trois assaillants de première ligne, que suit tout le cam­
pement des étrangers; ils se présentent les premiers au 
combat et invitent les âmes au mal au moyen des pensées 
impures : ce sont ceux qui sont chargés des appétits de 
la gourmandise, ceux qui nous suggèrent l'avarice et ceux 
qui nous poussent à rechercher la gloire des hommes 1. 

43. 1. Ce chapitre de conclusion ramasse sous la forme de brèves 
sentences la doctrine du traité : maîtrise des patties passionnées de 
l'âme, acquisition des vertus, lecture de la Sainte Écriture, impassibilité, 
vision de la lumière divine. Dans la tradition rt., il conclut à la fois la 
recension brève et la recension longue; dans la tradition w, il est absent 
ici, mais figure à !a fin de la recension brève (cf. apparat). Le mot 
&:O''t'epoe~81jç n'est attesté chez Évagre que dans ce texte; on rencontre 
le mot <pw-roe~81jc;, de même formation, dans KG V, 15 (grec) et 
Skemmata 25. 

App. 1 et 2. 1. Ces deux textes sont simplement des résumés du 
premier chapitre. Dans la tradition grecque w, ils sont placés à !a suite 
l'un de !'autre, en tête de la seconde partie du traité dans le ms. 
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App. 2 

T Wv &v·nxe::~[J.ivwv Scu[J.6vwv 't''(j npo:xnx.jj ol !J.èV -r&ç 

't'i)ç yo:.cr-rpOç OpéÇE~ç nentcr-re:u[J.ÉVot xd aL -r~v qnÀcxpyuplo:.v 
~!J-'LV UrcoO&ÀÀov-re:ç xcd oL 7tpàç -r~v -r&v &v6p6Jmnv 06Ço:.v 
~{J.iiç Èxxo:.ÀoU[J.eVot npW't'ot xcer& -rOv n:6Àe:!J.OV La-rcx:v't'o:.t x.cd 

5 OtO: -rWv &.xo:.B&.p-rwv Àoytcr!J.Wv 't'&ç ~uxO:ç -r&v chGp0.mwv 
È:xxo:.ÀoiJv-rcü npàç -r~v xcudav. 

App. 3 

OL Oe<.lf..tove::ç To:Ïç rcovY)po:.î:ç npOCÇe;mv Ôrr:ÀL~O\rnu · 
él'7t'Àtcr6év-re:ç Oè xocÀe:rr:Wç Toî'ç ÔrcÀC~oum xéx_p1)V'TW. 

App. 2 U(init. Partis II)T(init. Partis I)Ang 
4 Èyxo:ÀoUtJ.ëVOt Ang Il xo:-r& -ràv 7t6Àëf1.0V + xaT aU-rWv Ang Il 6 

ÈyxaÀoiJv-ra~ Ang 
App. 3. Adest tantum in U 

SUR LES PENSÉES APP. 2-3 301 

App. 2 

Parmi les démons qui s'opposent à la pratique, ceux 
qui sont chargés des appétits du ventre, ceux qui nous 
suggèrent l'avarice et ceux qui nous invitent à la gloire 
des hommes se présentent les premiers au combat et au 
moyen des pensées impures invitent au mal les âmes des 
hommes. 

App. 3 

Les démons s'arment des mauvaises actions; une fois 
armés, ils traitent durement ceux qui les arment 1. 

d'Amorgos, en tête de la première dans le ms. de Montecassino. La 
tradition syriaque w et la tradition o: ne connaissent que le premier, 
qui se trouve placé à la fin de la recension courte du trJité, juste avant 
la parénèse de conclusion (ch. 43 de cette édition) 

App. 3. 1. Cette sentence assez obscure n'est attestée que dans le 
manuscrit d'Amorgos. Son authenticité évagrienne est douteuse. 



NOTE COMPLÉMENTAIRE 

SUR LE TEXTE DE PENSÉES 1, 9-11 

Le passage est corrompu, et le morcellement de l'apparat cri­
tique ne permet pas de saisir immédiatement les différentes 
solutions retenues par les copistes. A cet endroit, nous avons 
une phrase double : une principale du type «Il n'est pas pos­
sible de faire telle chose}>, suivie d'une participiale à valeur 
conditionnelle. Dans la tradition a:, la variation n'affecte que la 
participiale, dans la tradition w, à la fois la principale et la 
participiale. 

A. Textes donnés par a 

Participiale : [-1.~ 't"oU-rwv n:&v-rwv cr-rÉpY)crLV -rux6\l-rct AB 
1-1:t; -roU-rwv 1t&v-rwv cr't'ep-~cre:wç -rux6v-ret. DE 
1-L-~ 't"olvrwv n:&vTwv o"rÉp1JcrtV -rux6v-rwv 

la plupart des mss de la tradition nilienne 
[J.~ TOU-rwv n:&v·n.vv crTÉp'f)CHV 7ta:86vTa: 

X et une branche de la tradition nilienne 

L'ancêtre de la tradition (/. semble avoir eu ici le texte fautif 
crTÉpY)aTv Tux6vTIX. Les manuscrits DE rétablissent le génitif 
attendu après Je verbe Tuyxrlve~v. Un petit groupe de mss, 
appartenant à deux branches indépendantes, a niXÛ6vTIX à la 
place de Tux6vToc. La plupart des manuscrits de la tradition 
nilienne commettent avec le génitif Tux6v-rwv une faute par 
attraction qui aboutit à un non-sens. 



304 NOTE COMPLÉMENTAIRE 

B. Textes donnés par ro 

Principale : où x Éa·n -réf) -r·~ç ÀÛ7tY)Ç nepmeaslv SlX[fJ.OVt 

codd. sauf Y 
où x éa·n -rOv T"ÎÎÇ ÀV1t1JÇ 3a[f.LOVIX ÔLa<puye:lv y 

Participiale : fJ.~ 't"OU-rwv minwv O"'t"Ep"l')OÉvTo:: ~ fJ.~ ôu'.ri)OÉnœ -rux.e:'i'\1 
codd. 

La tradition w a modifié la principale en s'inspirant de tour­
nures données par le contexte Con lit en effet plus haut, à 
propos du démon de la fornication, oùx ~crTt yàp È!J.7te:cre:'i'v dç 
xe:tpo:ç nvt::Uf.LocToç nopvdo:ç et plus bas, dans une phrase réca­
pitulative, oùx Ëcr"nv &vOpw1tov 7te:pmecre'i'v ÛGt.Î!J.OVt). La version 
syriaque a déjà cette correction. En rétablissant par contami­
nation la principale de la tradition o:, le ms. Y augmente la 
confusion et donne un texte totalement dénué de sens. 

Tous les manuscrits grecs de la tradition w (Y compris) ont 
une participiale double, assez surprenante, car les deux néga­
tions ne sont naturellement pas sur le même plan. En effet, 
pour dire les choses de façon positive, on succombe à la tris­
tesse quand est privé d'une chose ou quand on ne peut 
l'acquérir. Ajoutons que la version syriaque donne à cet endroit 
une tournure nominale («sinon à cause de la privation de toutes 
ces choses») qui laisse penser qu'elle ne connaît pas le membre 
de phrase 'l) 1-1-'h ôuvY)ÜÉvTGt. >uxe:tv. 

Avant de proposer nos hypothèses sur l'origine et l'histoire 
de la corruption du texte, disons quelques mots d'une 
construction qui ne revient pas moins de 6 fois clans le cha­
pitre : principale habituellement impersonnelle, suivie d'une par­
ticipiale normalement négative : 

1. Il. 6-8' où x Ëcr·n ... È!J.7tt::cretv ... , IL~ XO:T0:7tt::0'6V"t'GI.. 

2. Il. 8-9' où x Ëcr-rt Tap&:.~w ..., IL~ ... !J.O:X,6!J.t::'IOV. 

3 Il. 9-11' texte qui fait difficulté. 

4. Il. 11-13' oùS1 &7tocpeU~e:To:t ... , IL~ ... È~oplcraç ... 

5. Il. 15-17' où x ËcrTtv ... 7tepmecre'i'v ... , IL~ .. . XIXTO:TpwÛÉ\I'TIX. 

6. Il. 24-25' où x. ËO'Tt\1 &1t(~cro:cr0o:~ ... , IL'~ ... xœmcppov~crGt.no:ç. 
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Dans cette série, on relève d'infimes variations, bien dans la 
manière d'un styliste comme Évagre : dans la proposition 4, 
Évagre abandonne la construction impersonnelle habituelle; dans 
la proposition 2, le participe est au présent; dans la propo­
sition 6, il passe au plurieL Mais il est une autre variation qui 
affecte le sens des participiales. Les participiales 1, 2 et 5 
expriment un simple état de fait, une situation (on a succombé, 
on est combattu, on a été blessé), alors que les participiales 4 
et 6 expriment une obligation (il faut bannir, il faut mépriser). 
La proposition 3 qui fait difficulté se situe exactement à ce 
point où on passe de la nécessité à l'obligation. La .principale, 
telle que la donnent la tradition a et Y, semble appeler plutôt 
une participiale exprimant une obligation : il n'est pas possible 
d'échapper au démon de la tristesse, si on ne fait pas telle ou 
telle chose. La tradition w rétablit une principale qui en revanche 
semble plutôt appeler une participiale exprimant une situation. 
On peut présumer que le glissement sémantique de la nécessité 
à l'obligation a joué un certain rôle dans la mécompréhension 
du texte et sa corruption. 

Aucun des textes donnés par les manuscrits n'est satisfaisant. 
Dans la tradition Ct., le rapprochement d'un terme de valeur 
négative (cr·n:p~cre:wç selon le texte de DE) et d'un terme de 
valeur positive (ruyx&.ve:~v) est tout à fait surprenant. La situation 
n'est pas meilleure du côté w : de toute évidence, la principale 
n'est pas originelle et résulte d'une correction; quant aux deux 
négations dans la participiale double, elles sont tout simplement 
aberrantes. 

Peut-on reconstituer le texte primitif? Une première hypo­
thèse consisterait à considérer le membre de phrase ~ IL"~ 

SuvYJÛÉvTGt. >uxe:tv comme une interpolation çlue à un copiste ou 
un lecteur qui avait connaissance de la tradition Ct. et qui a 
voulu rétablir le verbe Tuyx&:.ve:tv qu'il ne trouvait pas dans le 
texte w qu'il lisait. Cette hypothèse se trouve même appuyée 
par la version syriaque dans laquelle on n'a aucun écho de ce 
membre de phrase. Il est certain que, débarrassé de cette 
«addition>>, le texte de w donne un sens satisfaisant: oùx ËcrTt 
't'Ci) Tijç À\JTI7jÇ r;;e:pme:cretv So:LfJ.OVt, fJ.'h To1hwv n&:.nwv (l't't::pY)ÛÉno: 
(«Il n'est pas possible de tomber sur le démon de la tristesse, 
si l'on n'a pas été privé de tout cela»). Ce texte ne peut 
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cependant être considéré comme primitif, puisque la principale 
est à l'évidence le résultat d'une réfection. Il ne permet pas 
non plus d'expliquer la corruption du texte a. 

Il faut donc faire une autre hypothèse. Nous avons vu plus 
haut comment Évagre avait subtilement recours à la vartatio 
sermonis dans des phrases formées sur le même schème. Nous 
pensons que c'est cette recherche de la variation qui est à 
l'origine des difficultés. Dans cette proposition 3 qui fait diffi­
culté, nous devions avoir une double variation par rapport aux 
propositions formées sur le même modèle : deux participes au 
lieu d'un seul, un participe sans négation alors que tous les 
autres sont précédés d'une négation. 

Le texte que nous retenons comme primitif est le suivant : 
OÙX éa-n 't"èl'v 'T'ljÇ ÀÙ7tY)Ç 3e<Lf-lOVC< 3~e<cpuye'i:'v, 'TOIJ'TWV mbTWV <ne~ 
pY)f:Mna ~ f.L~ 3uvY)8évTe< -.uxdv. Ce texte n'est pas révolution­
naire puisque c'est celui qu'on peut lire dans Migne qui reprend 
l'édition Suarès. C'est presque celui que donne, à la suite d'un 
processus de contamination, le manuscrit Y qui est à la base 
de l'édition Suarès. Cet éditeur se rendant compte du non-sens 
que représentait la négation f.L~ avant a-.epY)Üév-.a l'a fait dis­
paraître sans crier gare, et avec raison! 

A partir de ce texte originel, il est possible de comprendre 
les corruptions qui se .sont produites dans chacune des branches 
de la tradition manuscrite. Au départ du processus, il y a l'ajout 
d'une négation indue f.L~ portant sur crnpY)OévTe<. Devant la (lif­
ficulté représentée par cette négation, la tradition w a choisi 
de corriger la proposition principale. La tradition e< semble avoir 
commis en outre une faute par haplographie ou saut du même 
au même : a-.epY)8ÉvTe< ~ f.L~ 3uvY)ÛÉv-.e< -.uxe'i:'v est devenu a-.e­
pY)ÜéVTC< -.uxe'i:'v, qui lui-même a été maladroitement corrigé en 
a-.épY)a~v -.ux6vTe<. 

APPENDICE 
SUR LA VERSION SYRIAQUE 

Les manuscrits syriaques transmettent un texte bref de type w 
(voir supra, p. 73-79). Le découpage en chapitres diffère du 
grec en plusieurs endroits, et chaque chapitre est pourvu d'un 
titre. A ces particularités s'en ajoutent deux autres: l'absence 
du ch. 18 (selon la numérotation grecque) et la présence de 
quelques lignes supplémentaires, inconnues par ailleurs, à la fin 
de la section A. Dans la liste qui suit, les chiffres placés entre 
parenthèses renvoient à la présente édition. 

1. DIVISIONS ET TITRES 
DE LA VERSION SYRIAQUE 

Section A en 26 chapitres 

1 ( = 1) D'abord sur les pensées qui s'opposent à chaque action 
de la piété, c'est-à-dire les passions de gourmandise, 
d'avarice et d'amour de la vaine gloire dans lesquelles 
consiste tout le combat des chrétiens. 

2 ( = 2, lignes 1-11) Sur les pensées démoniaques. 

3 (= 2, lignes 11-21) Sur le fait que l'intellect, lui aussi, lors­
qu'il est mis en mouvement, ramène les images des 
pensées. 

4 (= 3, lignes 1-14) Sur le soin (qu'il faut prendre) de la bonne 
irascibilité de l'âme. 

5 (= 3, lignes 14-31) Sur la vigilance sans faille. 

6 (= 3, lignes 31-40) Sur la guérison apportée par Notre Sei­
gneur, lui qui soigne la (partie) concupiscible, la (partie) 
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irascible et l'intellect de l'âme en vue du rétablissement 
parfait selon l'image de Notre Seigneur. 

7 ( = 4) Sur les rêves (qui se produisent) dans le sommeiL 

8 ("' 5, lignes 1-12) Sur le fait que la colère de l'intellect est 
très utile aux démons. 

9 (= 5, lignes 12-34) Sur le fait que nous ne devons pas nourrir 
le chien qu'est la colère, d'autant plus que nous avons 
renoncé à nos biens. 

10 (= 6, lignes 1-14) Sur le fait qu'il ne faut pas que nous 
nous souciions des choses sensibles. 

11 (= 6, lignes 14-26) Sur le fait que nous devons rejeter les 
pensées de souci et sur la privation modérée, afin que 
nous puissions combattre les esprits impurs. 

12 ( = 6, lignes 26-32) Sur le fait que les choses sensibles sym­
bolisent les intelligibles. 

13 ( = 7) Sur les différentes pensées qui coupent et sont coupées 
selon que le libre arbitre consent au jugement qui dis­
cerne ou à la négligence. 

14 (= 8) Sur les pensées angéliques, humaines et démoniaques. 

15 (= 9, lignes 1-42) Sur le démon vagabond qui fait vaga­
bonder l'intellect. 

16 (= 9, lignes 42A6) Sur l'acédie, comment elle est dissipée 
et emmenée par l'Esprit-Saint au moment de la prière. 

17 (= 10) Sur la colère naturelle dont nous disposons contre 
les démons, laquelle nous est très utile dans la guerre 
que nous leur faisons. 

18 ( = 11) Sur le démon qui rend l'âme insensible au plus fort 
du combat. 

19 (= 12) Sur le démon de la tristesse chez qui il est impos­
sible de trouver le repos désirable, mais qui est plein 
de tourment. 

20 (= 13) Sur l'action contre la colère. 

21 ( = 14) Sur le démon de vaine gloire, lui qui est abondant 
en matière parce qu'il a besoin de beaucoup de per­
sonnes. 
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22 (= 15) Sur l'impassibilité imparfaite et sur son cheval qu'est 
la vaine gloire. 

23 (= 16) Sur le fait qu'il ne faut pas parler de la méchanceté 
des démons, mais seulement du démon de forni­
cation, à ceux qui sont jeunes dans leur esprit et 
déficients dans leurs œuvres. 

24 ( = 17) Sur les intellections spirituelles qui sont la nourriture 
de l'âme; sur l'irascibilité droite de l'âme qui est un 
chien prenant soin des choses spirituelles et qui 
s'oppose aux loups que sont les mauvaises pensées, 
et sur la bonne concupiscence de l'âme qui chérit 
les brebis innocentes que sont les bonnes pensées 
de l'âme. 

25 (= 19, lignes 1-38) Sur la perversité des démons ennemis et 
sur leur destruction qui se fait par leur glaive ou par 
notre fronde. 

26 (= 19, lignes 38-47 + texte suppl.) Sur la science véritable 
que reçoivent seulement ceux qui ont été purifiés des 
passions, mais que ceux qui n'ont pas été purifiés 
ne manquent pas d'obscurcir quand il sont troublés. 

Section B 

( = 20-21) Sur les signes par lesquels s'établit la paix de la vie 
monastique. 

Section C 

(= 41) Du même encore, par quoi l'intellect est impressionné et 
par quoi il ne l'est pas. 

( = 22) Du même Évagre, sur les pensées impures. 

(= 22A+22B = Appendice 1 + 43) Du même, sur les démons 
philistins. 
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II. UN TEXTE SUPPLÉMENTAIRE 

La section A en 26 chapitres se termine par un petit texte 
d'origine inconnue dont voici la traduction : 

« ... en veillant continuellement à ce que le regard de notre 
intellect ne s'éloigne pas du beau dessein qu'il nous propose, 
afin que, ne serait-ce que par un instant de négligence, il ne 
laisse place à ses adversaires de sorte qu'ils l'emportent sur lui. 
Que le souvenir continuel de Dieu, son secours perpétuel, 
demeure en lui, mêlé à l'action de grâces, afin de pouvoir ainsi 
l'emporter à chaque instant du combat, c'est-à-dire celui de son 
commencement, de son milieu et de son achèvement. » 

TABLE DES CONCORDANCES 
AVEC LES ÉDITIONS ANTÉRIEURES 

PARTIE 1 

Phil PG 79 PG 40 

1 1 1 1200 D-1201 88 

2 2 2 (début) 1201 Bi0-D4 

3 3 2(fin)+3 1201 D4-1204 C' 63 1236C'-1237 812 

4 4 4 (début) 1204 C11 -1205 A12 

5 5 (début) 4 (fin)+5(début) 1205 A12-D9 

6 5 (fin) 5(fin)+6 1205 D10-1208 c4 

7 6 7 (début) 1208 c6-12o9 A4 

8 7 7 (fin) 1209 A4-B14 

9 8 8 + 9 1209 c•-1212 c' 

10 9 10 1212 c4-D7 

11 10 11 + 12 1212 D'-1213 c 12 

12 11 13 1213 D1-1216 810 

13 12 14 1216 B12-D7 

14 13 15 (début) 1216 D9-1217 82 

15 14 15 (fin) 1211 s'-c' 

16 15 16 1217 C7-1220 82 

17 16 17 + 18 (début) 1220 B'-1221 A11 

18 19 21 1224 B9-D2 

19 20 19 + 20 1221 810-1224 87 

20 21 (début) 22 (début) 1224 D4-1225 A11 

21 21 (fin) 22 (fin)+ 23 (début) 1225 A11-1225 D6 

22 22 23 (fin) 1225 0 6-1223 s' 64 1237 Bll-1J7 
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PARTIE II 

Muyld Phil PG 79 PG 40 

23 22 

24 23 

25 24 

26 25 

27 26+27 

28 28 

29 29 

30 30 

31 1311 65 1240 A1-B7 

32 32 

33 1331 66 1240 B"-012 

34 1341 67 1241 A'-C' 

35 1351 25 1229 B'-D 12 

36 1361 26 1232 A 1-B3 68 1241 C4-D" 

37 1371 27 1232B5-1233A12 

38 1381 17 18 (fin) 1221 A11 -B2 69 1241 09-1244 A1 

39 1391 18 18 (fin) 1221 B2·8 70 1244 A6·12 

40 1401 71 1244 A13-B7 

41 1411 24 (fin) 1228 c'-1229 B' 

42 42 

43 1431 23 (fin) 24 (début) 1228 B"-c' 

App.1 23 (début) 24 (début) 1228 B'-'1 

Le chapitre 33 qui nomme Macaire est aussi reproduit par 
Migne en PG 34, 229!3-2328 5 (d'après l'édition Cotelier éga­
lement utilisée en PC 40). 

r 
1 

INDEX 

1. MANUSCRITS 
TRANSMETTANT LE TEXTE 

Les renvois sont faits uniquement aux passages où le manuscrit est 
décrit (ch. II, partie A, p. 35-81). 

Amorgos 
Athènes, EBE 

Athos 

1. MANUSCRITS GRECS 

Chozobiotissis 10 U 
Atheniensis gr. 510 
Atheniensis gr. 514 
Atheniensis gr. 521 
Metochion Sancti Sepulcri 478 
Protaton 26 D 
Dionysiou 271 
Iviron 511 
Karakallou 74 
Lavra r 40 
Lavra r 93 
Lavra li 151 
Lavra K 124 
Lavra M 54 
Panteleimon 127 
Panteleimon 635 
Vatopedinus 57 

Vatopedinus 606 
Vatopedinus 629 
Xenophon 36 

E 
H 

Pa 

Xe 

p. 48-50 
p. 59 
p. 47 
p. 58 
p. 67 
p. 38-39 
p. 59 
p. 72-73 
p. 70 
p. 67 
p. 39-40 
p. 44 
p. 41 
p. 60 
p. 65 
p. 40 
p. 47, 

65 et 72 
p. 44-45 
p. 68 
p. 63 
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Escurial 

INDEX DES MANUSCRITS 

Scor. Y. Ill. 2 
Scor. Y. III. 4 
Scor. Y. III. 19 
Scor. 'P. IV. 24 

v 

Florence, BLM Laurentianus gr. IX. 18 
Jérusalem Sabaiticus 157 X 

Kiev 
Matsouki 
Météores 

Sabaiticus 366 
Sabaiticus 40 7 
Sabaiticus 633 
JI. A 149II 

(Épire)Eccl. S. Parasceuae 
Mon. Trans.figurationis 143 
Mon. Trans.figurationis 394 

Montecassino, Archiv. Abhatiae 231 T 
Moscou 

Munich 
Oxford 

Paris 

Syn. gr. 307 (Vlad. 419) 
Syn. gr. 335 (Vlad. 424) 
Syn. gr. 338 (Vlad. 179) 

Syn. gr. 339 (Vlad. 420) 
Monacensis gr. 498 Mo 
Baroccianus 13 
Baroccianus 81 
Canonicianus 15 
Canonicianus 16 
Laudianus 21 
Parisinus gr. 362 
Parisinus gr. 822 
Parisinus gr. 913 
Parisinus gr. 103 7 
Parisinus gr. 1056 
Parisinus gr. 1091 
Parisinus gr. 1140 
Parisinus gr. 1145 
Parisinus gr. 2748 

G 

n 

B 

Coislinianus 109 A 

p. 72 
p. 52 
p. 72 
p. 46 
p. 66 
p. 69-70 
p. 46 
p. 67 
p. 57 
p. 63 
p. 64 
p. 58 
p. 57 
p. 50-51 
p. 72 
p. 68 
p. 61-62 

et 66 
p. 42 
p. 62-63 
p. 47 
p. 60 
p. 72 
p. 60 
p. 72 
p. 43-44 
p. 61 
p. 59 
p. 72 
p. 42-43 
p. 72 
p. 72 
p. 72 
p. 45-46 
p. 40-41 

Rome 

Serrès 

Sinaï 

Turin, BN 
Vatican 

Venise 

Vienne 

Wolfenbüttel 
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Suppl. gr. 1155 p. 37 
Angelicus gr. 52 (B. 5. 7) Ang p. 56 
Casanatensis 1357 (G. Il. 7) p. 52-54 
Vallicellanus gr. 67 (E 21) p. 67 

Gumnasion 2 p. 67 
Sinaiticus gr. 424 p. 63 
Sinaiticus gr. 461 p. 58 

Sinaiticus gr. 462 Z p. 65 

Taurinensis gr. 218 (B- V-32) 

Vaticanus gr. 653 

Vaticanus gr. 703 

Vaticanus gr. 735 

Vaticanus gr. 1088 
Vaticanus gr. 1434 

Barberinianus gr. 515 

Chisianus gr. 27 (R V 33) 
Ottobonianus gr. 25 Y 

Ottobonianus gr. 143 
Ottobonianus gr. 436 

Reginensis gr. 23 
Marcianus gr. 131 Ma 

Marcianus gr. 494 
Vindob. theo!. gr. 104 

Vindob. theo!. gr. 274 
Vindob. theo!. gr. 276 

Vindob. theo!. gr. 324 

Gudianus gr. 97 

et 70-71 

p. 51 
p. 59 
p. 47 

et 67 

p. 65 
et 72 

p. 47 

p. 59 
p. 46 
p. 68 
p. 54-55 
p. 59 
p. 45 

et 72 
p. 44 

p. 59 
p. 67 
p. 68 
p. 60 

p. 57 
p. 61 
p. 64-65 
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2. MANUSCRITS SYRIAQUES 

Birmingham 
Londres, BL 

Paris 
Sinaï 
Vatican 

Dayr as-Smyân 
]bay! 
Le Caire 
Paris 
Vatican 

Mingana Syr. 68 
Addit. 7190 Rich 
Addit. 12167 
Addit. 12175 
Addit. 14578 
Addit. 14579 
Addit. 14580 
Addit. 14635 
Addit. 14621 
Addit. 17165 
Addit. 17167 
Addit. 17262 
Oriental 2312 
Parisinus .syr. 3 78 
Sinaiticus syr. 60 
Vaticanus syr. 126 

3. MANUSCRITS ARABES 

Ascetica 174 
Dayr al-Banât 161 
Patriarcatus 374 (Graf) 
Parisinus arab. 157 
Vaticanus arab. 93 

p. 75-76 
p. 75 
p. 79 
p. 76 
p. 74 
p. 77 
p. 78-79 
p. 78 
p. 77-78 
p. 79 
p. 78 
p. 78 
p. 77 
p. 76-77 
p. 76-77 
p. 74-75 

p. 81-82 
p. 80 
p. 81 
p. 81 
p. 81 

II. RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES 

Les numéros des chapitres du traité sont en chiffres droits quand on 
a une citation, en italiques quand on a une allusion. 

ANCIEN TES"fAMENT 

(Septuagtnta id est Velus Testamentum graece iuxta intmpretes edidit 
A. Rahlfs, ed. 8, Stuttgart 1965, 2 vol.) 

Genèse Deutéronome 
12, 1 12 15, 9 25 
31, 39 17 32, 33 5 
31, 39-40 17 

34, 3 20 

Exode 
1 Samuel 

3, 1-6 17 
5, 7-12 36 

17, 19 

7, 9 17 17, 34-37 17 

11, 9-10 17 17, 48-51 19 

24, 9-11 39 Job 
24, 10-11 40 
25, 29.31 8 7, 20 37 
27, 1-3 8 12, 5 34 

30, 24 12 
Lévitique 39, 30 18 

15, 19-24 37 41, 21 11 
41, 23-24 19 

Nombres 

6, 3 5 Psaumes 

12, 3 13 4, 5 16 
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7, 13 34 7, 12 36 NOUVEAU TESTAMENT 

12, 5 35 9, !Sa 14 
22, 2 17 10, 4 1 

(Novum Testamentum Graece cum apparatu critico curavit Eberhard 
Nestle, novis curis elaboraverunt Erwin Nestle et Kurt Aland, ed. 25, 

22, 4 17 11, 16 41 Stuttgart 1963) 
24, 9 13 12, 28 32 

30, 3 34 17, 22 12 Matthieu 16, 19-31 31 
31, 9 18 25, 8 5 3, 7-9 12 18, 13 11 
32, 15 37 27, 25 17 

4, 1-10 1 24, 32 8 
36, 8 5 Ecclésiaste 5, 28 25 
36, 15 19 5, 39 32 

Jean 

49, 20 37 3, 11 17 
5, 40 32 1, 1 41 

54, 7 29 11, 10 5 
6, 1 3 5, 13 6 

54, 23 6 6, 5 3 10, 1-18 17 
56, 9 17 Cantique 

6, 16 3 
61, 5 35 4, 9 42 

6, 21 6 
Actes 

81, 6-7 18 6, 25.31 6 1, 24 37 Isaïe 102, 2-4 23 6, 32 6 9, 15 35 
107, 3 17 6, 1 41 

8, 22 18 15, 8 37 
118, 134 37 7, 4 16 

8, 26 25 17, 2 11 
13 14, 12 19 131, 1 

10, 29 6 27, 17-19 3 
138, 22 10 

Ézéchiel 11, 15 18 
139, 6 30 Romains 
139, 8 34 18, 4.20 18 

11, 29 13 
12, 45 14 2, 29 35 

141, 4 30 28, 12 14 6, 8 38 
146, 9 18 13, 9 18 

Daniel 13, 22 6 12, 8 30 

Proverbes 1, 12.16 35 
13, 24 31 

1 Corinthiens 
3, 24-28 27 5, 1-30 8 13, 25 37 

13, 43 18 4, 9 6 
4, 23 27. 36 

Jonas 19, 21 32 5, 5 12 
5, 9 14 

22, 2-7 22 9, 7 17 
6, 5 36 1, 4-5 3 

22, 11-13 22 9, 24 6 
24, 22 11 
25, 36 11 2 Corinthiens 

26, 26 41 2, 7-8 12 
26, 41 27 11, 27 6. 35 

Luc Éphésiens 

10, 30 17 6, 12 6 
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6, 14 34 4, 8 
6, 16 34 
6, 17 34 Tite 

2, 8 
Philippiens 2, 12 

3, 14 6 3, 2 

Colossiens Hébreux 

3, 9-10 39 13, 5 

3, 10 3 
3, 11 3 

jacques 

1, 5-6 
1 Timothée 

2, 8 5. 32 
1 Pierre 

6, 7-8 21 5, 7 

6, 9 3 22 
6, 10 1. 21 2 Pierre 

2, 20 
2 Timothée 

2, 24 32 Jude 

4, 7 35 12 

6. 22 

37 
22 
13 

6 

26 

6 

14 

16 

III. MOTS GRECS 

Dans cet index, nous donnons un inventaire assez complet des mots 
grecs du texte. On y trouvera tous les substantifs, tous les verbes (à 
l'exception de y(yvo:crOoct, elvo:t, ~zetv, À~ye:lv, <p&:,.ocü, les adjectifs et 
adverbes remarquables. 

Les chiffres en caractère gras renvoient aux numéros des chapitres, 
les chiffres en caractère maigre aux lignes. 

A. - NOMS PROPRES 

'Aor~&~-' 12, 29, 30, 31 
Alyu1t-roç 28, 13 
AWlo<)> 23, 19 
'Av-rWvwç 35, 27 
"l),cr[L~ 42, 7 (bis) 
BaOuï..Wvwç 8, 13 
Ba7t'WJT'ljç 12, 24 
roÀlae 19, 44 
6.~vc~À 35, 4 
6.~ulô 5, 20 10, 11 

10, 11 19, 45 
30, 19 37, 39 

'Exx.À1JŒLO:o"r1Jç 5, 22 
"En~v 3, 38 
'locxWô 17, 28 
'l~crouç 6, 12 
'lopMv~ç 20, 15 

35, 26 

13, 
23, 25 

'louSaLoç 3, 38 
'Iw&w1JÇ 12, 24 

35, 20 
35, 26 

'Iwo 12, 12 34, 3o 
KÀeWïto:ç 8, 13 
Koplv6wç 12, 20 
K6pcv8oç 12, 19 
M~x&pwç 33, 26 
Mwücr'ijç 13, 8 
f1 apm[-tL<X~ 27, 28 
n~uÀoç 6, 19 12, 18 21, 

31 32, 7 35, 21 
37, 36 

:E,va 39, 6 
l:waïoç 17, 36 
Exù8~ç 3, 39 
:EoÀO[LÛ>V 1, 14 27, 28 32, 

26 36, 8 
Tl<oç 37, 36 
Xp,cr<Ôç 3, 40 6, 24 16, 

33 25, 34 26, 22 
34, 19 38, 2, 3, 6 
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B. MOTS GRECS 

&Opw-roç 5, 31 
&oucrcroç 19, 33, 34 
&ya06ç 7, 2, 3 10, 4 12, 

23 17, 2 31, 6 
&ya1tiiv 31, 5 43, 2 
&y&7t~ 3, 38 12, 21 
&ytx.7t1)'W<Ùl<; 37, 14 
&yyùtx6ç 8, 1, 4 31, 2 
&yyùoç 6, 9 19, 27, 29 

28, 27 
&.yew 32, 25 
&ytoç 3, 36 4, 13 (bis) 

5, 20 6, 9, 19 7, 3 
9, 46 12, 11, 24 13, 
10 17, 21, 27 18, 9 
23, 25 29, 12 32, 6 
33, 26, 30 35, 21 37, 
8, 19, 36 42, 6 43, 5 

&yvow:: 26, 23 
&yvwcrla 41, 17 
&yptoç 28, 23 
&yp6ç 31, 11 
&ypu7tve:tv 

43, 3 
17, 25 27, 23 

&ypunvl« 3, 3 16, 11 24, 
30 34, 22 

&yxetv 18, 15 
&ywv(~e:cr8o:~ 35, 2 
&aù~6, 9, 2 11, 14, 19 

17, 18 23, 2, 7, 12 
25, 32 27, 20 28, 
12, 18 31, 19 33, 7 
35, 13 37, 19, 26 

/fa~, 31, 19 
&.a~x.oc; 5, 9 
&ap6ç 21, 9 
&Suvo:.-re:Ïv 25, 18 

&86\lrt't"OÇ 3, 7 9, 42 24, 
20 25, 42 

&~p 21, 24 23, 16, 18 
&ee:Te:iv 6, 5 
à:E)Àeiv 6, 28 
&Op6wç 34, 12 
&Ou!J.e:'i'v 35, 21 
al[L>X 18, 21 
alvLcraecr0ca 5, 28 
cdpe:~v 19, 23 
alcrO&ve:aEh~ 11, 11 33, 13 
atcrO~crt<; 4, 4 
o:lcr0"1)T6ç 2, 2 6, 27 8, 

16 22, 21 24, 4, 5 
25, 9, 15, 16, 37, 52 
40, 5 

alcrxp6ç 16, 6, 8 17, 19 
22, 7 27, 21 

alcrxpwç 17, 26 27, 11 
29, 3 

a.LaxUve:aOat 11, 38 
alaxûvY) 9, 40 

35, 29 
cd-re:iv 26, 4, 5 

11, 19 
22, 20 

a("'oç 19, 14 

16, 2-3 
11, 14 

20, 2, 9 

r.d<pvL3LOç 11, 21 34, 5 

œlxtJ-&:Àw-roç 19, 34 
alwv 17, 1, 3 29, 13 38, 2 
cdWvwç 11, 7 
&x.6:0ap-roç 6, 11 18, 1 

19, 30, 40, 47 20, 1 
22, 1 24, 6, 24 25, 
51 30, 1 33, 1 36, 
1, 13 App. 1, 4 2, 5 

èhw:tpoç 15, 9 
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&x.avGa 6, 14 
&xap7to<; 6, 13 
à:x.a-r&:yvwa-roç 37, 37 
&x~3(oc 11, 32 17, 33 

35, 24 
&xo~ 4, 4 37, 9 
&xoÀou0stv 9, 35-36 
&xoûe:w 1, 21 4, 4 11, 

12 16, 4 18, 22 (bis) 
19, 42 33, 26 

èfx.po:.TOÇ 15, 3 
&x.p6:-cw.; 12, 17 
&xptowç 3, 14 9, 25, 28 
&x.poôua't"Îo: 3, 39 
&xpoç 21, 3 35, 3, 25 
&À~Otv6ç 6, 30 
&ÀM,ptüç 6, 7 13, 3 33, 7 
&M6~uÀo<; 19, 44 20, 17 

App. 1, 3 
aÀoyo<; 5, 33 16, 13 18, 

3, 5, 8, 18 
&À6ywç 18, 13 
&:!J.o:p-r&:vstv 10, 14 16, 20-

21 18, 16 
&!J.&:pTY)fJ-0: 26, 10 
a[L~p,(~ 11, 6 (bis) 

19, 11, 13, 14 
35, 18 36, 17 

&+'.é),sto: 34, 7 
0Cf.!€:À€:ÏV 26, 8 
&f.!s-rpoç; 35, 8 
&[L~V 3, 26, 30 
0Cf.!VY)CHXO:X(o: 3, 4 
OCvo:Oo:[vstv 28, 20 
0Cvo:ÔÀÉ1tstv 34, 18 

11,11 
24, 28 

OCvo:xyt(y)vWcrx.stv 25, 4, 7 33, 
2, 31 

OCvo::yx&:~stv 12, 11 
OCvo:xyx.o:î:'oç; 16, 15, 27 

19, 19 
20, 13 

&v&:yx.Y) 3, 11 5, 8 23, 
22 25, 12 30, 8 

œvo:yvwcrtç; 33, 30 
&vœSsî:'v 22, 12 
OCvœSéxscrElœt 2, 18 
OCvœStâ'6vœt 31, 4 
OCvo::~sî:'v 19, 34 
&vo:xtSWç; 8, 16 
OCvo::tcrÜY)-rsî:'v 11, 2 
&vo:xxo:xtvoücrElo::t 3, 35 15, 12 
&vo::x.o:x.Às'i:'v 36, 14 
&v&:x.Àtcrtç; 37, 31 
&vo:Ào:f.!O&:vstv 25, 23 
&vo:x.Àoy[o:x 26, 24 
&vœMstv 19, 21 
&v&~toç; 16, 24 37, 8 
&v&7tet.Ucrtç; 13, 15 17, 9 
&vc(1tT€:tV 5, 11 32, 14 
&vœ-rÉÀÀstv 19, 31 43, 6 
&vo:x-rpéxstv 17, 33 
&vo::rpépstv 2, 14 
&vo:xxwpsî:'v 9, 9, 12 11, 30-

31 13, 5-6 14, 5 
15, 1 16, 25 17, 13 
20, 6 23, 1, 2, 14, 23 
25, 29, 46 27, 1, 22 
28, !6 29, 1 

&vaxwp~atç 9, 28 35, 25, 28 
&v~xwp~'~ç 12, 6 16, 8-

9 26, 1 27, 13 35, 
6, 27 

&vsx.À&ÀY)TO<; 28, 29 
&vsÀS~f.!WV 14, 16 
&vefLOÇ 3, 13 17, 7 25, 

44 28, 22 
&ve::vépyY)TO<; 4, 9 
&ve::~&Àsm-roç; 31, 17 
OCve::~é-ro:xcr-roç; 37, 30 
&ve::1t&vœx-roç; 23, 10 
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&v~p 1, 14 12, 5 16, 7 
&v8~p6ç 33, 21 
&vOpWmvoç 8, 1, 18 18, 

10 23, 9, 21 31, 4 
&v8pwnoç 1, 4, 15 2, 14 

3, 1, 16, 21, 26, 30, 35 
5, 15, 26 7, 9, 12, 16, 
21 11, 13, 38 12, 22 
13, 9, 21 17, 2 18, 
1, 2 (bis), 11, 17 (bis), 
18 21, 18 25, 1, 53 
26, 22, 24 30, 5 37, 
2, 3, 40 (bis), 42 39, 1 
App. 1, 7 2, 3, 5 

&voLye~v 37, 21 
&v6p.Y)!J.« 25, 48 
&vo~J-La 23, 27 
&VO[LOÇ 34, 31 
&v6[LWÇ 25, 54 
&ncor68omç 23, 26 
&:v-rlOe:mc; 33, 8 
&v-r~xe:î'crBo::t 1, 1 

App. 1, 1 
èbrnxpuc; 6, 5 

&vTmvû'v 3, 18 
&vuSpoç 16, 12 

31, 1, 7 
2, 1 

&~coç 12, 27 13, 10 22, 17 
37, 25 

&n&.yelv 25, 45 
&.mxyope:Ue:lv 6, 3 
&mi8e:w: 3, 37 10, 15 11, 

34 15, 1 16, 5 20, 
29, 8, 
43, 7 

15 

5, 11 22, 19 
10 35, 16, 17 

&netO~c; 4, 11 26, 
&mivfJpwnoc; 35, 28 
&ncc·o~Tiiv 9, 6 19, 45 
&1ta~ 6, 7 35, 14 
&mxpY)yÛp1J't'OÇ 28, 15 

&7tœpx~ 35, 27 
tbc&.T1) 21, 2 28, 26 
&n:dpœcr't'OÇ 7, 18 
&7totpoç 9, 45 
&.ne:xMe:crfkx.l 40, 4 
&:rr:e:ÀaUve:tv 16, 12 

&.ne:py&~e:crGat 12, 7 
&népxEcr8cu 23, 32 
&ne:uOUve:tv 7, 11 
&néxelv 3, 16, 27, 

31 13, 16 
35, 12 

&mcr'da 26, 6 
&.mcr-roc; 6, 5 

33, 21 
32, 23 

31 5, 
27, 33 

&rrÀoÜc; 4, 12 16, 3 
a1tÀwç 26, 5 
&noO&ÀÀe:w 25, 24 
&rc6Set~u; 9, 40 

33, 27 
&no.3éxe:cr0«l 
&noSUecrOet.l 

39, 1 

7, 5 
6, 18 

&n6{kmç 26, 21 

25, 2, 3 

21, 20 
11, 5 

&noEh.rr)oxe:tv 18, 12, 17, 18 
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SOURCES CHRÉTIENNES 

Fondateurs: t H. de Lubac, sj. 
t }. Daniêiou, sj. 

t C. Mondêse11, sj. 
Directeur: D. Benrand, sj. 

Directeur de la collection: j.-N. Guinot 

Dans la liste qui suit, dite <diste <llphabétique>>, tous les ouvrages :;ont 
rangés par nom d'auteur ancien, les numéros précisant pour chacun l'ordre 
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Chrétiennes>> - 29, rue du Plat, 69002 Lyon (France) - TéL· 04 72 77 73 50: 
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ACTES DE LA CONFfmENCE DE CARTilAGE: 
194, 195, 224 et 373 

ADAM DE PERSEIGNE 
Lettres, I : 66 

AEI.IŒD DE RIEVAUJ.X 
Quand Jésus eut douze <Jns: 60 
I.a Vic de recluse : 76 

AMill\OISE DE MILAN 

Apologie de David : 239 
Des sacrements : 25 bis 
Des mystères : 25 bis 
Explication du Symbole : 25 bis 
I.a Pénitence : 179 
Sur S. Luc: 45 et 52 

AMf.:DÉE DE LAUSANNE 

Huit homélies mariales : 72 
ANSELME DE CANTORBfmY 

Pourquoi Dieu s'est fait homme: 91 

ANSELME DE HA VEUIERG 
Dialogues, I : 118 

APlmAATE LE SAGE PERSAN 

Exposés : 349 et 359 
APOCALYPSE DE BAituCI!: 144 Ct 145 
APOPHTEGMES DES l'tRES, I: 387 
API'ONJUS 

Commentaire sur Je Cantique, 
I-JJI : 420 

AI{\STîm 
Lettre à Philocrate : 89 

ATHANASE n'ALEXANDR!F. 

IV-VIJI: 421 
IX-Xn: 430 

Deux apologies : 56 bis 
Discours contre les païens : 18 bis 
Voir <<Histoire acéphale»: 317 
Lettres à Sérapion: 15 
Sur l'incarnation du Verbe : 199 
Vie d'Antoine: 400 

ATJ-JÎ,NAGORli 

Supplique au sujet des chrétiens: 379 
Sur la résurrection des m01ts : 3 79 

AtJGtJSTIN 
Commentaire de la Première Épître 

de S. Jean: 75 
Sermons pour la Pâque : 116 

RAHNAIIÎ' (ÉPÎT!Œ DE) : 172 
BAHSANUPHE ET jEAN DE GAZA 

Correspondance, I, 1, 1-71: 426 
I, II, 72-223: 427 

BASH.E DE CtSARf'E 
Contre Eunome : 299 ct 305 
Homélies sur l'Hexaéméron : 26 bis 
Sur le Baptême : 357 
Sur l'origine de l'homme : 160 
Traité du Saint-Esprit : 17 bis 



BASILE DE SÉLEUCIE 
Homélie pascale : 187 

BAUDOUIN DE FoRD 
Le Sacrement de l'autel : 93 et 94 

BENOÎT DE NunSIE 
La Règle: 181-186 

BERNAHD DE CLAIRVAUX 
Introduction aux Œuvres complètes: 

380 
A la louange de la Vierge Mère : 390 
L'Amour de Dieu: 393 
Éloge de la nouvelle chevalerie : 367 
La Grâce et le Libre Arbitre : 393 
Lettres, 1-41: 425 

CYPRIEN DE CARTHAGE 
A Donat: 291 
La Ve1tu de patience : 291 

CYRILLE D'ALEXANDRIE 
Contre Julien, I-II : 322 
Deux dialogues ehristologiques: 97 
Dialogues sur la Trinité: 231, 237 

et 246 
Lettres festales l-VI: 372 

VII-XI: 392 
XII-XVI : 434 

CYHJLLE DE jf,RUSALEM 
Catéchèses mystagogiques : 126 

DÉPENSOR DE LIGUGÉ 
Livre d'étincelles : 77 et 86 

Sermons sur le Cantique, 1-15 : 
16-32' 

Vie de S. Malachie : 367 

414 
431 DENYS L'ARf<OI'AGITE 

L'l Hiérarchie céleste : 58 bis 

CALUNICOS 
Vie d'Hypatios : 177 

CASSIEN, voir jean Cassien 

Cf:SAIIŒ D'ARLES 

DEUX I·JOMf'LIES ANOMÉENNES l'OUH L'OC­
TAVE DE PÂQUES: 146 

DHUODA 
Manuel pour mon fils: 225 bis 

DIADOQUE DE PHOTJC)' 
Œuvres monastiques, 1. Œuvres Œuvres spirituelles : 5 bis 

pour les moniales : 345; 
- II. CEuvres pour les moines: 398. 

Sermons au peuple: 175, 243 et 330 
CHAÎNE PALES11NIENNE SUR LE PSAUME 118 : 

189 et 190 
Ci-JARTHEUX 

Lettres des premiers ch<utreux : 88 
et 274 

CHROMAGE D'AQUIJ.tE 
Sermons: 154 ct 164 

CLAIRE D'ASSISE 
Écrits: 325 

Ci.f,MEi\'T D'ALHXANDRIE 
Extraits de Théodore : 23 
Le Pédagogue : 70, 108 et 158 
Protreptique : 2 bis 
Stromate I : 30 

II : 38 
V: 278 et 279 

CttMENT DE ROME 
Épître aux Corinthiens: 167 

CONCILES GAUtoiS DU IV" SlÊCLE · 241 
CoNCILES MtROVINGIENS (LES CANONS 

DES) : 353 et 354 
CoNSTANCE DE LYON 

Vie de S. Germain d'Auxerre: 112 
CONSTITUTIONS APOSTOLIQUES : 320, 329 

et 336 
COS!\·JAS INDICOPLEUSTÈS 

Topographie chrétienne: 141, 159 
et 197 

DIDYME !.'AVEUGLE 
Sur la Genèse : 233 et 244 
Sur Zacharie : 83-85 
Traité du Saint-Esprit: 386 

A DlOGNÈTE : 33 bis 
DOCTRINE DES DOUZE APÔTRES : 248 
DOHOTHf'E DE GAZA 

Œuvres spirituelles : 92 
ÉGÎlRIE 

journal de voyage : 296 
ÉPHREM DE NtSlBE 

Commentaire de l'Évangile concor­
dant ou Diatessaron: 121 

Hymnes sur le Paradis: 137 
EUDOCJE 

Centons homériques: 437 
EUGIPI'E 

Vie de S. Séverin : 3 74 
EUNOME 

Apologie : 305 
EusJ~BE DE Cf'sARf'E 

Contre Hiéroclès : 333 
Histoire ecclésiastique, 

Introduction et index : 73 
1-IV: 31 

V-VII: 41 
Vlli-X: 55 

Préparation évangélique, I: 206 
II-III: 228 

IV-V, 17: 262 
V, 18-VI: 266 

Vil: 215 

ÉVAGRE LE PONTIQUE 
Le Gnostique : 356 

VIII-X: 
XJ, 

XII-XIII: 
XIV-XV: 

Scholies à l'Ecclésiaste: 397 
Scholies aux Proverbes : 340 
Sur les pensées : 438 
Traité pratique : 170 et 

ÉVANGILE DE PIERRE: 201 
EXPOSITIO TOTIUS MUNDI : 

FmMus DE CüSARf'E 
Lettres : 350 

fRANÇOIS D'ASSISE 
Écrits: 285 

GALAND DE REIGNY 
Parabolaire : 378 

171 

124 

Petit livre de proverbes : 436 
GÉLASE {cr 

369 
292 
307 
338 

Lettre contre les Lupercales 
huit messes : 65 

GEOFFROY D'AUXERRE 

et dix-

Morales sur job, I-II 32 bis 
XI-XIV: 212 

XV-XVI 221 
Registre des Lettres I-II: 370, 371 
Règle pastorale: 381 et 382 

GRÉGOIRE I.E THAUMATUHGE 
Remerciement à Origène : 

GUERRIC D'IGNY 
Sermons: 166 ct 202 

GUIGUES 1er LE CHARTREUX 

148 

Les Coutumes de Chartreuse : 
Méditations : 308 

GUIGUES II LE CHAHTREUX 

313 

Lettre sur la vie contemplative: 163 
Douze méditations : 163 

GUJU.AUME DE BOURGES 
Livre des guerres du Seigneur : 288 

GUILLAUME DE SAINT-THIERRY 
Exposé sur le Cantique : 82 
Lettre aux Frères du Mont-Dieu : 223 
Le Miroir de l<1 foi : 301 
Oraisons méditatives : 324 
Tr<lité de la contemplation de Dieu : 

61 
Entretien de Simon-Pierre 

Jésus: 364 
avec HERMAS 

GERTRUDE D'HELI'TA 
Les Exercices : 127 
Le Héraut: 139, 143, 255 et 331 

GRÉGOIRE DE NAREK 
Le Livre de prières : 78 

GHÉGOIRE DE NAZIANZE 
Discours 1-3 247 

4-S 309 
6-12 405 

20-23 270 
24-26 284 
27-31 250 
32-37 318 
38-41 358 
42-43 384 

Lettres théologiques : 208 
La Passion du Christ : 149 

GRtGOIRE DE NYSSE 
La Création de l'homme : 6 
Homélies sur l'Ecclésiaste: 416 
tertres : 363 
Traité de la virginité : 119 
Vie de Moïse : 1 bis 
Vie de sainte Macrine : 178 

Gnf;GOIRE LE GRAND 
Commentaire sur le Premier Livre 

des Rois: 351, 391, 432 
Commentaire sur le Cantique: 314 
Dialogues: 25], 260 et 265 
Homélies sur Ezéchiel : 327 et 360 

Le Pasteur : 53 
HEnMIAS 

Satire des philosophes païens : 388 
HÉSYGIIUS DE J~:RUSALEM 

Homélies pascales: 187 
HILAIRE D'ARLES 

Vie de S. Honorat : 235 
HILAIRE DE POITIERS 

Commentaire sur le Psaume 118: 
344 et 347 

Contre Constance : 334 
Sur Matthieu : 254 et 258 
Traité des Mystères: 19 bis 

HIPPOLYTE DE ROME 
Commentaire sur Daniel : 14 
La Tradition apostolique : 11 bis 

HISTOIRE «ACÉPHALE» ET INDEX SYRIAQUE 
DES LElTRES I'ESTALES D'ATHANASE 
D'ALEXANDRIE· 317 

HOMÉUES PASCALES : 27, 36 et 48 
HoNORAT DE MARSEILLE 

Vie d'Hilaire d'Arles: 404 
HUGUES DE BALMA 

Théologie mystique : 408 et 40.9 
HuGUES DE SAINT-VICTOH 

Six opuscules spirituels: 155 
HYDACE 

Chronique: 218 et 219 
IGNACE D'ANTIOCHE 

Lettres : 10 bis 



IRtNf'E DE LYON 
Contre les hérésies, 1 : 263 et 264 

II : 293 et 294 
III: 210 et 211 
IV : 100 (2 vol.) 
V: 152 et 153 

Démonstmtion de la prédication aposta~ 
lique: 406 

ISAAC DE L'ÉTOILE 
Sermons, 1-17 

18-39 ' 
40-55' 

ISIDORE DE Pi:LUSE 
Lettres, l : 422 

130 
207 
339 

jEAN D'APAM("O 
Dialogues et Traités : 

jEAN DE BfmYTE 
311 

Homélie pascale : 187 
jEAN CASSIEN 

Conférences : 42, 54 et 64 
Institutions : 109 

jEAN CHRYSOSTOME 
A Théodore : 117 
A une jeune veuve : 138 
Commentaire sur Isaïe : 304 
Commentaire sur Job: 346 et 348 
Homélies sur Ozias : 277 
Huit catéchèses baptismales: 50 
L'Égalité du Père et du Fils : 396 
Lettre d'exil : 103 
Lettres à Olympias : 13 bis 
Panégyriques de S. Paul : 300 
Sermons sur la Genèse : 433 
Sur Babylas : 362 
Sur l'incompréhensibilité 

28 bts 
de Dieu: 

Sur la providence de Dieu : 79 
Sur la vaine gloire et l'éducation des 

enfants: 188 
Sur le mariage unique : 138 
Sur le sacerdoce : 272 
Trois catéchèses baptismales : 366 
La Virginité : 125 

PsEuoo-CI1RYSOSTOME 
Homélie pascale : 187 

)EA_N DAMASC!iNE 
Ecrits sur l'islam : 383 
Homélies sur la Nativité et la Dor­

mition: 80 
jEAN MOSCHUS 

Le Pré spirituel : 12 
jEAN SCOT , 

Commentaire sur l'Evangile de Jean: 
180 

Homélie sur le Prologue de Jean: 151 
jÉRÔME 

Apologie contre Rufin : 303 

Commentaire sur jonas: 323 
Commentaire sur S. Matthieu : 242 

et 259 
jONAS D'Om.f:ANS 

Le Métier de roi: 407 
jULIEN DE Vf:ZELAY 

Sermons : 192 et 193 
LACfANCE 

De la mort des persécuteurs : 39 
(2 vol.) 

Épitomé des Institutions divines : 335 
Institutions divines, l 326 

11 337 
IV 377 

La Colère 
L'Ouvrage 

214 

v 204 et 205 
de Dieu: 289 
du Dieu créateur: 213 et 

Li:ON I.E GRAND 
Sermons, 1-19 

20-37 
38-64 
65-98 

: 22 bis 
: 49 bis 

74 bis 
200 

LÉONCE DE CONSTANTINOPLE 
Homélies pascales : 187 

LIVRE DES DEUX PRINCIPES : 198 
PSEUDO-MACAIRE 

Œuvres spirituelles, 1 : 275 
MANUEL Il PALÉOLOGUE 

Entretien avec un musulman: 115 
MARIUS VICTORINUS 

Traités théologiques sur la Trinité : 
68 et 69 

MAXIME LE CoNFESSEUR 
Centuries sur la Charité : 9 

MÉLANIE, voir Vie 
MÉLITON DE SARDES 

Sur la Pâque : 123 
MfrmoDE D'OtYMPE 

Le Banquet : 95 
NERSÈS SNORHALI 

Jésus, Fils unique du Père : 203 
NICf.î"AS STîm IATOS 

Opuscules et Lettres: 81 
NICOLAS CABASIIAS 

Explication de la divine liturgie : 
4 bis 

La Vie en Christ : 355 et 361 
NIL D'ANCY RE 

Commentaire sur le 
cantiques, I : 403 

OPTAT DE Mn.ÈvE 

Cantique des 

Traité contre les donatistes, I-II: 412 
III-VII: 413 

OmGtNE QUATORZE HOM(,l.IES DU IXc SIÈCLE: 161 
Commentaire sur le Cantique: 375 QUESTIONS D'UN l'AYEN À UN CHR~:TIEN: 

et 376 401 et 402 
Commentaire surS. jean, 1-V: 120bis 

VI-X: 1.57 
XIII: 222 

XIX-XX: 290 
XXVIII et XXXII: 385 

Commentaire sur S. Matthieu, X-Xl: 162 
Contre Celse: 132, 136, 147, 150et 227 
Entretien avec Héradide : 67 
Homélies sur la Genèse : 7 bis 
Homélies sur l'Exode : 321 
Homélies sur le Lévitique: 286 et 287 
Homélies sur les Nombres, I-X: 415 
Homélies sur josué : 71 
Homélies sur les Juges: 389 
Homélies sur Samuel : 328 
Homélies sur les Psaumes 36 

à 38: 411 
Homélies sur le Cantique : 3 7 bis 
Homélies sur Jérémie: 232 et 238 
Homélies sur Ézéchiel : 352 
Homélies sur S. Luc : 87 
Lettre à Africanus : 302 
Lettre à Grégoire : 148 
Philocalîe : 226 et 302 
Traité des principes : 252, 253, 268, 

269 et 312 
p ACJEN DE BAHCEI.ONE 

Écrits: 410 
PALLADIOS 

Dialogue sur la vie de jean Chiysos­
tome : 341 et 342 

QUODVULTDEUS 
Livre des promesses: 101 et 102 

LA RÈGLE DU MAÎTRE: 105-107 
LES RÈGLES DES SAINTS PÈllES : 297et 298 
RICHARD DE SAINT-VICrOR 

Les Douze Patriarches : 
La Trinité : 63 

RICHARD ROLI.E 

419 

Le Chant d'amour: 168 et 169 
RITUELS 

Rituel cathare : 236 
Trois antiques rituels du baptême : 59 

ROMANOS I.E MÜLODE 
Hymnes: 99, 110, 114, 128, 283 

RUPIN D'AQUll.tE 
Les Bénédictions des patriarches : 140 

RUJ>EHT DE DEUI"Z 
Les Œuvres du Saint-Esprit, 

I-II : 131 
III-IV: 165 

SALVIEN DE MARSEILLE 
Œuvres : 176 et 220 

SCOLIES ARIENNES SUR 
o'AQunJ'E · 267 

SOZOMÈNE 

LE CONClU: 

Histoire ecclésiastique, l-11' 306 
III-IV: 418 

PASSION DE PERPÉTUE ET DE Ff'IJCITÉ : 417 SUI.l'JCE SÉVtRE 
Vie de S. Martin: 133-135 

PATRICK 
Confession : 249 
Lettre à Coroticus : 249 

PAU LIN DE PELLA 
Poème d'action de 
Prière: 209 

PmLON D'ALEXANDRIE 

grâces: 209 

La Migration d'Abraham: 47 
PSEUDO-PHILON 

Les Antiquités bibliques 
Homéries synagogales : 

229et 230 
435 

PHILOXÈNE DE MABBOUG 
Homélies: 44 

P!EHRE DAMIEN 
tettre sur la toute-puissance 

191 
PIEllRE DE CEJ.LE 

L'École du cloître : 240 
POJ.YCARI'E DE SMYRNE 

Lettres et Martyre : 10 bis 
PTOJ.fOMf'E 

Lettre à Flora : 24 bis 

divine: 

SYMf,ON LE NOUVEAU THfOOI.OGIEN 
Catéchèses : 96, 104 et 113 
Chapitres théologiques, gnostiques et 

pratiques : 51 bis 
Hymnes : 156, 174 et 196 
Traités théologiques et éthiques : 

122 et 129 
TARGUM DU PENTATEUQUE· 245, 256, 

261, 271 et 282 
TERll.Jl.!.IEN 

A son épouse : 273 
La Chair du Christ: 216 et 217 
Contre les valentiniens : 280 et 281 
Contre Marcion, I : 365 

l1' 368 
III: 399 

De la patience: 310 
De la prescription contre les héré-

tiques: 46 
Exhortation à la chasteté: 319 
Le Mariage unique : 343 
La Pénitence: 316 
La Pudicité: 394 et 395 



Les Spectacles : 332 
La Toilette des femmes : 173 
Traité du baptême : 35 
Le Voile des vierges: 424 

THflODORET DE CYR 

T!-!ÉODOTE 
Extraits (Clément d'Alex.): 23 

THflOI'HILE n'ANTioCHE 
Trois livres à Autolycus : 20 

Commentaire sur Isaïe: 276, 295 et VtcromN DE Pmrrovto 
315 

Correspondance : 40, 98, 111 et 429 
Histoire des moines de Syrie : 234 

Commentaire sur l'Apocalypse : 

VIE D'ÜLYMI'IAS: 13 bfs 

Th~~a~~Ztique des maladies he!lé- VIE DE SAINTE MflLANlE . 90 
niques : 57 C2 vol.) VIE DES PtRES DU jURA : 142 

SOUS PRESSE 

CYPRIEN, La Bienfaisance et les aumônes. M. Poirier. 

423 

Hn.AmE DE Ponmns, Sur la Trinité. G.-M. de Durand Ct), M. Figura, G. Pelland. 

MARC LE MOINE, Traités. Tome 1. G.-M. de Durand Ct). 
ORIGÜNE, Homélies sur les Nombres. Tome Il. L. Doutreleau. 
SUJ.I'JCE SîWÈRE, Chroniques. G. de Senneville-Grave. 

TERTULLIEN, Contre Hermogène. F. Chapot. 

PROCHAINES PUBLICAT10NS 

Les Apophtegmes des Pères. Tome II. J.-C. Guy Ct). 
BERNAHD DE ClAIRVAUX, Lettres. Tome II. M. Duchet-Sucbaux, H. Rochais. 
CÉSAIRE n'AHLES, Sermons sur l'Écriture. Tome 1. ]. Courreau. 

CJ.ilMENT o'ALEXANDHIE, Stromate VI. P. Descouttieux. 
GRf~GOIRE LE GRAND, Commentaire sur le Premier Livre des Rois. Tome IV. 

A. de Vogüé. 
Livre d'heures ancien du Sinaï. M. Ajjoub. 
SYMÉON LE STuDJTE, Discours ascétique. H. Alfeyev, L. Neyrand. 

RÉIMPRESSIONS PRÉVUES EN 1998 

5 bis. DIADOQUE DE PHOTICiO, Œuvres spirituelles. É. des Places. 
10 bis. IGNACE D'ANTIOCHE, Lettres et Martyre de Polycarpe de Smyrne. 

P.-T. Camelot. 
26 bis. BASILE DE Cf~ARî,E, Homélies sur l'Hexaéméron. S. Giet. 
35. TERTUtUEN, Traité sur le baptême. R.-F. Refoulé, M. Drouzy. 
61. GUILlAUME DE SAINT-THIEHRY, Traité de la contemplation de Dieu. 

j. Hourlier 
63. RICHAHD DE SA!NT-VICfOn, La Trinité. G. Sa!et. 
80. jEAN DAMASCÈNE, Homélies sur la Nativité et la Dormition. P. Vou let. 
82. GU!LLAU3'1E DE SAINT-THIERRY, Exposé sur le Cantique des Cantiques. 

].-M. Dechanet. 
87. 
208. 

310. 

ORIGÈNE, Homélies sur saint Luc. H. Crouzel, F. Fournier, P. Périchon. 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettres théologiques. P. Ga!!ay, M. jourjon. 
TERTULLIEN, De la patience. J.-C. Fredouille. 



Également aux Éditions du Cerf: 

LES ŒUVRES DE PHILON D'ALEXANDRIE 
publiées sous la direction de 

R. ARNALDEZ, C. MONDÉSERT, ). POUILLOUX. 
Texte original et traduction française 

1. Introduction générale, De opificio mundi. R. Amaldez. 
2. Legum allegoriae. C. Mondésert. 
3. De cherubim. J. Gorez. 
4. De sacrificiis Abells et Caini. A. Méasson. 
5. Quod deterius potiori insidiarl soleat. 1. Feuer. 
6. De posteritate Caini. R. Arnalclez. 

7-8. De gigantibus. Quod Deus sit immutabilis. A. Mosès. 
9. De agrlcultura. J. Pouilloux. 

10. De plantatione. ). Pouilloux. 
11-12. De ebrietate. De sobrietate.). Gorez. 
13. De confusione linguarum. J.-G. Kahn. 
14. De migratione Abrahami. j. Cazeaux. 
15. Quis rerum divinarum heres sit. M. Hari. 
16. De congressu eruditionis gratia, M. Alexandre. 
17. De fuga et inventione. E. Starobinski-Safmn. 
18. De mutatione nominum. R. Arnaldez. 
19. De somniis. P. Savine!. 
20. De Abrahamo. J. Garez. 
21. De Iosepho. J. Laporte. 
22. De vita Mosis. R. Arnaldez, C. Mondésert, ]. Pouilloux, P. Savine!. 
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